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1er NOV. F~TE DE LA TOUSSAINT 

1er NOVEMBRE 

FnTE DE LA TOUSSAINT 
DOUBLE DE 1re CLASSE 

AVEC OCTAVE COMMUNE 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. I. Vidi turbam 

magnam, * quam 
dinumerâre nemo pote­
rat, ex omnibus géntibus 
stantes ante thronum. 

Ant. I. J'ai vu une grande 
foule, que personne ne pou­
vait dénombrer, de gens 
de toute nation debout 
devant le trône. 

Psaumes du Dimanche, en remplaçant le dernier: 
Aux Jres Vêpres par le Ps. 116, comme au Commun 

des Apôtres, p. [7]. 
Aux zea Vêpres par le Ps. 
2. Et omnes Angeli * 

stabant in circuitu thro­
ni, et cecidérunt in cons­
péctu throni in facies 
suas et adoravérunt 
Deum. 

3. Redemisti nos, * 
Domine Deus, in san­
guine tuo ex omni tribu 
et lingua et populo et 
natione, et fecfsti nos 
Deo nostro regnum. 

4. Benedicite Domi­
num, * omnes elécti ejus : 
agite dies lretitire, et con­
fitémini illi. 

5. Hymnus * omnibus 
Sanctis ejus : filiis Israël, 
populo appropinquânti 
sibi : gloria hrec est 
6mnibus Sanctis ejus. 
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115, ci-dessous. 
2. Et tous les Anges 

étaient debout autour du 
trône, et ils se prosternèrent 
sur leurs faces., devant le 
trône, et ils adorèrent Dieu. 

3. Vous nous avez rache­
tés, Seigneur Dieu., dans 
votre sang, de toute tribu, 
langue., peuple et nation, 
et vous avez fait de nous 
un roy.aume pour notre 
Dieu. 

· 4 .. Bénissez le Seigneur, 
tous ses élus; passez vos 
jours dans la joie et ren­
dez-lui gloire. 

5. L'hymne de louange 
appartient à tous ses Saints, 
aux enfants d'Israël, au 
peuple qui approche de 
lui; tdle est la gloire de 
tous ses Saints. 
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Aux 1198 Vêpres : 

Psaume II s. - Action de grâces accompagnant le sacrifice. 

CONFISUS sum, étiam · 
cum dixi : * « Ego 

afflictus sum valde » ; 
II. Ego dixi in pavore 

meo : * « Omnis homo 
fallax! » 

12. Quid retribuam 
Domino * pro omnibus 
qua: trib"Q.it mihi? 

I 3. Câlicem sahitis 
accipiam, * et nomen 
D6mini invocâbo. 

14. Vota mea Domino 
reddam * coram omni 
populo ejus. 

15. Pretiosa est in 
oculis · Domini * mors 
sanctorum ejus. 

i 6. 0. Domine, ego 
servus tuus sti.m, ego 
servus tuus, filius an­
cilla: tua: : * solvisti 
vincula mea. 

17. Tibi sacrificâbo 
sacrificium laudis, * et 
nomen Domini invo­
câbo. 

18. Vota mea Domino 
reddam * coram omni 
populo ejus, .. 

19. In âtriis domus 
Domini, * in médio tui, 
Jerusalem. 

Ant. 5. Hymnus * omni­
bus Sanctis ejus : filiis 
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J'AI eu confiance, même 
quand j'ai dit : * « Je 

suis très affligé. » 
II. Moi j'ai dit, dans 

mon abattement : * « Tout 
homme est trompeur! » 

12. Que rendrai-je au 
Seigneur * pour tout ce 
qu'il m'a donné? 

13. Je prendrai la coupe 
du salut, * et j'invoquerai 
le nom du Seigneur. 

14. J'accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peuple. 

15. Elle a du prix aux 
yeux du Seigneur * la 
mort de ses saints. 

16. 0 Seigneur, je suis 
votre serviteur, je suis votre 
serviteur, le fils de votre 
servante : * vous avez 
rompu mes liens. 

17. Je vous offrirai un 
sacrifice de louange, * et 
j'invoquerai le nom du 
Seigneur. 

18, J'accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout so~ peuple·. 

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur., * 
en ton sein, Jérusalem. 

Ant. 5. L'hymne de 
louange appartient à:tous ses 
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Israël, populo appropin- ; 
quanti sibi : gloria hrec est 
omnibus Sanctis ejus. 

Saints, aux enfants d'Israël, 
au peuple qui approche de 
lui ; telle est la gloire de 
tous ses Saints. 

Capitule. - Apoc. 7, ·2-3 

ECCE ego J oannes 
vidi âlterum Ange­

lum ascendéntem ab ortu 
solis, habéntem signum 
Dei vivi; et clamavit 
voce magna quatuor An­
gelis, · quibus datum 
est nocére terrre et mari, 
dicens : Nolite nocére 
terrre et mari neque ar­
b6ribus, quoadusque si­
gnémus servos Dei nostri 
in fr6ntibus e6rum. 

y01c1 que moi, Jean, 
j'ai vu un autre Ange 

qui montait de l'Orient et 
portait le signe du Dieu 
vivant ; et il cria à grande 
voix, aux quatre Anges aux­
quels il a été donné de 
nuire à la terre et à la mer : 
Ne nuisez ni à la terre- ni 
à la mer ni aux arbres, jus­
qu'à ce que nous ayons mar­
qué au front les serviteurs 
de notre Dieu. 

Hymne 
pLACARE, Christe, sér-

vulis 
Quibus Patris cleinéntiam 
Ture ad tribunal gratire, 
Patr6na Virgo postulat. 

Et vos beata per novem 
Distincta gyros âgmina, 
Antiqua cum · prresénti­

bus, 
Futura damna péllite. 

Ap6stoli cum Vâtibus, 
Apud · sèvérum J udicem 
Veris re6rum flétibus 
Exp6scite indulgéntiam. 

Vos purpurâti Mar­
tyres, 

6 

PARDONNEZ, ô Christ, à 
vos humbles serviteurs 

pour qui la Vierge, leur 
patronne, implore la clé­
mence du Père, au tribunal 
de votre grâce. 

Et vous, légions bien­
heureuses, divisées en neuf 
chœurs, éloignez de nous les 
maux anciens, présents et 
futurs. 

Apôtres et Prophètes, sol­
licitez du Juge sévère l'in­
dulgence pour les larmes 
sincères des coupables. 

Vous, Martyrs empour­
prés, et vous; confesseurs 
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Vos, candidâti prremio 
Confessi6nis, éxsules 
Vocâte nos in. pâtriam .. 

Choréa casta Virginum, 
Et quos erémus incolas 
Transmisit astris, creli­

tum 
Loc~ite nos in sédibus. 

Auférte gentem pérfi-
dam 

Credéntium de finibus, 
Ut unus omnes unicum 
Ovile nos pastor regat. 

Deo Patri sit gloria, 
Nat6que Patris unico, 
Sancto simul Parâclito, 
In sempitérna srecula. 

Amen. 

AUX Jres 

-;. Lretâmini in Domi­
no et exsultâte, justi. R:/. 
Et gloriâmini, omnes rec­
ti corde. 

Ad Magnif. Ant. An­
geli, * Archângeli, Thro- , 
ni et Dominati6nes, Prin­
cipâtus et Potestâtes, 
Virtutes crel6rum, Ché­
rubim atque Séraphim, 
Patriârchre et Prophétre, 
sancti legis Doct6res, 
Ap6stoli, omnes Christi 
Martyres, sancti Confes­
~6res, Virgines D6mini, 
Anachorita!, Sanctique 
omnes, · intercédite pro 
nobis. · 
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dans la robe brillante du 
triomphe, ~ppelez-nous 
de notre exil dans la patrie. 

Chastes chœurs des, 
Vierges, et vous dont le 
désert a fait des habi~nts 
des cieux, obtenez-nous des 
trônes au ciel. 

Faites disparaître la na .. 
tion infidèle du territoire 
des croyants, afin que l'uni­
que pasteur nous conduis~ 
tous à l'unique bercail. 

A Dieu le Père soit la 
gloire, et au Fils unique du 
Père, ainsi qu'au Saint Para­
clet, pour les siècles éter­
nels. Amen. 

V2PRES 

y. Réjouissez vous dans le 
Seigneur et exultez, ô justes. 
R:/, Et soyez glorifiés, vous 
tous qui avez le cœur droit. 

A Magnif. Ant. Anges et 
Archanges, Trônes et Domi­
natiop.s,Principautés ~t Puis­
sances, Vertus des cieux, 
Chérubins et Séraphins, Pa­
triarches et Prophètes, saints 
Docteurs de la loi, Apôtres, 
tous les Martyrs du Christ, 
saints Confesseurs, Vierges 
du Seigneur, Anachorètes, 
et tous les Saints, intercédez 
pour nous. 
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AUX 1181 

'f. Exsultâbunt Sancti 
in gloria. IV. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ad Magnif. Ant. 0 
quam gloriosum est re­
gnum * in quo cum 
Christo gaudent omnes 
Sancti, amicti stolis albis 
sequuntur Agnum quo­
cumque ierit ! 

V2PRES 
y. Les Saints exulteront 

dans la gloire. IV. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

A Magnif. Ant. 0 com­
bien est glorieux le J"ègne 
dans lequel tous les Saints 
se réjouissent avec le Christ; 
vêtus de blanches robes, ils 
suivent l 'Agneau partout où 
il va. 

Oraison 
QMNIPOTENS sempitér- DIEU tout-puissant et. éter-

ne Deus, qui nos nel, qui nous permettez 
omnium Sanctorum tu- de vénérer en une· seule 
orum mérita sub una solennité les mérites de 
tribuisti celebritâte vene- tous vos Saints, donnez­
râri quresumus ; ut nous, s'il vous plaît, par 
desiderâtam nobis ture ces innombrables . interces­
propitiationis abundân- seurs, l'abondance désirée 
tiam, multiplicâtis inter- de votre miséricorde. Par 
cessoribus, largiâris. Per Notre Seigneur. 
Dôminum. 

A MATINES 
Invit. · Regem regum 

D6minum, venite, ado­
rémus : * Quia ipse est 
corona Sanctorum om-
nium. 

lnvit. Le Roi des rois, le 
Seigneur, venez, adorons-le : 
* Car c'est lui qui est Ja 
couronne de tous les Saints. 

Hymne : Placare, Christe, comme aux Vêpres. 

AU Jer NOCTURNE 
Ant. 1. Novit Domi­

nus * viam justorum, qui 
in lege ejus meditântur 
die ac nocte. 
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Ant. 1. Le Seigneur con­
naît la voie des justes, qui 
méditent sa loi jour et nuit. 
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· Psaume x. - Le juste et l'impie. 

BEATUS vir, qui non 
séquitur * consilium 

impi6rum, 
Et viam peccat6rum 

non ingréditur, * et in 
convéntu proterv6rum 
non sedet; · 

2. Sed in lege D6mini 
voluptas ejus est, * et de 
lege ejus meditâtur die ac 
nocte. 

3. Et est tamquam ar­
bor * plantâta juxta rivos 
aquârum, 

Qure fructum prrebet 
témpore suo, cujusque 
f6lia non marcéscunt, * 
et qurecumque facit, 
pr6spere procédunt. -

4. Non sic impii, non 
sic ; * sed tamquam pâ­
lea, quam dissipat ventus. 

S. Ideo non consistent 
impii in judicio, * neque 
peccat6res in concilio ju­
st6rum, 

6. Qu6niam · D6minus 
curat viam just6rum, * et 
via impi6rum peribit. 

Ant. Novit D6minus 
viam just6rum, qui in 
lege ejus meditântur die 
ac nocte. 

BIENHEUREUX l'homme qui 
ne suit pas * le conseil 

des impies, 
Et qui n'entre pas dans 

la voie des pécheurs, * 
et ne siège pas dans l'as­
semblée des pervers ; 

2. Mais son plaisir est 
dans la loi du Seigneur, * 
cette loi, il la médite jour 
et nuit. 

3. Il est comme l'arbre * 
planté près des canaux 
d'irrigation, 

Qui donne du fruit en 
son temps, et dont le feuil­
lage ne se flétrit pas, * 
et tout ce qu'il fait· réussit. 

Il. 4. Pas ainsi, les 
méchants, pas ams1; · * 
mais comme la paille que 
le vent disperse. 

5. Aussi les méchants ne 
seront pas debout au juge­
ment, * ni les pécheurs 
dans l'assemblée des justes. 

6. Car le Seigneur prend 
soin de la voie des justes, * 
et la voie des méchants 
disparaîtra. 

Ant. Le Seigneur connaît 
la voie des justes, qui 
méditent sa loi, jour et nuit. 

P,. 1, - Le, deux voies: celle de la 1&inteté et celle de la pudltion. 

9 
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Ant. 2. Mirificâvit * 
D6minus Sanctos suos, et 
exaudivit eos clamântes 
ad se. 

Ant. 2. Le Seigneur a 
honoré ses Saints, et exaucé 
ceux qui crient vers lui. 

Psaume 4. - Nous dormirons paisiblement 
si notre conscience est pure et notre âme unie à Dieu. cuM invocâvero, ex- LORSQUE je vous invoque-

âudi me, Deus jus- rai, exaucez-moi, Dieu 
titire mere, qui in tribu- de ma. justice, vous qui 
lati6ne me sublevâsti; * dans l'épreuve m'avez sou­
miserére mei et exâudi tenu ; * ayez pitié de moi 
oratiônem meam.· - et exaucez ma prière. 

3. Viri; quousque estis II. 3. Chefs, jusques à 
graves corde ? * quare quand aurez-vous le cœur 
diligitis vanitâtem et lourd? * P?~rquoi aimez .. 
qureritis mendâcium ? vous la vanlte et cherchez­

vous le mensonge? 
4. Scit6te : mirâbilem 

facit D6minus sanctum 
suuni; * D6minus exâu­
diet me, cum invocâ· 
vero eum. 

5. Contremiscite et 
nolite peccâre, * reco­
gitâte in c6rdibus ves­
tris, in cubilibus ves­
tris, et obmutéscite. 

6. Sacrificâte sacrificia 
ju~ta, * et sperâte in Dô­
m1no. -

7. Multi dicunt: 
« Quis osténd~t no bis 
bona ? » * Ext61le super 
nos lumen vultus tui., 
Domine! 

8. Dedisti lretitiam in 
cor meum * majôrem, 

4. Sachez-le, le Seigneur 
a fait des merveilles pour 
son élu ; * le Seigneur 
m'exaucera lorsque je l'in­
voquerai. 

S. Tremblez et ne pé­
ch~z pas, * rêfléchissez 
dans vos cœurs, sur vos 
couches, et gardez le silence. 

6. Saêrifiez des sacrifices· 
de justice, * et espérez 
dans le Seigneur. 

III. 7. Beaucoup de­
mandent : « Qui nous fera 
voir le bonheur? » * Faites 
lever sur nous la 1 umière 
de votre visage, Seigneur 

8. Vous avez donné la 
joie à mon cœur., * plus 

Pa. 4. - Appel à la sainteté, qui donne la paix et l'abondance. 

IO 
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quam cum abundant tri­
tico et vino. 
· · 9. In pace, simul ac 

decubui, obdormîsco, 
quoniam tu solus, Do­
mine, * in securitâte me 
constftuis. 

Ant. Mirificâvit Do­
minus Sanctos suos, et 
exaudîvit eos clamântes 
ad se. 0 

Ant. 3. Admirâbile est* 
nomen tuum, Domine ; 
quia gloria et honore 
coronâsti Sanctos tuos, et 
constituîsti eos super ope­
ra mânuum tuârum. 

grande que lorsqu'on re­
gorge de froment et de vin. 

9. En paix, à peine me 
suis-je couché que je m'en­
dors, car vous seul, Sei­
gneur, * me mettez en 
sécurité. 

Ant. Le Seigneur a hono­
ré ses Saints, et exaucé 
ceux qui crient vers lui. 

· Ant. 3. Admirable est votre 
nom, Seigneur, parce que 
vous. avez couronné vos 
Saints de gloire et d'honneur, 
et vous les avez établis sur 
les œuvres de vos mains. 

Psaume 8. - Royauté de l'homme et du Christ. 

·ooMINE, Dômine no-
ster, quam admira­

bile est · nomen tuum 
in univérsa terra, * qui 
extulistf majestâtem tuam 
super crelos. 

3. Ex ore infântium et 
lacténtium parâsti lau­
dem contra adversârios 
tuos, * ut compéscas ini­
mîcum et hostem. 

4. - Cum vîdeo crelos 
tuos, opus digitorum tuo­
rum, * lunam et· stellas 
qure tu furidâsti : 

SEIGNEUR, notre Seigneur, 
que votre nom est glo­

rieux sur la terre entière, * 
vous qui avez exalté votre 
majesté au dessus des cieux. 

3. De la bouche des 
enfants et des nourrissons 
vous avez tiré louange contre 
vos adversaires, * pour 
réduire au silence l'ennemi 
et le révolté. 

4. Lorsque je vois les 
cieux, œuvre de vos doigts, * 
la lune et les étoiles que vous 
avez crées : 

Ps, 8. - La royauté de l'homme trouve son achèvement d,an1 la gloire des 
saints. 

II 
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5. Quid est homo, quod 
memor es ejus? * aut 
filius hominis, quod cu­
ras de eo?-

6. Et fecisti eum paulo 
minorem Angelis, * glo­
ria et honore coronâsti 
eum; 

7. Dedfsti ei potestâ­
tem super opera mânuum 
tuârum, * omnia subje­
cisti pédibus ejus : 

8. Oves et boves uni­
vérsos, * insuper et pé­
cora campi, 

9. Volucres creli et 
pisces maris : * quidquid 
perâmbulat sémitas mâ­
rium. 

10. Domine, Domine 
noster, * quam admirâ­
bile est nomen tuum in 
uni vérsa terra! 

Ant. Admirâbile est no­
men tuum, Domine; quia 
gloria et honore coronâsti 
S anctos tuos,et constituisti 
cos super opera mânuum 
tuârum. 

t. Lretâmini in Domino 
et exultâte, justi. ~. Et 
gloriâmini, omnes recti 
corde. 
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5. Qu'est-ce que l'hom­
me, pour que vous vous 
en souveniez ? * ou le fils 
de l'homme, pour que vous 
preniez soin de lui? 

II. 6. Et vous l'avez fait 
de peu inférieur aux Anges,* 
vous l'avez couronné de 
gloire et. d'honneur; 

7. Vous lui avez donné 
pouvoir sur les œuvres de 
vos mains, * vous avez 
tout mis sous ses pieds : 

8. Les brebis et les bœufs, 
tous, * et encore toutes 
les bêtes des champs, 

9. Les oiseaux du ciel 
et les poissons de la mer : * 
tout ce qui parcourt les 
sentiers des mers. 

10. Seigneur, notre Sei­
gneur, * que votre nom 
est glorieux sur la terre 
entière! 

Ant. Admirable est votre 
nom, Seigneur, parce que 
vous avez couronné vos 
Saints de gloire et d'honneur, 
et vous les avez établis 
sur les œuvres de vos mains. 

y. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~- Et soyez glori­
fiés, vous tous qui avez le 
cœur droit. 
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LEÇON I 
De libro 

Apocalypsis 
beâti J oânnis 

Ap6stoli 

Du livre 
de I' Apocalypse 
du bienheureux 

Jean Apôtre 
Chapitre 4, 2-8 

[Le ciel; Le trône de Dieu.] ET ecce sedes p6sita 
erat in crelo, et supra 

sedem sedens. Et qui 
sedébat, similis erat as­
péctui lâpidis jâspidis · et 
sârdinis : et iris erat in 
circuitu sedis similis vi­
si6ni smarâgdinre. Et in 
circuitu sedis sedilia vi­
gintiquâtuor : et super 
thronos vigintiquâtuor 
seni6res sedéntes, circum­
amicti vestiméntis albis, 
et in capitibus e6ru111 
cor6nre âurere. Et de 
throno procedébant ful­
gura, et voces, et toni­
trua: et septem lâmpades 
ardéntes ante thronum, 
qui sunt septem spiritus 
Dei. Et in conspéctu 
sedis tamquam mare vi­
treum simile crystâllo : 
et in médio sedis, et in 
circuitu sedis quâtuorani­
mâlia plena oculis ante 
et retro. Et animal pri­
mum simile le6ni, et 
secundum animal simile 
vitulo, et tértium animal 
habens faciem quasi h6-
minis, et quartum animal 
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ET voici : un trône était 
dressé dans le ciel et, 

sur le trône, quelqu'un 
d'assis. Et celui qui était 
assis avait un aspect sem­
blable à celui d'une pierre 
de jaspe et de sardoine, et 
un arc-en-ciel était autour 
du trône, semblable pour la 
vue à de l'émeraude. Et 
autour du trône vingt-quatre 
petits trônes et, sur ces 
trônes, vingt-quatre vieil­
lards étaient assis, envelop­
pés de vêtements blancs, 
avec des couronnes d'or 
sur leurs têtes. Et du trône 
jaillissaient des éclairs, des 
voix et des tonnerres ; et 
il y avait devant le trône 
sept lampes ardentes, qui 
sont les sept esprits de 
Dieu. Et en face du trône 
il y avait comme une mer 
de verre, semblable à du 
cristal, et sous le milieu 
du trône et autour du trône, 
quatre animaux remplis 
d'yeux par devant et par 
derrière. Et le· premier ani­
mal était semblable à un 
lion, le second animal sem-
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simile âquilre volânti. Et 
quatuor animâlia, singula 
e6rum habébant alas se­
nas : et in circuitu et intus 
plena sunt 6culis, et ré­
quiem non habébant die 
ac nocte, dicéntia : Sanc­
tus, sanctus, sanctus D6-
minus, Deus omnipotens, 
qui erat, et qui est, et qui 
venturus est. 

~. Vidi D6minum se­
déntem super s6Iium ex­
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
qure sub ipso erant, re­
plébant templum. 'f!. Sé­
_raphim . stabant · super 
illud : sex aire uni, et sex 
aire âlteri. Et. 

blable à un veau, et le 
troisième animal avait com­
me un visage d'homme, et 
le quatrième animal res­
semblait à un aigle volarit. 
Et les quatre animaux 
avaient chacun six ailes, 
alentour et à l'intérieur ils 
étaient remplis d'yeux, et 
ils n'avaient de repos ni 
jour, ni nuit, disant : Saint, 
saint, saint est le Seigneur, le 
Dieu tout-puissant, qui était, 
et qui est, et qui doit venir.· 

~. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône très élevé, 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté * Et les pans 
de sa robe 1 remplissaient 
le temple. y. Des Séraphins 
se tenaient au-dessus; l'un 
avait six ailes et l'autre six 
ailes. Et. 

LEÇON II 
Chapitre S, 1-14 

[L' Agneau ouvre le livre scellé.] 

E T vidi in déxtera se- ETjevis,danslamaindroite 
déntis supra thro- de celui qui était assis 

num, librum scriptum sur le trône, un livre écrit 
intus · et foris, signâtum en dedans et au dehors, et 
sigillis septem.· Et vidi qui était scellé de sept 
Angelum fortem, prredi- sceaux. Et je vis un Ange 
cântem voce magna: Quis puissant qui proclamait à 
est dignus·aperire librum, grande voix:« Qui est digne 
-et -S6lvere signâêula ejus? d'ouvrir le livre et d'en 
,Et nemo p6terat, ne·que rompre les sept sceaux? • 
·· : · J ~ Vulgate : il t1 qui était 10,u lui, 
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in c·reio, neque in terra, 
neque subtus terram, 
aperire librum neque res­
picere illum. Et ego fle­
bam multum, qu6niam 
nemo dignus invéntus est 
aperire librum nec vidére 
eum. Et unus de seni6ri­
bus dixit mihi : Ne fléve­
ris : ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et s6Ivere 
septem signâcula ejus. Et 
vidi : et ecce in médio 
throni et quatuor animâ­
lium, et in médio seni6-
rum, Agnum stantem 
tamquam occisum, ha­
béntem c6rnua septem et 
oculos septem : qui sunt 
septem spiritus Dei, missi 
in omnem terram. Et 
venit, et accépit de déx:­
tera sedéntis in throno 
librum. Et, cum aperuis­
set librurr.-, quatuor ani­
mâlia et vigintiquâtuor 
seni6res cecidérunt coram 
Agno, habéntes singuli 
citharas, et phialas âu­
reas plenas odoramen­
t6rum, · qure sunt ora­
ti6nes Sanctorum. 

R7. Beata es, Virgo 
Maria, Dei Génitrix, qure 
credidfsti Domino : per­
f écta sunt in te qure dicta 

Et personne ne pouvait ni 
dans le ciel, ni sur la terre, 
ni sous la terre, ouvrir le 
livre, ni même 'le regarder. 
Et je pleurais beaucoup de 
ce que personne n'eût .été 
trouvé digne d'ouvrir le 
livre, ni de le regarder. Et 
l'un des vieillards me dit : 
<c Ne pleure pas-~ voici qu'il 
a vaincu, le Lion de la 
tribu de Juda, le rejeton 
de David, pour ouvrir le 
livre et en rompre les sept 
sceaux. » Et je vis, et voici 
qu'au milieu du trône et 
des quatre animaux et au 
milieu des. vieillards, un 
Agneau se tenait debout 
cottune égotgé, ayant sept 
cornes et sept yeux qui sont 
les sept esprits de Dieu 
envoyés par toute la terre. 
Et l 'Agneau vint, et il 
reçut le Hvre de la droite de 
celui· qui était assis sur le 
trône. Et quand il eut ouvetr 
le livre, l~s quatre animaux 
et les vingt-quatre vieillards 
se prosternèrent devant l' A­
gneau, ayant chacun des 
cithares et des coupes d'or 
remplies de parfums, qui 
sont les prières des Saints. 

IS 

R;, Bienheureuse êtes­
vous, Viergè . Marie, Mère 
de Dieu, d'avoir cru au 
Seigneur ; elles se sont ac­
complies en vous, les choses 
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sunt tibi : ecce exaltâta es 
super choros Angelorum: 
* lntercéde pro nobis ad 
Dominum, Deum nos­
trum_. fr, Ave, Maria, gra­
tia plena ; Dominus te­
cum. Intercéde. 

qui vous ont été dites ; 
voici que vous · avez été 
élevée au-dessus des chœurs 
des Anges ; * Intercédez 
pour nous auprès du Sei­
gneur, notre Dieu. jr. Je vous 
salue Marie, pleine de grâce, 
le Seigneur est avec vous. 
Intercédez. 

LEÇON III 
[Louange à l' Agneau.] ET cantabant canticum ET ils chantaient un can-

novum, dicéntes tique nouveau, disant : 
Dignus es, Domine, acci- « Vous êtes digne, Seigneur, 
pere librum, et aperire de recevoir le livre et d'en 
signâcula ejus : quoniam ouvrir les sceaux; parce 
occisus es, et redemisti que vous avez été immolé 
nos Deo in sanguine tuo et vous nous avez rachetés 
ex omni tribu et lingua et pour Dieu, dans votre sang, 
populo et natione et fe- de toute tribu, peuple, lan­
cisti nos Deo nostro re- gue et nation, et vous avez 
gnum, et sacerdotes : et fait de nous, pour notre 
regnabimus super terram. Dieu, un royaume et des 
Et vidi, et audivi vocem prêtres; et nous régnerons 
Angelorum multorum in sur la terre. » Et je vis et 
circuitu throni, et anima- j'entendis la voix de beau­
lium, et seniorum : et coup d' Anges, autour du 
erat numerus eorum mil- trône, et. des animaux, et des 
lia millium, dicéntium vieillards, et leur nombre 
voce magna : Dignus est était des milliers de mille 
Agnus, qui occisus est, disant à grande voix 
accipere virtutem, et divi- <( Digne est l' Agneau qui 
nitâtem, et sapiéntiam, et a été immolé, de recevoir 
fortitudinem, et hono- puissance, richesse, sagesse, 
rem, et gloriam, et bene- force, honneur, gloire et 
dictionem. Et omnem bénédiction. » Et toute 
creaturam, qure in crelo créature qui est dans le 
est, et super terram, et ciel, et sur la terre, et sous 
sub terra, et qure sunt la terre, et sur la mer, et 

16 



J/e NOCTURNE 

in mari, et qua: in eo, 
omnes audivi dicéntes : 
Sedénti in throno, et 
Agno, benedictio, et ho­
nor, et gloria, et potéstas 
in srecula sreculorum. Et 
quatuor animâlia dicé­
bant : Amen. Et viginti­
quâtuor seniores cecidé­
runt in facies suas~ et 
adoravérunt vivéntem in 
srecula sreculorum. 

R/. In conspéctu 
Angelorum psallam tibi, 
* Et adorâbo ad templum 
sanctum tuum: et confité­
bor n6mini tuo, Domine. 
-y. Super misericordia tua 
et veritâte tua : qu6niam 
magnificâsti super nos 
nomen sanctum tuum. 
Et. Gloria Patri. Et. · 

dans la mer, je les entendis 
toutes qui disaient : « A 
celui qui est assis sur le 
trône et à l 'Agneau, soient 
bénédiction, honneur,gloire, 
domination dans les siècles 
des siècles l » Et les quatre 
animaux disaient : « Amen! » 
Et les vingt-quatre vieil­
lards se prosternèrent sur 
leurs faces et adorèrent 
celui qui vit dans les siècles 
des siècles. 

R/. En présence- des Anges, 
je vous chanterai, * Et je 
me prosternerai dans votre 
saint temple et je louerai 
votre n.om, Seigneur. y. Au 
sujet de votre miséricorde 
et de votre vérité ; parce 
que vous avez magnifié 
sur nous votre saint nom. 
Et. Gloire au Père. Et. 

AU JJe NOCTURNE 

Ant. 4. Domine, * qui 
operâti sunt justitiam, 
habitâbunt in tabernâ­
culo tuo, et requiéscent 
in monte sartcto tuo. 

Ant. 4. Seigneur, ceux qui 
ont pratiqué la justice habi­
teront sous votre tente., et 
ils se reposeront sur votre 
montagne sainte. 

Psaume 14. - Comment devenir l'intime du Seigneur. 

DOMINE., quis commo­
râbitur in tabernâ-

SEIGNEUR., qui demeurera 
sous votre tente, * qui 

Ps. 14. - Le1 principales conditions de la sainteti. 
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culo t?o, * · quis habi­
tâbit 1n monte sancto 
tuo?-

2. Qui âmbulat sine 
macula et facit justitiam 
et cogitat recta in corde 
suo, * 3. nec calumniâ­
tur lingua sua; 

Qui non · facit proxi­
mo suo malum, * neque 
oppr6brium infert vicino 
suo; 
· 4. Qui contemptibile1n 

a:timat improbum, * 
timéntes vero D6minum 
hon6rat; 

s. Qui, etsi jurâvit 
cum damno suo, non 
mutat, pecuniam suam 
non dat ad usuram * 
neque âccipit munera 
contra innocéntem. -

Qui facit ha:c, * non 
movébitur in a:térnum. 

Ant. Domine, qui 
operâti sunt justitiam, 
habitâbunt in tabernâcu­
lo tuo, et requiéscent in 
monte sancto tuo. 

Ant. 5. Ha:c est generâ­
tio * qua:réntium D6mi­
num, qua:réntium fâc1em 
Dei Jacob. 

habitera sur votre montagne 
sainte? 

II. 2. Celui dont la con­
duite est sans tache, qui· 
accomplit la justice, qui a 
des pensées droites au 
fond de son cœur., 3. * et 
dont la langue n'est pas 
calomnieuse ; 

Qui ne fait pas de mal 
à son prochain, * et ne 
jette pas l'insulte à son 
voisin; · 

4. Qui octroie son mépris 
à l'homme mahonnête., * 
mais honore ceux qui crai­
gnent le Seigneur ; 

I8 

5. Qui ne renie pas un 
serment désavantageux, qui 
ne place pas son argent 
avec usure * et ne reçoit 
pas de présents contre l'in­
nocent. 

III. Celui qui agit ainsi * 
rte chancellera jamais. 

Ant. Seigneur, ceux qui 
ont prati9ué la justice habi­
teront sous votre tente, et 
ils se reposeront sur votre 
montagne sainte. 

Am. 5. Voici la race de 
ceux qui cherchent le Sei­
gneur, qui cherchent la face 
du Dieu de Jacob. 
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Psaume 23. - Le Seigneur entre dans son sanctuaire. 

D OMINI est terra et 
qure replent eam, * 

orbis terrârum et qui 
habitant in eo. 

2. Nam ipse super 
maria fundavit eum, * 
et super flumina firmavit 
eum. -

3. Quis ascéndet in 
montem Domini, * aut 
quis stabit in loco sancto 
ejus? . 

4. Innocens manibus 
etm.unduscorde,quinon 
inténdit mentem suam 
ad vana, * nec cum dolo 
jurâvit proximo suo. 

5. Hic acdpiet bene­
dictionem a Domino * 
et mercédem a Deo Sal­
vatore suo. 

6. Hrec est generatio 
qureréntium eum, * qure­
réntium fâciem Dei Ja­
cob. -

7. Attollite, portre:i 
câpita vestra, et attollite 
vos, fores antiqure, * 
ut ingrediâtur rex glo­
rire! 

8. « Quis est iste rex 
glorire? » * « Dominus 
fortis et potens, Domi­
nus potens in prrelio. » 

Au Seigneur est la terre 
et ce qui la remplit, * 

l'univers et ceux qui l'ha­
bitent. 

3. Car c'est lui qui sur 
les mers l'a fondée, * et 
sur les flots l'a établie. 

II. 3. Qui gravira la 
montagne du Seigneur, * 
et qui se tiendra dans son 
sanctuaire ? 

4. L'homme aux mains 
innocentes et au cœur pur, 
qui n'applique pas son 
âme au néant (des idoles), * 
et ne fait pas de faux 
serment à son prochain. . 

5. Celui-là obtiendra la 
bénédiction du Seigneur, * 
et la récompense de Dieu 
son Sauveur. 

6. Voilà la race de ceux 
qui le cherchent, * de ceux 
qui cherchent la face du 
Dieu de Jacob. 

III. 7. Élevez, ô portes, 
vos linteaux, élevez-vous, 
portes antiques, * pour 
qu'il entre, le roi de gloire l 

8. « Qui est ce roi de 
gloire? » * « C'est le 
Seigneur, le fort, le héros, 
le Seigneur, le héros du 
combat. » 

P&, 23. - Entrée cl.es saints dans le ciel, à la suite du Roi de gloire, 
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9. Att6llite., portre, 
câpita vestra., et att6llite 
vos., fores antiqure, * ut 
ingrediatur rex gl6rire ! 

ro. « Quis est iste rex 
gl6rire ? » * « D6minus 
exercituum ipse est 
rex gl6rire.. » 

Ant. Hrec est generâtio 
qureréntium D6minum., 
qureréntium faciem Dei 
Jacob. 

Ant. 6. Lretâmiru in Do-
mino * et exsultâte., justi., 
et gloriamini., omnes recti 
corde. 

9. Élevez, ô portes, 
vos linteaux, élevez-vous, 
portes antiques, * pour 
qu'il entre, le roi de gloire! 

ro. « Qui est ce roi de 
gloire?» * c< C'est le Seigneur 
des armées : c'est lui le roi 
de gloire. » 

Ant. Voici la race de ceux 
qui cherchent le Seigneur, 
qui cherchent la face du 
Dieu de Jacob. 

Ant. 6. Réjouissez-vous 
dans le Seigneur, et exultez, 
ô justes, et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Psaume 31. - Bienfait de l'aveu pénitent. 

BEATUS cujus remissa BIENHEUREUX celui dont 
est iniquitas., * cujus l'iniquité est enlevée, * 

obtéctum est peccatum. dont le péché est couvert. 
2. Beatus homo cui 2. Bienheureux l'homme 

D6minus non imputat à qui le Seigneur n'impute 
culpam., * et in cujus pas la faute, * et dans 
spiritu non est dolus. - l'esprit duquel il n'y a pas 

de tromperie. . 
3. Quâmdiu tacui., ta­

buérunt ossa mea * inter 
gémitus meos assiduos. 

4. Etenim die noc­
tuque gravis erat super 
me manus tua·, * consu­
mebâtur robur meum 
velut ard6ribus ~.stivis. 

· .... : . ~ 

II. 3., Tant que je me 
suis tu, mes os se sont 
consumés * parmi mes 
gémissements continuels. 

4, Car le jour et la 
nuit, elle a pesé sur moi 
votre main, * ma force 
était consumée comme par 
les ardeurs de l'été. 

Ps. 31, - Après la sainteté· gardée dans l'innocence, la aainteté recouvrée 
dans la pénitence confiant«:!, . , . 
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s. Peccâtum meum 
conféssus sum tibi, * 
et culpam meam non 
abscôndi; 

Dixi : « Confiteor ini­
quitâtem meam Domi­
no », * et tu remisisti 
culpam peccâti mei. 

6. Proptérea orâbit ad 
te omnis pius * in tém­
pore necessitâtis. 

Cum irruent aqure 
multre, * ad eum non 
pervénient. 

7. Tu es refugium mi­
hi, ab angustiis me ser­
vâbis, * gâudio salutis 
mere circumdabis me. -

8. Erudiam te, et do­
cébo viam, qua âm­
bules ; * instruam te, 
firmans super te ôculos 
meos. 

9. Nolite esse sicut 
equus et mulus sine in­
telléctu, quorum impe­
tus camo et frreno cons­
tringitur ; * secus ad te 
non appropfnquant., -

10. Multi sunt dolôres 
fmpii ; * sperântem au­
tem in Dômino miseri­
côrdia circumdat. 

II. Lretâmini in Do­
mino et gaudéte, justi ; * 

21 

s. Mon péché, je vous 
l'ai déclaré, * et ma faute 
je ne l'ai pas cachée; 

J'ai dit : « J'avoue mon 
iniquité au Seigneur », * 
et vous, vous avez enlevé 
la coulpe de mon péché. 

6. C'est pourquoi tout 
homme pieux priera vers 
vous * au temps de l'an­
goisse. 

Lorsque les grandes eaux 
déborderont, * jusqu'à lui 
elles n'arriveront pas. 

7. Vous êtes mon refuge, 
vous me garderez de mes 
angoisses, * vous m'entou­
rerez de la joie de mon 
salut. 
III. 8. « Je t'instruirai 

et je t'enseignerai la voie 
où marcher ; * je te for­
merai, tenant sur toi mes 
yeux. 

9. Ne soyez pas comme 
le cheval et le mulet sans 
intelligence, dont le bon­
dissement est retenu par le 
mors et la bride ; * autre­
ment ils n'approchent pas 
de toi. » 

IV. 10. Nombreuses sont 
les douleurs de l'impie ; * 
mais la miséricorde entoure 
celui qui espère dans le 
Seigneur. 

II. Réjouissez-vous dans le 
Seigneur et exultez, justes; * 
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et exsultâte, omnes recti 
corde. 

Ant. Lretâmini in Do· 
mino et exsultâte, justi, 
et gloria.mini, omnes recti 
corde. 

jl. Exsultent justi in 
conspéctu Dei. R}'. Et 
delecténtur in lretitia. 

jubilez tous, ô cœurs 
droits. _ 

Ant. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, . ô 
justes, et soyez glorifiés vous 
tous qui avez le cœur droit. 

jl. Qu'ils exultent les 
justes, en présence de Dieu. 
RJ. Et qu'ils · se délectent 
dans la joie. 

LEÇON IV 
Sermo Sermon 

sancti Bedre de saint Bède 
Venerâbilis Presbyteri le Vénérable Prêtre 

Sermon 18, des Saints 
[Jour de triomphe pour l'Église ... ] 

HODIE, d ile c t is si mi, AUJOURD'HUI, mes bien­
·. omnium Sanctorum aimés, nous célébrons, 
sub una solemmtâtis 1re- dans la joie d'une solennité 
tftia celebrâmus festivi- unique, la fête de tous les 
·tatem; quorum societâte Saints. Le ciel exulte de 
crelum exsultat, quorum leur assemblée, la terre jouit 
patrociniis terra lretâtur, de leur patronage, la sainte 
triumphis Ecclésia sancta Église est couronnée de 
coronâtur. Quorum con- leurs triomphes. Plus leur 
féssio quanto in passi6ne foi s'est tenue ferme dans 
f6rtior, tanto est clârior la souffrance, plus elle res­
in honore; quia, dum plenditdansl'honneur;parce 
crevit pugna, crevit et .qu'avec le combat s'est 
·pugnântium gloria, et accrue la gloire des combat­
martyrii triumphus mul- tants, le triomphe du mar­
tfplici passi6num génere tyre est rehaussé par la 
adornâtur, perque gra- grande diversité des tour­
vi6ra torménta, graviora ments, et le poids . des r~­
fuére et prremia. Dum compenses ~ été . propor"" 
cath61ica mater Ecclésia,. tionné à celui des qmileur$. 
qure per totum orbem Notre mère l'Église catho­
longe latéque diffusa est, lique, répa11due ~n long et 
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in ipso capite suo Christo 
J esu ed6cta est contumé­
lias, cruces et mortem 
non timére ; magis ma­
gisque roborata, non re­
sisténdo sed perferéndo, 
univérsis, quos agmine 
inclyto carcer pœnalis in­
clusit, pari et simili cal6re 
virtutis, ad geréndum cer­
tamen, gl6riam triumpha­
lem inspirâvit. 

en large par toute la terre, 
a appris de son chef même, 
le Christ Jésus, à ne point 
craindre les injures, les 
croix et la mort ; fortifiée 
de plus en plus, non par la 
résistance mais par la pa­
tience, elle a donné à tous 
ceux dont le glorieux batail­
lon a subi la prison comme 
des crirn inels, un sentiment 
de la gloire du triomphe, qui 
leur a fait supporter le 
combat avec une ardeur 
égale et un semblable 
courage. 

R;. Prœcursor D6mini R;. Le Précurseur du Sei-
venit, de quo ipse testa- gneur est venu, dont celui-ci 
tur : * Nullus major affirme lui-même : * Nul 
inter natos mulierum Jo- n'est plus grand, parmi les 

enfants des femmes, que 
anne Baptista. Y· Hic est Jean le Baptiste. y. Car c'est 
enim prophéta, et plus un prophète, et plus qu'un 
quam prophéta, de quo prophète, de qui le Sauveur 
Salvator ait. Nullus. a dit. Nul. 

LEÇON V 
[ ... spécialement par les fleurs du martyre et de la virginité.] 

Q VERE beata mater Ec-
clésia, quam sic ho­

nor divinœ dignati6nis 
illuminat, quam vincén­
tium glori6sus Mârtyrum 
sanguis ex6rnat, quam 
inviolatœ confessi6nis 
candida induit virginitas ! 
Fl6ribus ejus nec rosœ, 
nec lilia desunt. Certent 
nunc, carissimi, singuli 
ut ad utr6sque honores 
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Q VRAIMENT bienheureuse 
notre mère l'Église, 

ainsi illuminée par l'hon­
neur de la complaisance di­
vine, ornée du sang glorieux 
des Martyrs vainqueurs, re­
vêtue du blanc vêtement de 
la fidélité inviolée des 
Vierges! A ses fleurs ne 
manquent ni les roses, ni 
les lis. Et maintenant, mes 
bien-aimés, que tous corn,. 
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amplissimam accipiant 
dignitatem, coronas vel 
de virginitate candidas 
vel de passione purpu­
reas. In creléstibus castris 
pax et acies habent flores 
suos, quibus milites Chri­
sti coronantur. 

~- Isti sunt qui vivéntes 
in carne plantavérunt Ec­
clésiam sanguine suo : * 
Calicem Domini bibé­
runt, et amici Dei facti 
sunt. t. In omnem terram 
exivit sonus eorum, et in 
fines orbis terrre verba 
eorum. Calicem. 

battent pour recevoir la 
très éclatante dignité de 
ces deux titres d'honneur, 
les couronnes blanches de 
la virginité ou les couronnes 
pourpres du martyre. Dans 
les camps célestes, la paix 
comme les combats ont leurs 
fleurs, pour couronner les 
soldats du Christ. 

~- Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté 
l'Église dans leur sang ; * 
Ils ont bu le calice du Sei­
gneur et sont devenus les 
amis de Dieu. y. Leur voix 
a retenti par toute la terre, 
et jusqu'aux extrémités du 
monde leurs paroles. Ils 
ont bu. 

LEÇON VI 
[Le combat est bref, et le triomphe est éternel.) 

DEI enim ineffabilis et CAR l'ineffable et immense 
imménsa bonitas bonté de Dieu a même 

étiam hoc providit, ut pris soin de ne pas prolonger 
laborum quidem tempus le temps des fatigues et du 
et agonis non exténderet combat, . pour ne pas le 
nec longum faceret aut rendre long et éternel, mais 
retérnum, sed breve et, court, et, pour ainsi dire, 
ut ita dicam, momenta- momentané. Ainsi, en cette 
neum : ut in hac brevi vie brève et rapide, les corn­
et exigua vita agones bats et les peines ; en celle 
essent et labores, in illa qui est éternelle, les cou­
vero qure retérna est, ronnes et récompenses des 
coronre et prremia meri- mérites ; ainsi, les épreuves 
torum ; ut labores qui- passent vite, certes, mais 
dem cito finiréntur, meri- les récompenses des mérites 
torum vero prremia sine durent toujours ; ainsi, après 
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fine durârent ; ut post 
hujus mundi ténebras vi­
su.ri essent candidissi­
mam lucem, et accepturi 
majorem passionum cunc­
târum acerbitâtibus bea­
titudinem, testânte hoc 
idem Apostolo, ubi ait : 
Non sunt condignre pas­
si6nes hujus témporis ad 
superventuram gloriam, 
qure revelâbitur in nobis. 

~. Sancti mei, qui, in 
carne positi, certâmen 
habuistis : * Mercédem 
lab6ris ego reddam vobis. 
t. Venite, benedicti Pa­
tris mei, percipite regnum. 
Mercédem. Gloria Patri. 
Mercédem. 

les ténèbres de ce monde, 
on verra la très brillante lu­
mière, on recevra une béa­
titude en comparaison de 
laquelle les amertumes de 
toutes les douleurs sont peu 
de chose, comme le déclare 
l' Apôtre, quand il dit : 
Les souffrances de ce temps 
ne sont pas comparables à la 
gloire à venir, qui sera mani­
festée en nous 1• 

~. Vous, mes Saints, qui, 
vivant dans la chair, avez 
combattu:* Je vous récom­
penserai de votre peine. t. 
Venez, les bénis de mon 
Père, recevez le royaume. 
Je vous. Gloire au Père. 
Je vous. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Timéte Domi­
num, * omnes Sancti ejus, 
quoniam nihil deest ti­
méntibus eum ecce 
6culi Domini super jus­
tos, et aures ejus ad pre­
ces eorum. 

Ant. 7. Craignez le Sei­
gneur, tous ses Saints, car 
rien ne manque à ceux qui le 
craignent ; oui, les yeux du 
Seigneur sont sur les justes, 
et ses oreilles (attentives) 
à leurs prières. 

Psaume 33. - Action de grâces pour une délivrance. 

BENEDICAM Domino 
omni témpore ; * 

semper laus ejus in ore 
meo. 

I, Rom. 8, I8, 

JE bénirai le Seign. eur 
en tout temps ; * sans 

cesse sa louange (sera) dans 
ma bouche. 

Pa. 33. - Comment Dieu protège aea fidèle& serviteura. 
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3. In Domino glorié­
tur anima mea : * âu­
diant humiles, et lre­
téntur. 

4. Magnificâte Domi­
num mecum ; * et ex­
tollamus nomen ejus si­
mul. -

5. Quresivi Dominum, 
et exaudivit me ; * et 
ex omnibus timoribus 
meis eripuit me. 

6. Aspicite ad eum, ut 
exhilarémini, * et fa­
cies vestrre ne erubés­
cant. 

7. Ecce, miser cla­
ma.vit, et Dominus audi­
vit, * et ex omnibus an­
gustiis ejus salvâvit eum. 

8. Castra ponit an­
gelus Domini * circa 
timéntes eum, et éripit 
eos. 

9. Gustâte, et vidéte, 
quam bonus sit Domi­
nus ; * beâtus vir qui 
confugit ad eum. 

10. Timéte Dominum, 
sancti ejus, * quia non est 
inopia timéntibus eum. 

1 r. Poténtes facti sunt 
pâuperes et esuriérunt ; * 
qureréntes autem Do­
minum nullo bono caré­
bunt. 

3. Dans le Seigneur mon 
âme se glorifiera : * qu'ils 
l'apprennent, les humbles, 
et se réjouissent. 

4. Magnifiez avec· moi 
le Seigneur ; * et exaltons 
son nom tous ensemble. 

II. 5. J'ai cherché le 
Seigneur et il m'a exaucé ; * 
et de toutes mes angoisses 
il m'a délivré. 

6. Regardez vers lui, 
pour être rassérénés, * et 
que vos visages ne rou­
gissent pas. 

7. Oui, le pauvre a crié 
et le Seigneur l'a entendu, * 
et de toutes ses angoisses 
il l'a délivré. 

26 

8. Il campe, l'ange du 
Seigneur, * autour de ceux 
qui le craignent, et il les 
sauve. 

9. Goûtez et voyez com­
bien le Seigneur est bon ; * 
bienheureux l'homme qui 
se réfugie en lui. 

ro. Craignez le Seigneur, 
vous, ses fidèles, * car 
rien ne manque à ceux qui 
le craignent. 

r r. Les puissants sont 
devenus pauvres et ont 
eu faim; * mais c .. ux qui 
cherchent le Seigneur ne 
manqueront d'aucun bien. 
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Les secrets de la vie heureuse. 

12. Venite, filii, audite 
me ; * timorem Domi­
ni docébo vos. 

13. Quis est homo qui 
diligit vitam, * deside­
rat dies, ut bonis fruâ­
tur? 

14. Cohibe linguam 
tuam a malo, * et lâbia 
tua a verbis dolosis. 

15. Recéde a malo, et 
fac bonum ; * qurere 
pacem, et sectâre eam. 

16. Oculi Domini res­
piciunt justos, * et aures 
ejus clam6rem eorum. 

17. Vultus Domini 
aversâtur faciéntes mala, * 
ut déleat de terra memo­
riam eorum. 

18. Clamavérunt jus­
ti, et Dominus exaudivit 
eos ; * et ex omnibus 
angustiis eorum eripuit 
eos. 

19. Prope est D6mi­
nus contritis corde, * 
et confrâctos spiritu sal­
vat. 

20. Multa sunt mala 
justi ; * sed ex omnibus 
éripit eum Dominus. 

12. Venez, mes fils, écou­
tez-moi; * je vous enseigne­
rai la crainte du Seigneur. 

13. Quel est l'homme 
qui désire la vie, * et 
souhaite des jours où il 
jouisse du bonheur? 

14. Détourne ta langue 
du mal, * et tes lèvres 
des paroles fourbes. 

15. Éloigne-toi du mal 
et fais le bien ; * recherche 
la paix et poursuis-la. 

16. Les yeux du Seigneur 
regardent les justes, * et 
ses oreilles ( écoutent) leur 
cri. 

17. Le visage du Sei­
gneur se détourne de ceux 
qui font le mal, * pour 
effacer de la terre leur sou~ 
venir, 

18. Ils ont crié, les justes, 
et le Seigneur les a exaucés; * 
et de toutes leurs angoisses 
il les a délivrés. 

19. Le Seigneur est tout 
près des cœurs brisés, * 
et ïi sauve les esprits abat­
tus. 

20. Nombreux sont les 
maux du juste ; * mais 
de tous le Seigneur les 
délivre. 



1er NOV. F2TE DE LA TOUSSAINT 

21. Custodit omnia 
ossa ejus : * non con­
fringétur ne unum qui­
dem. 

22. In mortem agit 
impium malitia, * et 
qui odérunt justum, pu­
niéntur. 

23. Dominus liberat 
animas servorum suo­
rum, * neque puniétur, 
quicumque confugerit ad 
eum. 

Ant. Timéte Domi­
num, omnes Sancti ejus, 
quoniam nihil deest ti­
méntibus eum ecce 
oculi Domini super jus­
tos, et aures ejus ad 
preces eorum. 

Ant. 8. Domine, spes 
Sanctorum * et turris 
fortitudinis eorum, de­
disti hereditâtem timén­
tibus nomen tuum, et 
habitâbunt in tabernâ­
culo tuo in sœcula. 

21. Il garde tous leurs 
os : * pas un seul d'entre 
eux ne sera brisé. 

22. La méchanceté pousse 
l'impie à la mort, * et 
ceux qui haïssent le juste 
seront punis. 

23. Le Seigneur délivre 
les âmes de ses serviteurs, * 
et ils ne seront pas punis, 
tous ceux qui se réfugieront 
en lui. 

Ant. Craignez le Seigneur, 
tous ses Saints, car rien 
ne manque à ceux qui le 
craignent ; oui, les yeux 
du Seigneur sont sur les 
justes, et ses oreilles (atten­
tives) à leurs prières. 

Ant. 8. Seigneur, espoir des 
Saints, et leur tour fortifiée, 
vous avez donné un héritage 
à ceux qui craignent votre 
nom, et ils habiteront sous 
votre tente éternellement. 

Psaume 60. - Appel d'un exilé. et, prière pour le roi. 

AUDI, Deus, clamorem ECOUTEZ, ô Dieu, mon 
meum, * inténde ora- cri, * soyez attentif à 

tioni meœ. ma prière. 
3. Ab extrémis terrœ 3. Des extrémités de la 

ad te clamo, * cum défi- terre je crie vers vous, * 
cit cor meum. quand mon cœur défaille. 

In petram extolles me, Sur la pierre vous m'élè-
dabis quiétem mihi, * verez, vous me donnerez du 

Pa. 6o. - Pri~re des aainte pour obtenir l'intimité divine. 
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4. quia prresidium es 
mihi, turris fortis con­
tra inimicum. 

5. Utinam habitem in 
tabernaculo tuo sem­
per, * confugiam sub teg­
men alarum tuarum ! -

6. Tu, enim, Deus, 
audisti vota mea ; * de­
disti mihi hereditatem ti­
méntium nomen tuum. 

7. Dies adjice ad dies 
regis, * anni ejus requent 
generationes multas ; 

8. Regnet in retér­
num coram Deo ; * gra­
tiam et fidelitatem mitte, 
ut consérvent eum. 

9. Sic cantabo nomen 
tuum semper, * et sol­
vam vota mea omni die. 

Ant. Domine, spes 
Sanctorum et turris for­
titudinis eorum, dedisti 
hereditatem timéntibus 
nomen tuum, et habita­
bunt in tabernaculo tuo 
in srecula. 

Ant. 9. Qui diligitis 
Dominum, * lretamini in 
Domino, et confitémini 
memorire sanctitatis ejus. 
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repos, * 4. car vous êtes 
pour moi un refuge, une 
tour fortifiée contre l'ennemi. 

5. Puissé-je habiter tou­
jours sous votre tente, * 
me réfugier à l'abri de 
vos ailes! 

II. 6. Car vous, Seigneur, 
vous entendez mes vœux ; * 
vous m'avez donné l'hé­
ritage de ceux qui craignent 
votre nom. 

7. Ajoutez des jours aux 
jours du roi, * que ses 
années égalent (la durée) 
de nombreuses génération~; 

8. Qu'il règne éternelle­
ment devant Dieu ; * en­
voyez miséricorde et fidé­
lité, pour qu'elles le gardent. 

9. Ainsi je chanterai votre 
nom toujours, * et j'accom­
plirai chaque jour mes vœux. 

Ant. Seigneur, espoir des 
Saints, et leur tour forti­
fiée, vous avez donné un 
héritage à ceux qui crai­
gnent votre nom, et ils 
habiteront sous votre tente 
éternellement. 

Ant. 9. Vous qui aimez le 
Seigneur, réjouissez-vous 
dans le Seigneur, et louez 
le souvenir de sa sainteté. 
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Psaume 96. - Le jour du Seigneur. 
La Théophanie. 

ooMINUS regnat : ex- LE Seigneur règne : que 
sûltet terra, * lretén- la terre exulte, * qu'elles 

tur insulre rnultœ. , se réjouissent, les îles nom-

2. Nubes et caligo 
circumdant eum, * jus­
titia et jus fundaméntum 
sunt s6Iii ejus. 

3. Ignis ante ipsum 
prrecédit, * et comburit 
in circûitu inimicos ejus. 

4. Fulgura ejus collus­
trant orbern; * terra 
videt et contremiscit. 

5. Montes ut cera 
liquéscunt coram Domi­
no, * coram domina­
t6re univérsa: terrre. 

6. Creli annûntiant jus­
titiam ejus; * et omnes p6· 
puli vident gl6riam ejus. 

breuses. 
2. Les nuées et l'obscurité 

l'environnent, * la justice 
et le droit sont le fondement 
de son trône. 

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, 
ses ennemis. 

4. Ses éclairs illuminent 
le monde ; * la terre voit 
et elle tremble. 

5. Les montagnes comme 
de la cire fondent devant 
le Seigneur, * devant le 
souverain de toute la terre. 

6. Les cieux annoncent 
sa justice ; * et tous les 
peuples voient sa gloire. 

L' anéantîssement des idoles. 
7. Con fun dû nt u r II. 7. Ils sont confondus 

omnes qui colunt sculp- tous ceux qui adorent des 
. tilla et qui gloriantur in statues et se glorifient de 
id6lis ; * ante eum se leurs idoles ; * devant lui 
prostérnunt omnes dii. se prosternent tous les dieux. 

8. Audit, et lretatur 8. Sion l'apprend et elle 
Sion, et exsûltant civi- se réjouit, et elles exultent 
tâtes Juda * propter ju- les cités de J1;1da, * à 
dicia tua, D6mine. ca1;1se de vos Jugements, 

Seigneur. 
9. Nam tu, Domine, 

excélsus es super omnem 
9. Car vous, Seigneur, 

êtes élevé au-dessus de 

Ps. 96. - Les saints n'ont rien à craindre du jugement dernier, qui verra 
leur triomphe. 
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terram * summe éminens 
inter omnes deos. 

toute la terre, * dominant 
de très haut parmi tous les 
dieux. 

La joie des justes. 
10. Dominus diligit 10. Le Seigneur aime 

eos, qui odérunt malum, ceux qui haïssent le mal, 
custodit animas sanct6- il garde les âmes de ses 
rum su6rum, * de manu fidèles, * de la main des 
impiorum éripit eos. impies il les délivre. 

Il, Lux oritur justo, * II. La lumière se lève 
et rectis corde lretitia, pour le juste, * et pour 

12. Lretamini, justi, in 
Domino, * et celebrate 
nomen sanctum ejus. 

Ant. Qui diligitis Do­
minum, lretâmini in Do­
mino, et confitémini me­
m6ria: sanctitâtis ejus. 

"/l. Justi autem in per­
pétuum vivent. ~- Et 
apud D6minum est mer­
ces e6rum. 

les cœurs droits, la joie. 
12. Réjouissez-vous, 

justes, dans le Seigneur, * 
et célébrez son saint nom, 

Ant. Vous qui aimez le 
Seigneur, réjouissez-vous 
dans le Seigneur, et louez 
le souvenir de sa sainteté. 

"t, Les justes vivront 
éternellement. ~. Et leur 
récompense est auprès du 
Seigneur. 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secùndum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

Chapitre 5, I-I2 

JN illo témpore : Videns 
· Jesus turbas, ascéndit 
in montem, et cum sedis­
set, accessérunt ad eum 
discipuli ejus. Et réliqua. 
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EN ce temps-là, Jésus, 
voyant les foules, monta 

sur une montagne, et, quand 
il se fut assis, ses disciples 
vinrent près de lui. Et le 
reste. 
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Homilia Homélie 
sancti Augustini de saint Augustin 

Episcopi Évêque 
Livre 1, du Sermon du Seigneur sur la montagne, 

vers le commencement 
[Ce que signifie la montagne.] 

51 quiEritur quid signi-
ficet mons, bene intel­

ligitur significâre majora 
pr!Ecépta justitiiE, quia 
minora erant quiE JudiEis 
data sunt. Unus tamen 
Deus, per sanctos pro­
phétas et fâmulos suos, se­
cundum ordinatissimam 
distributionem témpo­
rum, dedit minora pr!E­
cépta populo quem adhuc 
timore alligâri oportébat ; 
et, per Filium suum, 
majora populo quem cari­
tâte jam liberâri convé­
nerat. Cum autem minora 
minoribus, majora majo­
ribus dantur, ab eo dantur, 
qui solus novit congru­
éntem suis temporibus 
géneri huma.no exhibére 
medicinam. 

R/, Sint lumbi vestri 
priEcincti, et lucérniE ar­
déntes in mânibus vestris: 
* Et vos similes homini­
bus exspectântibus do­
minum suum, quando 
revertâtur a nuptiis. yr, 
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SI l'on demande ce que 
signifie la montagne, on, 

peut bien l'entendre des 
plus grands préceptes de la 
justice, car les plus petits 
étaient ceux que les Juifs 
avaient reçus. C'est pour~ 
tant le même Dieu qui, par 
ses saints prophètes et ses 
amis, aux temps fixés avec 
la plus grande sagesse, a 
donné les plus petits com­
mandements au peuple qu'il 
fallait encore lier par la 
crainte, et qui, par son Fils, 
a donné les plus grands au 
peuple qu'il convenait désor­
mais de libérer par la cha­
rité. Mais quand les plus 
petits sont donnés aux plus 
petits, les plus grands aux 
plus gr~nds, c'est toujours 
par celui qui seul connaît 
quelle médecine il convient 
de présenter en son temps 
au genre humain. 

R/. Que vos reins soient 
ceints, et des lampes ardentes 
dans vos mains : * Et vous, 
soyez semblables à des 
hommes qui attendent que 
leur maître revienne des 
noces. yr. Veillez donc, parce 
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Vigilâte ergo, quia nes­
citis qua hora D6minus 
vester venturus sit. Et. 

que vous ne savez pas 
l'heure à laquelle viendra 
votre Maître. * Et vous. 

Bénédiction : Quorum festum. 

LEÇON VIII 
[JI s'assied; les disciples s'approchent; il ouvre la bouche.] 

NEC mirum est quo d 
dantur pra:cépta ma­

jora propter regnum ca:-
16rum, et minora data 
sunt propter regnum ter­
rénum, ab e6dem uno 
Deo, qui fecit ca:lum et 
terram. De hac ergo 
justitia, qua: major est, 
per prophétam dicitur : 
J ustitia tua sicut montes 
Dei ; et hoc bene signi­
ficat, quod ab uno ma­
gistro, solo docéndis tan­
tis rebus id6neo, docétur 
in monte. Sedens autem 
docet, quod pértinet ad 
dignitatem magistérii. Et 
accédunt ad eum disci­
puli ejus, ut audiéndis 
illius verbis his essent 
étiam c6rpore vicini6res, 
qui pra:céptis adimplén­
dis étiam animo propin­
quabant. Etapériens os su­
um docébat eos, dicens. 
Ista circumlocutio, qua 
scribitur, Et apériens os 
suum, fortassis, ipsa mora, 
comméndat aliquanto 

,. P1. !!, 6. 
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ET il n'y a rien d'étonnant 
que les plus grands pré­

ceptes soient donnés pour le 
règne des cieux, les plus 
petits pour celui de la terre, 
par le seul et même Dieu 
qui a fait le ciel et la terre. 
De cette justice plus grande, 
il est dit par le prophète : 
Ta justice est comme les mon­
tagnes de Dieu ', ce qui signi­
fie bien la matière de l'ensei­
gnement donné sur la mon­
tagne par un Maître unique, 
le seul qui soit capable d'en­
seigner de si grandes choses. 
Il s'assied pour enseigner, ce 
qui indique la dignité de son 
magistère. Et ses disciples 
s'approchent de lui, afin que 
ceux-là soient, même corpo­
rellement, plus rapprochés 
pour entendre ses paroles, 
dont l'esprit est aussi plus 
près d'accomplir ses pré­
ceptes. Et ouvrant sa bouche, 
il les enseignait, disant. Cette 
périphrase : Et ouvrant sa 
bouche, indique peut-être, 
par le retard qu'elle apporte, 
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longi6rem futurum esse 
serm6nem; nisi forte 
non vacet quod nunc eum 
dictum est aperuisse os 
suum, quod ipse, in lege 
véteri, aperire soléret ora 
prophetârum. 

R:/. Média nocte clamor 
factus est ; * Ecce sponsus 
venir, exite 6bviam ei. 
y. Prudéntes virgines, 
aptâte vestras lâmpades. 
Ecce. Gloria. Ecce. 

que le discours sera assez 
long; à moins que cela ne soit 
pas dit inutilement, qu'il ou• 
vre maintenant sa propre 
bouche, alors que, dans la loi 
anciertne, il ouvrait d'ordi­
naire celle des prophètes. 

R:/, Au milieu de la nuit un 
cri s'est élevé : * Voici l'é­
poux qui vient, sortez au­
devant de lui. y, Vierges 
prudentes, apprêtez vos lam­
pes, Voici. Gloire. Voici.· 

LEÇON IX 
[La première béatitude.] 

QUID ergo dicit? Beâti 
pâ up eres s piritu, 

qu6niam ips6rum est 
regnum crel6rum. Légi• 
mus scriptum de appe­
titi6ne rerum temporâ­
lium : Omnia vânitas, et 
prresumptio spiritus. Prre• 
sumptio autem spiritus, 
audâciam et supérbiam 
significat. Vulgo étiam 
magnos spfritus supérbi 
habére dicuntur ; et recte, 
quand6quidem spiritus 
étiam ventus vocâtur. 
Unde scriptum est: Ignis, 
grando, nix, glâcies, spi­
ritus procellârum. Quis 
Vero nésciat supérbos in­
flâtos dici tamquam vento 
disténtos ? U nde est étiam 

1. E"liJ. 1, 14. T1xl1 d,s Septanl,, 
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QTJE dit-il donc? Bienheu­
reux les pauvres en es­

prit, car lB royaume des cieux 
est à eux. Nous lisons dans 
!'Écriture, à propos du désir 
des choses temporelles : 
Tout est vanitê et présomption 
d'esprit 1• Présomption d'es­
prit signifie audace et su­
perbe. On dit aussi vulgaire­
ment que les orgueilleux ont 
de grands esprits, et c'est 
juste. Car le mot esprit est 
synonyme de vent. Ainsi est­
il écrit : Feu, grêle, neige, 
glace, esprit des tempêtes 2• 

Qui donc ignore que l'on dit 
des superbes qu'ils sont en­
flés, comme gonflés par le 
vent? Ainsi, dit encore l' A­
pôtre : La science enfle, mais 

2, Pt. 148, 8, 
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illud Apostoli Sciéntia, 
inflat, caritas vero ~di­
f'icat. Quapropter recte 
hic intelliguntur pâuperes 
spiritu humiles et timén­
tes Deum, id est, non 
habéntes inflântem spiri­
tum. 

la charité éd(fie 1
• C'est pour­

quoi il est exact d'entendre 
ici, par les pauvres en esprit, 
les humbles q\1i cr11igne11t 
Dieu, c'est-à-dire· qui n'ont 
pas l'esprit d'enflure. 

A LAUDES 
Ant. 1. Vidi turbam 

magnam, * quam dinu­
merare nemo poterat, ex 
omnibus géntibus stantes 
ante thronum. 

Ant, 1, J'ai vu une grande 
foule, que personne ne pou­
vait dénombrer, de gens de 
toute nation debout devant 
le trône. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 
2. Et omnes Angeli * 

stabant in circuitu throni, 
et cecidérunt in conspéctu 
thro,p.i in facies suas et 
adoravérunt Deum. 

3. Redemisti nos, * 
Domi,p.e Peus, in san­
guine tuo ex omni tribu 
et lingua et populo et 
nati6ne, et fecisti nos 
Deo nostro rei::,p.um. 

4. Benedicne Domi­
num * omnes elécti ejus : 
agite dies lretitire, et con­
fitémini illi. 

5. Hymnus * omnibus 
Sancti ejus : filiis Israël, 
populo appropinquânti 
sibi : gloria hrec est omni­
bus Sanctis ejus. 

1. I CtJr. 8, 1. 
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2. Et tous les Anges étalent 
debout autour du trône, et 
ils se prosternèrent sur leurs 
faces, devant le trône, et ils 
adorèrent Dieu. 

3. Vous nous avez rache­
tés, Seigneur Dieu, dans vo­
tre sang, de toute tribu, lan­
gue, peuple et nation, et vous 
avez fait de nous un .oyaume 
pour notre Dieu. 

4. Bénissez le Seigneur, 
tous ses élus ; passez vos 
jours dans la joie et rendez-
1 ui gloire. 

5. L'hymne de louange 
appartient à tous ses Saints, 
aux enfants d'Israël, au peu­
ple qui approche de lui ; 
telle est la gloire de tous ses 
Saints. 
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Capitule. - Apoc. 7, 2-3 

ECCE ego J oânnes vidi 
âlterum Angelum as­

cendéntem ab ortu solis, 
habéntem signum Dei 
vivi ; et clamâvit voce 
magna quatuor Angelis, 
quibus datum est nocére 
terra: et mari, dicens : 
Nolite nocére terra: et 
mari neque arb6ribus, 
quoadusque signémus ser­
vos Dei nostri in fr6nti­
bus e6rum. 

y01c1 que moi, Jean, j'ai 
vu un autre Ange qui 

montait de l'Orient et por­
tait le signe du Dieu vivant; 
et il cria à grande voix, aux 
quatre Anges auxquels il a 
été donné de nuire à la terre 
et à la mer: Ne nuisez ni à la 
terre ni à la mer ni aux ar­
bres, jusqu'à ce que nous 
ayons marqué au front les 
serviteurs de notre Dieu. 

Hymne 
SALUTIS retérnre dator, 

J esu, redémptis sub­
veni; 

Virgo, Parens cleméntire, 
Dona salutem sérvulis. 

Vos, Angel6ru1n millia, 
Patrumque cœtus, âgmina 
Can6ra Vatum; vos, reis 
Precâmini indulgéntiam. 

Baptista Christi prre-
vius, 

Summique creli Clâviger 
Cum céteris Ap6stolis 
Nexus res6lvant crimi-

num. 
Cohors tirumphans 

Mârtyrum, 
Almus Sacerd6tum cho­

rus, 
Et virginâlis câstitas 
Nostros reâtus âbluant. 

0 JÉsus, qui donnez le sa­
lut éternel, venez au 

secours de vos rachetés ; ô 
Vierge, mère de clémence, 
donnez le salut à vos hum­
bles serviteurs. 

Vous, milliers d'Anges; 
assemblée des Patriarches ; 
troupes chantantes des Pro­
phètes ; ô vous, implorez le 
pardon pour les coupables. 

Quç le Baptiste, précur­
seur du Christ, et le Porte­
clefs du ciel souverain, avec 
tous les Apôtres, dénouent 
les liens des péchés. 

Que la cohorte triom­
phante des Martyrs, que le 
chœur vénérable des Pon­
tifes et le chaste cortège des 
Vierges purifient nos fautes. 



LAUDES 

Quicumque in alta 
siderum 

Regnâtis aula principes, 
Facéte votis supplicum, 
Qui dona ca:li flâgitant. 

Virtus, honor, laus, 
gloria 

Deo Patri cum Filio, 
Sancto simul Parâclito, 
In sa:culorum sa:cula. 

Amen. 
j,. Exsultabunt Sancti 

in gloria. R/. La:tabuntur 
in cubilibus suis. 

Ad Bened. Ant. Te 
gloriosus * Apostolorum 
chorus, te Prophetârum 
laudabilis numerus, te 
Mârtyrum candidâtus 
laudat exércitus ; te om­
nes Sancti et elécti voce 
confiténtur unanimes, 
beata Trinitas,unus Deus. 

Vous tous, princes qui 
régnez dans la sublime cour 
des cieux, soyez favorables à 
nos vœux suppliants, qui 
vous demandent les dons du 
ciel. 

Puissance, honneur, lou­
ange, gloire à Dieu le Père 
avec son Fils, ensemble avec 
le Saint Paraclet, aux siècles 
des siècles. 

Amen. 
j,, Les Saints exulteront 

dans la gloire. RI. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

A Bénéd. Ant. A vous, le 
glorieux chœur des Apôtres, 
à vous, le groupe illustre des 
Prophètes,à vous,la brillante 
armée des Martyrs, à vous, 
tous les Saints et les élus 
chantent louange d'une voix 
unanime, bienheureuse Tri­
nité, un seul Dieu. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempi-
térne Deus, qui nos 

omnium Sanctorum tuo­
rum mérita sub una tri­
buisti celebritâte vene­
rari qua:sumus ; ut 
desiderâtam nobis tua: 
propitiâtionis abundân­
tiam, multiplicâtis inter­
cessoribus, largiaris. Per 
Dominum nostrum. 
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ornu tout-puissant et éter-
nel, qui nous permettez 

de vénérer en une seule so­
lennité les mérites de tous 
vos Saints, donnez-nous, s'il 
vous plaît, par ces innom­
brables intercesseurs, l'a­
bondance désirée de votre 
miséricorde. Par Notre Sei­
gneur. 
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A TIERCE 

Ant, Et omnes .Angeli * Ant; Et tous les Anges 
stabant in circuitu throni, étaient debout autour du 
etcecidérunt in conspéctu trône, et ils se prosternèrent 
throni in facies suas et sur leurs faces, devant le 
adoravérunt Deum. trône, et ils adorèrent Die.u. 

Capitule. - Apoc. 7, 2-3 

ECCE ego Joânnes vidi yoxcx que moi, Jean, j'ai 
alterum Angelum as- V1.l un autre Ange qui 

cendéntem ab ortu solis, montait de l'Orient et por­
habéntem signum Dei tait le signe du Dieu vivant; 
vivi; et clamavit voce et il cria à grande voix, aux 
magna quatuor Angelis, quatre Anges auxquels il a été 
qui bus datum est nocére donné de nuire à la terre et à 
terra: et mari, dicens : la mer: Ne nuisez ni à la terre 
Nolite nocére terne et ni à la mer ni aux arbres, 
mari neque arboribus, jusqu'à ce que nous ayons 
quoadusque signémus marqué au front les servi­
servos Dei nostri in fron- teurs de notre Dieu. 
tibus eorum. 

R/. br. La:tamini in 
Domino, * Et exsultâte, 
justi. La:tâmini. y,. Et 
gloriamini, omnes recti 
corde. Et. Gloria Patri: 
La:tamini. 

t. Exsultent justi in 
conspéctu Dei. R/. Et 
delecténtui: in la:titia. 

R/, br. Réjouissez.vous 
dans le Seigneur,* Et exul­
tez, ô justes. Réjouissez­
vous. y,. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez Je cœur 
droit. Et exultez. Gloire au 
Père. Réjouissez-vous, 

y,, Que les justes exultent, 
en présence de Dieu. 
R/. Et qu'ils se délectent dans 
la joie. 

A SEXTE 
Ant. · R.edemisti nos~ 

* Domine Deus, in san­
guine tuo, ex omni tribu 
et lingua et populo et 

Ant. Vous nous avez ra­
chetés, Seigneur Dieu, dans 
votre sang, de toute tribu2 
langue, peuple et nation, et 
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natione, et fecfsti nos vous avez fait de nous un 
Deo nostro regnum. royaume pour notre Dieu. 

Capitule. - Apoc. 7, 9 
posT ha:c vidi turbam 

magnam, quam dinu­
merâre nemo poterat, 
ex omnibus géntibus et 
trfbubus et populis et 
linguis stantes ante thro­
num Dei in conspéctu 
Agni, amicti stolis albis et 
palma:in mânibus eorum. 

Rf. br. Exsultent justi 
* In conspéctu Dei. Ex­
sultent. fi. Et delecténtur 
in la:titia. In. Gloria 
Patri. Exsultent. 

fi. Justi autem in perpé­
tuum vivent. Rf. Et apud 
Dominum est merces eo­
rum. 

APRÈS cela, j'ai vu une 
grande foule, que per­

sonne ne pouvait dénombrer, 
de toutes nations, tribus, 
peuples et langues, de­
bout devant le trône de 
Dieu, en présence de !'A­
gneau, vêtus de robes blan­
ches, avec des palmes dans 
leurs mains. 

Rf. br. Que les justes 
exultent, * En présence de 
Dieu. Que les justes. y,. Et 
qu'ils se délectent dans la joie. 
En. Gloire au Père. Que 
les justes. 

fi. Les justes vivront éter• 
nellement. Rf. Et leur récom­
pense est auprès du Seigneur. 

A NONE 
Ant. Hymnus * om­

nibus Sanctis ejus : filiis 
Israël, p6pulo appropin­
quânti sibi : gloria ha:c 
est omnibus Sanctis ejus. 

Ant. L'hymne de louange 
appartient à tous ses Saints, 
aux enfants d'Israël, au peu­
ple qui approche de lui ; telle 
est la gloire de tous ses 
Saints. 

Capitule. - Apoc. 7, 12 

BENEDICTIO et clâritas BÉNÉDICTION, gloire, sa-
et sapiéntia et gra- gesse, action de grâces, 

tiârum âctio, honor, vir- honneur, puissance et force 
tus et fortitudo Deo nos• à notre Dieu, dans les siècles 
tro in sa:cula sa:culorum. des siècles. Amen. 
Amen. 
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~. br. Justi autem * 
In perpétuumvivent. Jus­
ti. "/1. Et apud Dominum 
est merces eorum. In. 
Gloria Patri. Justi. 

"/1. Exsultâbunt Sancti 
in gloria. ~. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

~. br. Les justes, * Vi­
vront éternellement. Les 
justes. "/1. Et leur récompense 
est auprès du Seigneur. Ils 
vivront. Gloire au Père. 
Les justes. 

"/1. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R7. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

AUX JJes VÊPRES 
Tout comme c'est indiqué aux I••• Vêpres, p. 4. 
Après les Vêpres du jour, on dit Vêpres et Complies 

des Morts, comme c'est indiqué ci-après. Si cependant 
c'est aujourd'hui Samedi, on fait Mémoire du Dimanche 
dont on fera l'Office le lendemain, avec: Mémoire de 
l'Oc:tave, et l'on dit aussi les Complies du Dimanche, 
p. 69. 

Pendant l'Oc:tave et au jour octave, les Antiennes et 
les Psaumes à toutes les Heures, et les Versets des Noc­
turnes sont de la Férie occurrente, comme au Psautier; 
le reste se dit comme au jour de la Fête, sauf les Leçons 
et leurs Répons qui, pour le I•r Nocturne, sont de l'Éc:ri­
ture courante, et, pour le II• et le III•, sont les Leçons 
propres indiquées pour chaque jour. 

2 NOVEMBRE 
ou, si le 2 tombe un Dimanche, le jour·sulvant, 3 novembre 

COMMÉMORAISON 
DE TOUS LES FIDÈLES DÉFUNTS 

DOUBLE 

.,- La Commémoraison de tous les Fidèles Défunts 
exclut, soit les Fêtes occurrentes, soit les Fêtes à trans­
férer, de n'importe quel rite. Si cependant elle tombe 
un Dimanche, elle se célèbre le Lundi avec: les mêmes 
privilèges, et l'on omet ou l'on transfère, selon les Ru­
briques, toute autre fête tombant c:e jour-là. 
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Tout se dit comme au Commun de l'Office des Défunts, 
p. [422], sauf les éléments propres qu'on trouvera CÎ• 
dessous. 

A VÊPRES 
Aux II•• Vêpres de la Toussaint ou de l'autre Office, 

au cas prévu plus haut, immédiatement après le Verset : 
Benedicamus Domino, on dit les Vêpres des Morts, sans 
dire auparavant Pater noster ni Ave Maria, à moins 
qu'en dehors du Chœur elles ne soient dites sépa­
rément de l'Office précédent, et l'on commence, sans 
autre préambule, par !'Antienne: Placébo Domino, p. [422]. 

Les Antiennes, aux Vêpres aussi bien qu'à Matines et 
Laudes, se récitent en entier, avant et après les Psaumes 
et le Cantique. 

Après avoir répété l'Antienne à Magnificat on dit à 
genoux: 

Pater noster à voix basse, jusqu'au 
fr, Et ne nos inducas in tentationem. ~. Sed libera 

nos a malo. 
Et l'on ajoute immédiatement : 

fr. A porta inferi. ~. 
Brue, Domine, animas 
eorum. 

fr, Requiéscant in pace. 
~. Amen. 

'fr, Domine, exâudi ora­
ti6nem meam.~. Et cla­
mer meus ad te véniat. 

fr. Dominus vobiscum. 
~. Et cum spiritu tuo. 

fr. De la puissance de l'en­
fer. ~. Délivrez, Sei~neur, 
leurs âmes. 

fr. Qu'elles reposent en 
paix. ~. Amen. 

fr, Seigneur, exaucez ma 
prière. ~. Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

fr. Le Seii::neur soit avec 
vous. ~. Et avec votre esprit. 

Oraison 
FIDELIUM, Deus, Om-

nium conditor et re­
démptor,animabus famu­
lorum famularumque tuâ­
rum remissi6nem cuncto­
rum tribue peccat6rum : 
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Q DIEU, Créateur et Ré-
dempteur de tous les fi­

dèles, accordez aux âmes de 
vos serviteurs et de vos ser­
vantes la rémission de tous 
leurs péchés,afin que l'indu!-
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ut indulgéntiam, quam 
semper optavérunt, piis 
supplicationibus conse­
quantur : Qui. vivis et 
regnas cum Deo Patre in 
unitâte Spiritus Sancti 
Deus, per omnia sa:cula 
sa:culorum. R?. Amen. 

'fi, Réquiem a:térnam 
dona eis, Domine. R?, Et 
lux perpétua luceat eis. 

'fi. Requiéscant in pace. 
R?, Amen. 

gence qu'ils ont toujours dé­
sirée leur soit obtenue par 
ces pieuses supplications. 
Vous qui vivez et régnez 
avec Dieu le Père, dans l'u­
nité du Saint-Esprit Dieu, 
dans tous les siècles des siè­
cles. R?. Amen. 

'fr, Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel. R?. Et que 
la lumière éternelle brille sur 
eux. 

'fi, Qu'ils reposent en paix, 
R{. Amen. 

Ainsi finissent les Vêpres des Morts, sans autre addi­
tion. 

A COMPLIES 
On ne dit ni : Jube, damne ni la Leçon brève, ni le Ver­

set : Adjut6rium nostrum ni !'Oraison dominicale, mais 
après la Confession et !'Absolution, on commence immé­
diatement par les Psaumes suivants et, à Ja fin de chaque 
Psaume, à toutes les Heures, au lieu de : Gloria Patri on 
dit : Réquiem retérnam. 

Psaume 122. - Ayez pitié de nous 1 • 

AD te attollo oculos JE lève mes yeux vers 
meos, * qui habitas vous, * qui habitez les 

in ca:lis. cieux. 
2. Ecce, sicut oculi ser- 2. Oui, comme les yeux 

vorum * ad manus do- des serviteurs * vers les 
minorum suorum, mains de leurs maîtres, 

Sicut oculi ancilla: * Comme les yeux de la 
ad manus domina: sua: : servante * vers les mains de 

sa maîtresse : 

t. - Les trois psaumes expriment très vivement l'ardent appel d'une 
âme grandement uffiigée, à la miséricorde du Dieu juste dont elle 1·econnaît 
avoir midt~ la ecntence de châtiment. 
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Ita 6culi nostri ad D6-
minum, Deum nostrum, * 
donec misereâtui' nos­
tti. -

3. Miserére nostri, D6· 
mine, miserére nostri, * 
quia multum satiâri su­
mus despecti6ne ; 

4. Mulrum satiata est 
énima nostra * irrisi6ne 
abundântium, despec• 
ti6ne superb6ru1n. 

Réquiem retérnam. 

--== - -

Ainsi nos yeux vers le 
Sèigrteut notte Dieu, * 
jusqu'à ce qu'il ait pitié de 
nous. 

II. 3. Ayez pitié de rtôUS 
Seigneur, ayez r,ltié de nous,* 
car nous sortl.mes grande• 
ment rassasiés de mépris ; 

4. Gtandement rassa$iée 
est notre âme * de la mo~ 
querie des repus, du mépris 
des superbes. · 

Donne:t-leur, 

Psaume 141. '""'- Prière d'un prisonnier. 

VOCB magna ad D6mi- A grande voix je crie 
num clamo, * voce vers le Seigneur, * 

magna D6minum 6bse- à grande voix je supplie le 
cro. Seigneur. 

3. Eflündo coram eo 3. Je répands devant lui 
sollicitudinetn meam, * mott inquiétude, * je dé­
angustiam meam cùrarn couvre devant lui mon an• 
ipso pando. goisse. 

4. Cum anxiâtur in rne . 4. Alors que rnon esprit 
Spiritus ni.eus, * tu novi- est anxieux en moi, * vous 
Sti viam meam. - connaissez ma voie. 

In via qua incédo, * II. Dans la voie 011 je mat• 
abscondérunt lâqueurrt che, * ils ont caché un lacet 
mihf. pout moi . 

. 5, Respicio. ad dex- 5. Je regarde à tnà. droite 
tram et video, * et non et je vois, * et il n'y a pet• 
est, qui de me curet. sohrte pour se soucier de 

tnôi. 
Non est, quo fugiam, " 

:i:ton est, qui prospiciat 
vitre mere. -· 

6. Clamo ad te) Do­
mine ; dico : Tu ès refu• 
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Il n'y tt petsohne . àuprès 
de qui me téfugiet, * il n'y 
a pèrsonne qui veille sût. 
ma vie. · 

III. 6. Je crie vers vous, 
Seigneur ; le dis : V oU$ etH 
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gium meum, * p6rtio 
mea in terra vivéntium. 

7. Atténde ad clam6-
rem meum, * quia miser 
foetus sum valde. 

Eripe me a perse­
quéntibus me, * quia 
me forti6res sunt. 

8. De cârcere educ 
me, * ut grâtias agam 
n6mini tuo. 

Justi circumdabunt 
me, * cum bene féceris 
mihi. 

Réquiem reternam. 

mon refuge, * mon partage 
dans la terre des vivants. 

7. Soyez attentif à mon 
cri, * car je suis très mal­
heureux. 

Délivrez-moi de ceux qui 
me poursuivent, * car ils 
sont plus forts que moi. 

8. Faites-moi sortir de 
prison, * pour que je rende 
grâces à votre nom. 

Les justes m'entoure­
ront * parce que vous m'au­
rez fait du bien. 

Donnez-leur. 

Psaume 142. Confiance et fidélité 
dans l'aridité et l'angoisse. 

DOMINE, audi o;at!6-
nem meam, perc1pe 

obsecrati6nem meam pro 
fidelitâte tua, * exâudi 
me pro tua justitia. 

2. Ne vocâveris in 
judicium servum tuum, * 
quia nemo vivens justus 
est coram te. -

3. Nam inimicus per­
séquitur ânimam meam : 
prostravit in terram vi­
tam meam, * collocâvit 
me in ténebris sicut 
pridem defunctos. 

4. Et defécit in me 
Spiritus meus ; * intra 
me obriguit cor meum. 

5. Mémini diérum an­
tiqu6rum, méditor de 
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SEIGNEUR, écoutez ma 
prière, prêtez l'oreille à 

ma supplication selon votre 
fidélité, * exaucez-moi selon 
votre justice. 

2. N'appelez pas votre 
serviteur en jugement, * 
car aucun vivant n'est juste 
devant vous. 

II. 3: Car l'ennemi pour­
suit mon âme : il a foulé. à 
terre ma vie, * il m'a placé 
dans les ténèbres comme 
ceux qui sont morts depuis 
longtemps. 

4. Et mon esprit défaillit 
en moi ; * au dedans de 
moi se glaça mon cœur. 

5. Je me souviens des 
jours d'autrefois, je médite 
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6mnibus opéribus tuis, * 
acta mânuum tuârum 
perpéndo. 

6. Expândo manus 
meas ad te ; * aruma 
mea, ut terra ârida, te 
sitit. 

7. Ve16citer exâudi 
me, D6mine : * nam 
déficit spiritus meus. 

Noli absc6ndere fâ­
ciem tuam a me, * ne 
similis fi.am descendén­
tibus in f6veam. 

8. Fac cito percipiam 
grâtiam tuam, * quia in 
te confido. 

Notum fac mihi, qua 
via incédam, * quia ad 
te att6llo ânimam meam. 

9. Eripe me de ini­
micis meis, D6mine : * 
in te spero. -

10. Doce me fâcere 
voluntâtem tuam, * quia 
tu es Deus meus. 

Spiritus tuus bonus 
est : * ducat me in 
terra plana. 

II. Propter no men 
tuum, D6mine, vivum 
me serva ; * pro cle­
méntia tua educ de 
angustiis {mimam meam. 

12. Et pro grâtia tua 
déstrue inimicos meos, 
et perde omnes qui tri­
bulant ânimam meam : * 
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sur toutes vos œuvres, * 
je considère les œuvres de 
vos mains. 

6. J'étends mes mains 
vers vous ; * mon âme, 
comme une terre aride, a 
soif de vous. 

III. 7. Vite, exaucez-moi, 
Seigneur : * car mon esprit 
défaille. 

Ne me cachez pas votre 
face, * que je ne devienne 
pas semblable à ceux qui 
descendent dans la fosse. 

8. Faites que je reçoive 
vite votre grâce, * car j'ai 
confiance en vous. 

Faites-moi savoir dans 
quelle voie marcher, * car 
j'élève vers vous mon 
âme. 

9. Délivrez-moi de mes 
ennemis, Seigneur : * c'est 
en vous que j'espère. 

IV. ro. Enseignez-moi à 
faire votre volonté, * car 
vous êtes mon Dieu. 

Votre esprit est bon : * 
qu'il me conduise sur une 
terre aplanie. 

II. A cause de votre 
nom, Seigneµr, gardez-moi 
vivant; * selon votre clé­
mence, tirez mon âme de 
ses angoisses. 

12. Et selon votre faveur, 
détruisez mes ennemis, et 
perdez tous ceux qui persé-
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nam ego sum servus 
tuus. 

Réquiem retérnam. 

cutent mon âme ; * car moi 
je suis votre serviteur. 

Donnez-leur. 

Les Psaumes achevés, on aioute aussitôt 

Cantique de Siméon. Luc 2, 29•32 

L' aéceptation joyeuse de la mort. 1 

NûNC dimittis ser~ MAINTENANT, Seigneur, 
vum tuum, Do• laissez votre serviteur 

mine, * secundum ver- partir en paix, * selon votre 
bum tuum in pace, parole, 

30. Quia vidérunt 30. Car ntes yeux ont vu, * 
oculi mei * salutem tuam, votre salut, 

31. Quam parâsti * 31. Que vous avez pré-
ante fadent omnium po- paré * en faveur de tous 
pulorum, les peuples, 
· 32. Lumen ad revela- 32. Lumière pour éclairer 
tionem géntium * et les Gentils * et gloire de 
gl6riam plebis ture Is• votre peuple Israël. 
raël. 

Réquiem œtétnant. Donnez•leur. · 

Ensuite on dit à genoux : 

Pater noster à voix basse jusqu'au 
y, Et ne nos inducas in tentationem. 

nos a malo. 
R;. Sed libera 

y. A porta inferi. R7. 
Brue, Domine, animas 
eorum. 

y, Requiéscant in pace. 
Ri, Amen. 

y. Domine, exâudi 
orati6nem meam. Ri. Et 
clamor meus ad te véniat. 

y. De la puissance de 
l'enfer. Ri, Délivrez, Sei• 
gneur, leurs âmes. 

y Qu'ils reposent en paix. 
Ri, Amen. 

y, Seigneur, exaucez ma 
prière. Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

i, « Le 1aint vieillard ne veut plus rien voir, dprès avoir w Jésus christ ... tnafn. 
tenant où pour le voir, il faut mourir, la môrt n'est.elle paJ dOUGd ? 'J>" Bou1111. 
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yr, Dominus vobiscum. 
Ri', Et cum spiritu tuo. 

't, Le Seigneur soit avec 
vous. Ri'. Et avec votre esprit, 

Oraison 

PROPITIARE, quresumus, 
Domine, animâbus 

omnium famulorum fa­
mularumque tuârum, pro 
quibus majestâtem tuam 
suppliciter exorâmus : ut, 
per hrec pire deprecatio­
nis officia, pervenire me­
reântur ad réquiem sem­
pitérnam. Per Dominum. 

il. Réquiem retérnam 
dona eis, Domine. Ri', Et 
lux perpétua luceat eis. 

yr, Requiéscant in pace, 
Ri', Amen. 

FAITES miséricorde, nous 
vous k demandons, Sei­

gneur, aux âmes de tous vos 
serviteurs et de toutes vos 
servantes, pour lesquelles 
nous prions et supplions 
votre majesté, afin que, par 
ce service de pieuse suppli­
cation, elles méritent d'arri­
ver au repos éternel. Piir. 

yr, Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel. Ri'. Et que la 
lumière perpétuelle brille 
sur eux. 

yr. Qu'ils reposent en 
paix. Ri'. Amen. 

Ainsi s'achèvent les Complies, sans aiitre additio.n. 

A MATINES 
On dit d'abord à voix basse : Pater noster, Ave Maria 

et Credo, piiis on c.ommence immédiatement : 

Invit. Regem, cui om- lnvit.J Le Roi, pour qui 
nia vivunt, * Venite, ado- tout vit, * Venez, adorons-
rémus. le. 

Ps, 94, Venite (avec l'invitatoire), p. 5*. 
Antiennes, Psaumes et Versets des trois Nocturnes, 

comme au Commun de l'Office des Morts, p. [434]. 

AU 1°' NOCTURNE 
Les Leçons des trois No.cturnes se lisent sans Absolu­

tion et sans Bénédiction, et les Leçons !lu 1•• Nocturne 
se lisent sans titre, 
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LEÇON 1 
Job 7, 16-21 

[Lamentation de l'âme souffrante.] 

PARCE mihi, Domine ; ÉPARGNE-MOI, Seigneur,car 
nihil enim sunt dies ils ne sontrien,mes jours! 

mei. Quid est homo, quia Qu'est-cequel'homme,pour 
magnificas eum? aut quid que tu t'en soucies, - et que 

ton cœur s'occupe de lui? -
apponis erga eum cor pour que tu le visites dès le 
tuum? Visitas eum dilu- matin, _ et qu'à tout ins­
culo, et subito pro bas tant, tu l'éprouves? - Jus­
illum. Usquequo non ques à quand me traiteras-tu 
parcis mihi, nec dimittis sans indulgence, - et ne me 
me, ut glutiam salivam laisseras-tu pas le temps 
meam? Peccavi, quid fa- d'avaler ma salive? - J'ai 
ciam tibi, 0 custos homi- péché ; qu'est-ce que cela te 

num? quare posuisti me ~~~mes! __? Po!~~~~f m'~:~ 
contrarium tibi, et factus tu pris pour cible, _ et te 
sum mihimetipsi gravis? suis-je devenu à charge? -
Cur non tollis peccatum Pourquoi ne supportes-tu 
meum, et quare non au- pas mon péché, - et n'ef­
fers iniquitatem meam? faces-tu pas mon iniquité? 
Ecce nunc in pulvere - maintenant que je vais 
dormiam : et si mane me dormir dans la poussière, -
quresieris, non subsistam. et que, si tu me cherches au 

matin, i.e ne serai plus 1• 

Les Leçons se terminent sans le Verset : Tu autem, et 
sans autre conclusion. 

I, Les peines du Purgatoire dépassant celles de cc monde, l'Église, pour en 
mieux éveiller en nous le sentiment, a choisi les textes de Job qui expriment la 
douleur de l'homme conscient ,-1ans doute d'être innocent de grandes fautes, mais 
en même temps d'être souillé d'une quantité de petites fautes, dont il demande à la 
justice divine <le ne pas exiger l:; rigoureuse expiation en cc monde. Ne pas oublier 
que Job est un juste de l'Ancien Testament, qui n'a pas le clair espoir du Paradis 
tel que nous l'avons aujourd'hui et pour qui, avant la résurrection, il n'y a que la 
plie vie d11 schéol. Notez, au milieu des plaintes de Job, son inébranlable confiance 
co. la justice et la miséricorde de Dieu. 
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~. Credo quod Red­
émptor meus vivit, et in 
novissimo die de terra 
surrecturus sum, * Et in 
carne mea vidébo Deum 
Salvat6rem meum. '/l. 
Quem visurus sum ego 
ipse, et non âlius; et 6culi 
mei conspecturi sunt. Et. 

~. Je crois que mon Ré­
dempteur vit et qu'au der­
nier jour je ressusciterai de 
la terre, * Et qu'en ma chair 
je verrai Dieu, mon Sauveur. 
'/l. Que je verrai moi-même 
et non pas un autre, et que 
mes yeux doivent contem­
pler. Et. 

LEÇON II 
Job I4, I-6 

[Misère de l'homme : n'y ajoutez pas d'autres épreuves.] 

HOMO natus de muliere, 
brevi vivens tém­

pore, replétur multis mi­
sériis. Qui quasi flos egré­
ditur et contéritur, et 
fugit velut umbra, et 
numquam in e6dem statu 
pérmanet. Et dignum 
ducis super hujuscémodi 
aperire 6culos tuos, et 
adducere eum tecum 
in judicium? Quis potest 
fâcere mùndum de im­
mundo concéptum sé­
mine? Nonne tu qui solus 
es ? Breves dies h6minis 
sunt, numerus ménsium 
ejus apud te est : cons­
tituisti términos ejus, qui 
prreteriri non p6terunt. 
Recéde pâululum ab eo, 
ut quiéscat, donec optâta 
véniat, sieur mercenârii, 
dies ejus. 

L'HOMME, né de la femme, 
- vivant peu de temps, 

est rempli de beaucoup de 
misères. - Comme la fleur, 
il naît et se flétrit, - et il 
fuit comme l'ombre, - sans 
jamais demeurer dans le 
même état. - Et c'est sur un 
tel être que tu daignes ouvrir 
tes yeux, - pour l'amener 
en jugement avec toi! -
Qui donc peut rendre pur 
le conçu d'une semence im­
pure? - N'est-ce pas toi 
seul? Bien courts sont les 
jours de l'homme ; - et le 
nombre de ses mois dépend 
de toi. - Tu en as fixé les 
termes qui ne pourront être 
dépassés. - Détourne-toi de 
lui et laisse-le en repos, -
jusqu'à ce que vienne le jour 
désiré, comme celui du mer­
cenaire 1• 

1. Ce dernier verset de la Vulgate parle du joui de la rétribution où Dieu, en 
récompensant le bien1 tiendra compte des diminutions qui lui seront venues de 001 

49 



2 NOV. COM. DE TOUS LES DÉFUNTS 

R/. Qui Lâzarum resus­
citâsti a monuménto fœti­
dum, * Tu eis, Domine, 
dona réquiem, et locum 
indulgéntire. v. Qui ven­
turus es judicâre vivos et 
m6rtuos, et sreculum per 
ignem. Tu. 

R/. Vous qui avez ressusci­
té du tombeau Lazare déjà 
fétide, * Vous, Seigneur, 
donnez-leur le repos et le 
lieu du pardon. y. Vous qui 
devez venir juger les vivants 
et les morts, et ce siècle, par 
le feu. Vous, Seigneur. 

LEÇON III 
Job 19, 20-27 

[Vain appel à mes amis. Certitude de la vision divine.] 

pELLI mere, consumptis 
cârnibus, adhresit os 

meum, et derelicta sunt 
tantummodo lâbia . circa 
dentes meos. Miserémini 
mei, miserémini mei, sal­
tem vos, amici mei, quia 
manus D6mini tétigit me. 
Quare persequimini me 
sicut Deus, et cârnibus 
meis saturâmini ? Quis 
mihi tribuat ut scribântur 
serm6nes mei? quis mihi 
det ut exaréntur in libro, 
stylo férreo et plumbi 
lamina, vel celte scul­
pântur in silice? Scio 
enim quod redémptor 
meus vivit, et in novissi­
mo die de terra surrec­
turus sum : et rursum 

A MA peau, mes chairs 
étant consumées, se sont 

collés mes os ; - et il ne 
me reste que les lèvres au­
tour de mes dents. - Ayez 
pitié de moi, ayez pitié de 
moi, vous du moins mes 
amis,.....,. car la main du Sei­
gneur m'a frappé. - Pour­
quoi me poursuivez-vous, 
comme Dieu, - et de mes 
chairs n'êtes-vous jamais 
rassasiés ? - Qui me donne­
ra que soient écrites mes 
paroles?- Qui m'accordera 
qu'elles soient gravées dans 
un livre,- avec un stylet de 
fer et sur une feuille de 
plomb,- ou qu'elles soient, 
avec un burin, sculptées sur 
le roc ? - Car je sais que 
mon rédempteur est vivant 
- et qu'au dernier jour je 
dois ressusciter de la terre,-

fautes. Le texte hébreu est biec moins explicite : Ju,qu' ,t " (JIU, çomm, "" m,rc,nair,, 
il 1'11,quill1 d, 1a journl,. (Traduction DHORMB,) 
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circumdabor pelle mea, 
et in carne mea vidébo 
Deum meum; Quem vi~ 
sûrus sum ego ipse, et 
ôculi mei conspecturi 
sunt, et non âlius : repo­
sita est ha::c spes mea in 
sinu meo. , 

R/. Domine, quando 
véneris judicâre terram, 
ubi me absc6ndam a vul­
tu irœ cuit? * Quia pec• 
câvi nimis in vita mea. 
t. Commissa mea pavés• 
co, et ante te erubésco ; 
dum véneris judicâre, noli 
me condemnâre. Quia. 
t. Réquiem retérnam do• 
na eis, Domine : et lux 
perpétua luceat eis. Quia. 

et que de nouveau je revê­
tirai ma peau, - et, dans ma 
chair, je verrai mon Dieu ....... 
C'est lui que je dois voir 
moi•même, - et ce sont mes 
yeux et non ceux d'un autre 
qui le contempleront ; -
elle est déposée, cette espé­
rance, en mon co:ur 1• 

R/. Seigneur, quand vous 
viendrez juger la terre, où 
me mettrai-je à l'abri de vo• 
tre visage irrité? * Car j'ai 
trop péché dans ma vie. y,. 
De tnes fautes je suis effrayé, 
et j'en rougis devant vous; 
lorsque vous viendrez juger, 
ne me condamnez pas. Car. 
t, Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; et que la lu­
mière perpétuelle brille sur 
eux. Car. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex libro Du livre 

sancti Augustini de saint Augustin 
Episcopi Évêque 

de cura pro sur les devoirs 
mortuis gerénda envers les morts 

Chapitres 2 et 3 
[Respect pour lolll's corps.) 

cuRATIO funeris, con~ LES soins apportés à l'ense-
ditio sepultura::, pom• velissetnent, le choix de 

1. Cette traduction du texte de la Vulgate est très explicite: quant à l'affirmation 
de la résurrection. Le texte hébreu, qui parle certainement d'une inte"ention et 
d'une vision di:: Dieu exttlil.ordirntire, éU tellement discuté, et interprété de façons 
1i di'9'trS.es, qu-= dôu11 tetlvoyoaspour sa traducdoc aux ouvmges 9pitcduxd'exégèse. 

SI 
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pa exsequiârum magis 
sunt vivorum solâtia, 
quam subsidia mortuo­
rum. Nec ideo tamen 
contemnénda et adji­
ciénda sunt corpora de­
functorum, maximéque 
justorum ac fidélium, 
quibus tamquam orga­
nis et vasis ad omnia 
bona opera sancte usus 
est spiritus. Si enim pa­
térna vestis et ânulus, ac 
si quid hujusmodi, tanto 
cârius est posteris, quan­
to erga paréntes major 
afféctus ; nullo modo 
ipsa spernénda sunt cor­
pora, qure utique multo 
familiârius atque conjunc­
tius quam qurelibet indu­
ménta gestâmus. Hrec 
enim non ad ornamén­
tum vel adjutorium, quod 
adhibétur extrinsecus, sed 
ad ipsam naturam ho­
minis pértinent. Unde et 
antiquorum justorum 
funera officiosa pietâte 
curâta sunt, et exséquire 
celebrâtre, et sepultura 
provfsa ; ipsique, cum 
viverent, de sepeliéndis 
vel étiam transferéndis 
suis corporibus filiis man­
davérunt. 

~. Meménto mei, 

52 

la sépulture, la pompe des 
obsèques sont plutôt une 
consolation pour les vivants 
qu'un profit pour les morts. 
Il ne faut cependant pas 
pour autant mépriser et 
abandonner les corps des dé­
funts, surtout ceux des jus­
tes et des fidèles, dont l'es­
prit s'est servi saintement, 
comme d'organes et d'ins­
truments pour toutes les 
bonnes œuvres. Car si l'ha­
bit et l'anneau d'un père et 
les autres objets de ce genre 
sont d'autant plus chers aux 
descendants que leur amour 
filial est pl us grand, on ne 
peut absolument pas dédai­
gner les corps eux-mêmes,. 
unis à nous plus intimement 
et plus étroitement que n'im­
porte quel vêtement. Ils 
ne font pas partie des orne­
ments ou des instruments 
que nous nous ajoutons du 
dehors, mais de là nature 
même de l'homme. Aussi 
s'occupàit-on avec une piété 
empressée des funérailles 
des justes d'autrefois, de 
la célébration de leurs ob­
sèques, de la préparation de 
leur tombeau; et eux-mêmes, 
durant leur vie, avaient or­
donné à leurs enfants d'ense­
velir ou même de transférer 
leurs corps. 

~- Souvenez-vous de moi, 
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Deus, quia ventus est 
vita mea, * Nec aspiciat 
me visus hominis. '/1. De 
profundis clamâvi ad te, 
Domine : Domine, exâudi 
vocem meam. Nec. 

mon Dieu, car ma vie est un 
souffle, * Et qu'il ne me 
regarde plus, l'œil de l'hom­
me. '/1. Des profondeurs j'ai 
crié vers vous, Seigneur ; 
Seigneur, entendez ma voix. 
Et que. 

LEÇON V 
Chapitre 4 

[Prier pour eux.] 

R ECORDANTIS et precân-
tis afféctus cum de­

functis a fidélibus carissi­
mis exhibétur, eum prod­
ésse non dubium est iis, 
qui cum in corpore vive­
rent, tâlia sibi post hanc 
vitam· prodésse merué­
runt. Verum, etsi âliqua 
necéssitas vel humâri co­
pora, vel in sacris lods 
humâri nulla data facul­
tâte permittat, non sunt 
pra:termitténda: suppli­
cationes pro spiritibus 
mortu6rum : quas fa­
ciéndas pro omnibus in 
christiâna et catholica so­
cietâte defunctis, étiam 
tâcitis eorum nominibus, 
sub generâli commemo­
ratione suscépit Ecclésia; 
ut quibus ad ista desunt 
paréntes, aut filii, aut 
quicumque cognâti vel 
amici, ab una eis exhi­
beântur pia matre com­
muni. Si autem deéssent 
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TÉMOIGNÉ aux défunts par 
des fidèles qui leur sont 

chers, un amour qui se sou­
vient et qui prie est certai­
nement profitable à ceux qui, 
durant leur vie corporelle, 
ont mérité que de telles 
choses I eur soknt utiles après 
cette vie. Mais si, par néces­
sité, il n'y a aucun moyen 
d'ensevelir les corps, ou de 
les inhumer dans les lieux 
saints, il ne faut pourtant 
pas oublier les supplications 
pour les âmes des morts. 
Pour tous ceux qui sont 
morts dans la communion 
chrétienne et catholique, la 
sainte Église a pris sur elle 
de faire ces prières, même 
sans mention de noms parti­
culiers, dans une commé­
moration générale, afin qu'à 
ceux qui n'ont pour cet 
office ni parents ni enfants 
ni proches ni amis, ce service 
soit ren.du par la tendre Mère 
de tous. Mais si l'on omet-
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istœ supplicati6nes, quœ 
fiunt recta fide ac pietâte 
pro m6rtuis, puto quod 
nihil prodésset spiritibus 
eorumi quâmlibet in locis 
sanctis exânima c6rpora 
poneréntur. 

~. Hei mihi, Domine, 
quia peccâvi nimis in vita 
mea : Quid fâciam, mi­
ser? ubi fugiam, nisi ad 
te, Deus meus ? * Mise­
rére mei, dum véneris in 
novfssimo die. yr; Anima 
mea turbâta est valde, 
sed tu, Domine, succurre 
ei. Miserére; 

tait ces supplications d'une 
foi et d'une piété bien en• 
tendues, pour les défunts, je 
pense qu'il ne servirait' de 
rien à leurs esprits d'avoir 
leurs cadavres ensevelis dans 
des lieux saints. 

~. Malheur à moi, Sei­
gneur, car j'ai beaucoup pé­
ché dans ma vie : Que ferai­
je, malheureux? Où pour­
rai-je fuir, sinon vers vous, 
mon Dieu? * Ayez pitié de 
moi quand vous viendrez au 
dernier jour. t. Mon âme 
est grandement troublée, 
mais vous, Seigneur, venez 
à son aide. Ayez pitié, 

LEÇON VI 
Chapitre I8 

[Prion• pour tous, et surtout pour nos proches.] 

QUA!. cum ita sint, non 
existimémus ad mor­

tuos, pro quibus curam 
gérimus, pervenire, nisi 
quod pro eis sive altâris, 
sive orati6num, sive elee~ 
mosynârum sacrificiis 
solémniter supplicamus : 
quamvis non pro quibus 
fiunt> omnibus prosint ; 
aed iis tantum pro qui• 
bus, dum vivunt, compa• 
tâtur ut prosint. Sed 
quia non discérnimus qui 
sunt, op6rtet ea pro rege• 
nerâtis omnibus fâcere, 
ut nullus e6rum pra:ter-

S4 

CELA étant, ne pensons pas 
atteindre les morts dont 

nous prenons soin, autre­
ment que par les solennelles 
supplications des sacrifices 
de l'autel, des prières ou des 
aumônês, bien qu'ils ne pro~ 
fitent pas à tous ceux pour 
qui on les fait, mais à ceux­
là seuls qui en ont1 duré.nt 
leur vie, mérité le profit. 
Toutefois, comme nous ne 
les connaissons pas, il faut 
faire ces choses pour tous les 
baptisés, afin que pas un de 
ceux que ces bienfaits peu~ 
vent et doivent atteindre, ne 
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mittâtur, ad quos hrec 
beneficia possint et dé­
beant pervenire. Mélius 
enim supérerunt ista eis, 
quibus nec obsunt nec 
prosunt ; quam eis dée­
runt, quibus prosunt. Di­
ligéntius tamen facit hrec 
quisque pro necessâriis 
suis, quo pro illo fiat 
similiter a suis. Corpori 
autemhumândo quidquid 
impénditur, non est 
prresidium salutis, sed 
humanitâtis officium, 
secundum afféctum quo 
nemo umquam carnem 
suam odio habet. Unde 
oportet ut quam potest 
pro carne proximi curam 
gerat, cum ille inde recés­
serit, qui gerébat. Et si 
hrec fâciunt qui carnis 
resurrectionem non cre­
dunt, quanto magis de­
bent fâcere, qui credunt ; 
ut corpori mortuo, sed 
tamen resurrecturo et in 
reternitâte mansuro, im­
pénsum ejusmodi offi­
cium sit étiam quodâm­
modo ejusdem fidei testi• 
moniuml 

~- Ne recordéris 
peccâta mca, Domine, * 
Dum véneris judicâre sre­
culum per ignem. t. 
Dirige, Domine, Deus 
meus, in conspéctu tuo 

soit oublié. Ils seront super· 
flus à ceux auxquels ils ne 
peuvent ni servir ni nuire; 
cela vaut mieux que s'ils fai­
saient défaut à ceux aux­
quels ils doivent profiter. 
On accomplit cependant ces 
choses avec plus d'empresse­
ment pour ses proches, afin 
de les obtenir des siens à son 
tour. Maintenant, tout ce 
que l'on consacre à l'inhu­
mation du corps n'est pas 
une aide pour le salut, mais 
un devoir d'humanité impo· 
sé par cet amour qui défend 
de détester sa propre chair. 
Aussi doit-on se soucier le 
plus possible de la chair de 
son proche, quand celui qui 
la portait est parti. Et si 
ceux qui ne croient pas à la 
résurrection agissent ainsi, 
combien plus doivent le faire 
ceux qui y croient : pour 
que ce devoir, rendu au 
corps qui est mort mais ap­
pelé à ressusciter et à de-' 
meurer dans l'éternité, soit 
comme un témoignage de 
cette foi. 
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~. Ne vous souvenez pas, 
Seigneur, de mes péchés, * 
Quand vous viendrez juger 
ce siècle par le feu. yr, Diri­
gez ma voie, Seigneur, mon 
Dieu, en votre présence. 
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viam meam. Dum. Ré­
quiem a:térnam dona eis, 
Domine : et lux perpétua 
luceat eis. Dum. 

Quand. "/1. Donnez-leur, 
Seigneur, le repos éternel, et 
que la lumière perpétuelle 
brille sur eux. Quand. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

De Ep!stola prin1a 
beâti 

Pauli Ap6stoli 
ad Corinthios 

De la première Épître 
du bienheureux 

Paul Apôtre 
aux Corinthiens 

Chapitre 15, 12-22 
[Certitude de notre résurrection] 

SI Christus prœdicâtur 
quod resurréxit a 

m6rtuis, qu6modo qui­
dam dicunt in vobis qu6-
niam resurréctio mortu6-
rum non est? Si autem 
resurréctio mortu6rum 
non est, neque Christus 
resurréxit. Si autem Chri­
stus non resurréxit, inânis 
est ergo pra:dicâtio nos­
tra, inânis est et fides ves­
tra. Invenimur autem et 
falsi testes Dei, qu6niam 
testim6nium diximus 
advérsus Deum quod 
suscitâverit Christum ; 
quem non suscitâvit, si 
m6rtui non resurgunt. 
Nam, si m6rtui non re­
surgunt, neque Christus 
resurréxit. Quod si Chris­
tus non resurréxit, vana 
est fides vestra, adhu-:: 
enim estis in peccâtis 

SI du Christ l'on prêche 
qu'il est ressuscité des 

morts, comment certains 
d'entre vous disent-ils qu:il 
n'y a pas de résurrection des 
morts? Mais s'il n'y a pas 
de résurrection des morts, le 
Christ lui non plus n'est pas 
ressuscité. Et si le Christ 
n'est pas ressuscité, vaine est 
notre prédication, et vaine est 
votre foi ; nous nous trou­
vons alors être de faux té~ 
moins de Dieu, puisque, 
contre Dieu, nous attestons 
qu'il a ressuscité le Christ, 
alors qu'il ne l'a pas ressus­
cité, si les morts ne ressus­
citent pas ... Car si les morts 
ne ressuscitent pas, le Christ 
non plus n'est pas ressuscité. 
Que si le Christ n'est pas 
ressuscité, vaine est votre foi, 
car vous êtes encore en vos 
péchés, et ceux qui se sont 
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vestris ; ergo et qui dor­
miérunt in Christo 
periérunt. Si in hac vita 
tantum in Christo 
sperântes sumus, misera­
biliores sumus omnibus 
hominibus. Nunc aute1n 
Christus resurréxit a 
mortuis, primitüe dor­
miéntium ; quoniam qui­
dem per hominem mors, 
et per hominem resur­
réctio mortuorum. Et si­
eut in Adam omnes mo­
riuntur, ita et in Christo 
omnes vivificabuntur. 

~. Peccântem me 
quotidie, et non me pœ­
niténtem, timor mortis 
conturbat me : * Quia in 
inférno nulla est redémp­
tio, miserére mei, Deus, 
et salva me. t. Deus, in 
nomine tuo salvum me 
fac, et in virtute tua 
libera me. Quia. 

endormis dans le Christ ont 
péri. Si c'est seulement en 
cette vie que nous espérons 
dans le Christ, nous sommes 
les plus malheureux de tous 
les hommes. Maintenant au 
contrairele Christ est ressus­
cité des morts, car, en vérité, 
-par l'homme est venue la 
mort, et par l'homme, la 
résurrection des morts. Et de 
même qu'en Adam tous 
sont morts, ainsi dans le 
Christ tous seront revivifiés. 

~. Moi qui pèche chaque 
jour et n'en fais pas péni­
tence, la crainte de la mort 
me bouleverse : * Puisqu'en 
enfer il n'y a plus de ré­
demption, ayez pitié de moi, 
mon Dieu et sauvez-moi. yr. 
Seigneur, en votre nom sau­
vez-moi, et en votre puis­
sance, délivrez-moi. Puis-
que. 

LEÇON VIIl 
Chapitre 15, 35-44 
[État des ressuscités.] 

SED dicet âliquis: Quo- MAIS, dira quelqu'un, 
modo resurgunt mor- commentlesmorts res-

tui? qualive corpore vé- susciteront-ils? ou avec quel 
nient? Insipiens, tu quod corps viendront-ils? Insensé, 
séminas non vivificatur, ce que tu sèmes n'est pas vi-
nisi prius moriâtur. Et vifié avant de mourir d'a-
quod séminas, non corpus bord. Et ce que tu sèmes, ce 
quod futurum est n'est pas le corps futur, mais 
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séminas, sed nudum 
granum, ut puta, tritici 
aut alicujus ceter6rum ; 
Deus autem dat illi cor­
pus sicut vult, et uni­
cuique séminum prépri­
um corpus. Non omnis 
caro éadem caro, sed 
:Uia quidem héminum, 
âlia vero pécorum, âlia 
vélucrum, :Hia autem 
piscium et cérpora 
creléstia, et cérpora ter­
réstria ; sed :Uia quidem 
creléstium gloria, âlia au­
tem terréstrium. Alia clâ­
titas solis, alia clâritas 
lurtre, et âlia clâritas stel­
lârum , Stella enim a 
Stella differt in claritâte. 
Sic et resurréctio mor­
tuérum. Seminâtur in 
corrupti6ne, surget in 
irtcorrupti6ne ; seminâ­
tUr in ignobilitâte, surget 
in glér ia; seminâtur in 
infirmitâte, surget in vir­
tute ; seminâtur corpus 
animale, surget corpus 
spiritâle. 

~. Domine, secundum 

une simple graine,parexem­
ple de froment ou de quel­
qu'autre plante. Mais Dieu 
donne à cette graine un corps 
comme il le veut ; à chaque 
semence le corps qui lui est 
propre. Toute chair n'est pas 
une même chair, mais autre 
est celle des hommes, autre 
celle des troupeaux, autre 
celle des oiseaux, et autre 
celle des poissons. Et les 
corps célestes, et les corps 
terrestres : autre est la gloire 
des célestes et autre celle des 
terrestres. Autre est la clarté 
du soleil, autre la clarté dé la 
lune et autre celle des étoiles; 
l'étoile même diffère en 
éclat d'une autre étoile. Ainsi 
en est-il de la résurrectiol'l 
des morts. Le corps semé 
dans la corruption ressusci­
tera incorruptible ; semé 
dans l'ignominie, il ressus­
citera dans la gloire; semé 
dans l'infirmité, il ressus­
citera dans la puissance ; se­
mé corps animal, il ressus­
citera corps spirituel 1• 

~. Seigneur, ne me jugez 

1. L'expression : ,orj)I spiritutl, signifie cotps spirituàli~, c:ompiètement soutnle 
à tempite de l'âme spirituelle1 mais gardant ce qui c!St e!llsentiel au: corps et le di!lltingué 
de 1'csrrit, à savoir l'étendue. Déjà, au temps de S. Augustin, puis de S. Thomas, il 
y avait, et il y a encore aujourd'hui, des gens qui prétendent que le CClrps rcssusctea 
est e~prit, n'a plus d'étendue et, par conséquent, qu'il n'a plue besnin de lieu et qui 
le Paradis n'eM pas un lieu. S. Augustin et S. Thotn11.s traitent cerre opinion d'hérésie, 
en contradiction avec la 'férité de la résurrectioo. (Citi d, Dieu, 1. XIII, c. xxu 
Somm, lhloi, Suppllm,nl q. 83, art. 1). 
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actum meum noli me 
judicâre : nihil dignum in 
conspéctu tuo egi ; ideo 
déprecor majestâtem tu­
am, * Ut tu, Deus, déleas 
iniquitâtem meam. y,. 
Amplius lava me, Do­
mine, ab injustitia mea, 
et 9 dellcto meo munda 
me. Ut. 

pas selon mes actes ; je n'ai 
:rien fait de digne en votre 
présence ; c'est pourquoi je 
supplie votre Majesté, * 
Pour que vous effaciez, ô 
Dieu, mon iniquité. '/1, De 
plus en plus lavez-moi, Sei• 
gneur, de mon injustice, et 
de mon péché purifiez-moi. 
Pour que. 

LEÇON IX 

Chapitre 15, 51-58 

ECCE mystérium vobis 
dico : Omnes qui­

dem resurgémus, sed non 
omnes immutabimur. In 
moménto, in ictu 6culi, in 
novissima tuba ; canet e­
nim tuba, et mortui re­
surgent incorrupti, et nos 
immutâbimur. Oportet e­
nim corruptibile hoc in­
duere incorruptionem, et 

JE va.is vous dire un mys­
tère : Nous ne dormirons 

pas tous, mais tous nous serons 
transformés 1• En un mo­
ment, en un clin d'œil, à la 
dernière sonnerie de trom­
pette, car la trompette son­
nera, et les morts ressuscite­
ront incorruptibles, et nous, 
nous serons transformés. Car 
il faut que ce corps corrup• 

1, No"s donnons la t~ch1ction du texte gre~ qui seule est d'accorc) avec Je 1;!,~lll 
donné au mot lr4rufor1né1 dans le verset suh•ant. La Vulgate dit: Now reuu,âltr()'U 
/0111, moi, nous nt 1eron1 par Joui tronsformeJ. Elle appllgue aux corps glorieux des 
élus le mot lra,uformé, que le grec réserve aux gens encore vivants au jour de la 
p1~ousie. De plus, la Vulgate, en disant que tous ressusch~ront, dit implicitemen~ 
que tous mou,;ront, ce qui la met en contradiction apparente avec l'enseignement 
du texte grec, surtout quand, Au lieu de traduire de fa,.on très précise le mot grec, 
par l'expression nou! ne dormiron1 pa1, entendue du sommeil du tombeau, de l'état 
çadnérique prolongé, on ~raduit simplement : nou, ne mouN'.?tzf pa1. Avec le mot 
précis : n,ous n, dormiron1 pas, point de contradiction. L'état cadavérique, le sommeil 
du tombeau, voilà ce que les vivants, au jour de la parousit:, ne connaitront pas. 
Mais leur lran1formation en un clin d'œil, implique une mort et une résurrection, car 
la mort est essentiel\emen( Ja fin c!e notre vie monelle; la cessation du mode mortel 
de l'animation du corp!i, remplacé par le mode immonel de la vie nouvelle de ctsu,r­
rection. Bien que le texte de la Vulgate soit fautif, son enseignement ne l'est pas. 
Nous mourrons tous, seulement les derniers vivants de ce monde ressusciteront 
aussitôt, sans passer par le délai de l'état cadavédquc, du sommeil du. tombeau. 
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mortale hoc induere im­
mortalitatem. Cum autem 
mortale hoc induerit im­
mortalitatem, tune flet 
sermo qui scriptus est : 
Abs6rpta est mors,iri. vic­
toria. Ubi est, mors, vic­
toria tua? ubi est, mors, 
stimulus tuus ? Stimulus 
autem mortis peccatum 
est, virtus vero peccati 
lex. Deo autem gratias, 
qui dedit nobis victoriam 
per Dominum nostrum 
J esum Christum. !taque, 
fratres mei dilécti, sta­
biles estote et immobiles ; 
abundantes in 6pere Do­
mini semper, sciéntes 
quod labor vester non est 
inanis in Domino. 

iv. Libera me, Domine, 
de morte a:térna in die il­
la treménda, * Quando 
ca:li movéndi sunt et ter­
ra, * Dum véneris judi­
care sa:culum per ignem. 
y.r, Tremens factus sum 
ego et timeo, dum discus­
sio vénerit atque ventura 
ira. Quando. y.r. Dies illa, 
dies ira:, calamitatis et 
miséria:, dies magna et 
amara valde. Dum. Ré­
quiem a:térnam dona eis, 

tible revête l'incorruptibili­
té, et que, mortel, il revête 
l'immortalité. Mais quand 
ce corps de mort aura revêtu 
! 'immortalité, alors se réali­
sera la parole de !'Écriture : 
La mort a été engloutie dans 
la victoire. Où est-elle, li 
mort, ta victoire? Où est-il, li 
mort, ton aiguillon? 1 L'ai­
guillon de la mort, c'est le 
péché, et la puissance du pé­
ché, c'est la loi. Mais ren­
dons grâce à Dieu qui nous 
a donné la victoire, par 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 
C'est pourquoi, mes frères 
bien-aimés, soyez fermes et 
inébranlables, abondez dans 
l'œuvre du Seigneur, tou­
jours, sachant que votre tra­
vail n'est pas vain dans le 
Seigneur. 

iv.Délivrez-moi, Seigneur 
de la mort éternelle, en ce 
jour redoutable, * Quand les 
cieux seront ébranlés ainsi 
que I:i terre, * Alors que 
vous viendrez juger ce siècle 
par le feu. y.r. Je suis trem­
blant et je crains pour le jour 
de l'examen et de la colère 
à venir. Quand. y.r, Ce jour-là 
sera jour de colère, de mal­
heur et de misère, et plein 
d'amertume. Alors que. 
Donnez-leur, Seigneur, le 

1. Citation large d1J111f, 2.5 1 8 et d'01l1 13, 14. 
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D6mine, et lux perpétua 
luceat eis. Libera me. 

repos éternel, et que la 
lumière perpétuelle brille 
sur eux. Délivrez-moi. 

On reprend le Répons : Libera me lu.squ'au premier fi 
exclusivement, 

Si les Matines, dans la récitation privée, sont sépa­
rées des Laudes, une fois achevé le Répons précédent, 
on ajoute aussitôt le yr D6minus vobiscum, puis l'Oraison 
et ce qui suit, comme à la fin des Laudes. Ainsi finissent 
les Matines, sans autre addition. 

A LAUDES 
Si les Laudes, en dehors de la récitation chol'ale, sont 

séparées des Matines, elles sont précédées de la récita­
tion, à voix basse, du Pater noster et de l 'Ave Maria. Mais 
si elles suivent immédiatement Matines, on commence 
tout de suite par l'Antienne: Exsultâbunt Domino, p. [458]. 

Après !'Antienne du dernier Psaume, on ajoute aus­
sitôt : 

fi. Auclivi vocem de 
crelo dicéntem mihi. R7. 
Beati mortui qui in Do­
mino moriuntur. 

Ad Bened. Ant. Ego 
sum * resurréctio et vita : 
qui credit in 1ne, étiam si 
mortuus fuerit, vivet ; et 
omnis qui vivit et credit 
in me, non moriétur in 
retérnum. 

v. J'ai entendu une voix 
du ciel me disant. R;r. Bien­
heureux les morts qui meu­
rent dans le Seigneur. 

A Bénéd. Ant. Je suis la 
résurrection et la vie ; celui 
qui croit en moi, même s'il 
vient à mourir, vivra ; et 
quiconque vit et croit en 
moi, ne mourra pas pour 
toujours. 

L'Antienne étant répétée, après le cantique Benedktus, 
on dit à genoux : Pater noster, à voix basse, jusqu'au fi. Et ne 
nos inducas in tentati6nem. R;7. Sed llbera nos a malo. 

Et l'on ajoute immédiatement : 

fi. A porta inferi. R;r. '/1. De la puissance de l'en-
Erue, Domine, animas fer. R;r. Délivrez, Seigneur, 
eorum. leurs âmes. 

y. Requiéscant in pace. '/1. Qu'ils reposent en 
R;r. Amen. paix. R;r. Amen. 
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fi, Domine exâudi ora­
ti6nem meam. RI, Et cla­
mor meus ad te véniat. 

fi, Déminus vobiscum. 
RI, Et cum spiritu tuo. 

fi. Seigneur, exauc;ez ma 
prière. RI, Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

t. Le Seigneur soit avec 
vous. RI. Et avec votre espt'it, 

Oraison 

FIDELIUM, Deus, om­
nium conditor et re­

démptor, animabus fa. 
mulorum famularumque 
tuarum remissi6nem cun­
ctorum tribue peccat6-
rum : ut indulgéntiam, 
quam sempel;' optavérunt, 
piis supplicationibus con­
sequantur : Qui vivis. 

fi. Réquiem retérnam 
dona eis, Domine. RI, Et 
lux peJ;pétua luceat eis. 

fi. Requiéscant in pace. 
RI, Amen. 

Q DIEU, Créateur et Ré-
dempteur de tous les fi­

dèles, accordez aux âmes de 
vos serviteurs et de vos ser­
vantes la rémission de tous 
leurs péchés, afin que l'in­
dulgence qu'ils ont toujours 
désirée leur soit obtenue 
par ces pieuses supplications. 
Vous qui vivez et régnez. 

t. Donnez-leur, Seigneur 
le repos éternel. RI. Et que 
la 1 umière perpétuelle brille 
sur eux. 

fi, Qu'ils reposent en 
paix. RI. Amen. 

Ainsi fiwssent les La\l.des, sans autre addition, 

A PRIME 
On dit à voix basse I Pater noster, Ave Maria et Credo, 

puis on commence immédiatement par les Psaumes 
suivants : 

Psaume 87. - Pieux gémissement d'un lépreux. 

DOMINE, Deus meus, SEIGNEUR, mon Dieu, je 
intérdiu clamo, * crie pendant le jour, * 

nocte laméntor coram te. pendant la nuit je me la­
mente devant vous. 
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3. Pervéniat ad te orâ­
tio mea, * inclina aurem 
tuam ad clamorem meum. 

4. Nam saturata est 
malis anima mea, * et 
inferis vita mea propin­
quat. 

5. Accénseor descen­
déntibus in foveam, * 
similis factus sum viro 
invâlido. 

6. Inter mortuos est 
stratum meum, * sicut 
occisorum, qui in sepûl· 
cro jacent, 

Quorum non es me• 
mor âmplius * et qui a 
cura tua sunt sejûncti. 

7. Collocâsti me in fo­
"9'ea profunda, * in téne­
bris, in vorâgine. 

8. Super me gravat 
indignâtio tua, * et om­
nibus flûctibus tuis op­
primis me. 

9. Removisti notos 
meos a me ; abominâbi­
lem fecfsti me illis, * 
clausus sum, neque égre­
di possum. -

10. Oculi mei ob misé· 
riam tabéscunt, clamo ad 
te, Domine, quotidie ; * 
expândo ad ,k,te man us 
meas. 

11. Num pro mortuis 
facis mirabilia? * an de­
functi surgent, et laudâ• 
bunt te? 

3. Qu'elle vous parvienne, 
ma prière, * inclinez l'oreille 
vers mon cri. 

4. Car elle est rassasiée 
de maux, mon â11le, * et ma 
vie approche des enfers. 

5. Je suis compté parmi 
ceux qui descendent dans la 
fosse, * je suis devenu pa• 
reil à un homme sans force. 

6. Parmi les morts est ma 
couche, * comme celle des 
tués qui gisent au tombeau, 

Dont vous ne gardez plus 
le souvenir * et qui sont 
soustraits à votre sollicitude. 

7. Vous m'établissez dans 
la fosse profonde, * dans 
les ténèbres, dans le gouffre. 

8. Sur moi s'appesarttit 
votre indignation, * et vous 
m'écrasez de tous vos flots. 

9. Vous avez éloigné de 
moi mes amis ; vous avez 
fait de moi un objet d'hor· 
reur pour eux, * je suis en­
fermé et ne puis sortir. 

II. 10. Mes yeux se con• 
sument de misère, je crie 
vers vous, Seigneur, chaque 
jour; * j'étends vers vous 
mes mains. 

u. Est-ce pour les morts 
que vous faites des merveil• 
les? * est-ce que les défunts 
se lèveront et vous loueront? 
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12. Num enarrâtur in 
sepulcro bonitas tua, * 
fidélitas tua apud infe­
ros? 

13. Num manifestân­
tur in ténebris mirabilia 
tua, * et grâtia tua in 
terra oblivionis? -

14. Ego autem ad te, 
Domine, clamo, * et 
mane orâtio mea ad te 
venit. 

15. Quare, Domine, re­
péllis ânimam meam, * 
abscondis fâciem tuam a 
me? 

16. Miser sum ego et 
moribundus inde a pue­
ro ; * portâvi terrores 
tuos et elângui. 

17. Super me transié­
runt ira: tua:, * et ter­
rores tui me perdidérunt. 

18. Circumdant me ut 
aqua perpétuo ; * circum­
véniunt me omnes simul. 

19. Removisti a 
amicum et sodâlem 
familiâres mei sunt 
nebra:. 

Réquiem a:témam. 

me 
. * . 
té-

12. Est-ce qu'on publie 
votre bonté dans le sépul­
cre, * et votre fidélité aux 
enfers? 

13. Est-ce que vos mer­
veilles sont connues dans les 
ténèbres, et votre faveur au 
pays de l'oubli? 

III. 14. Mais moi je crie 
vers vous, Seigneur, * et 
dès le matin ma prière vient 
vers vous. 

15. Pourquoi, Seigneur, 
repoussez-vous mon âme *, 
détournez-vous votre face 
de moi? 

16. Je suis malheureux et 
mourant depuis ma jeu­
nesse ; * j'ai supporté vos 
terreurs et me voici languis­
sant. 

17. Sur moi ont passé 
vos colères, * et vos ter­
reurs m'ont anéanti. 

18. Elles m'entourent, 
comme de l'eau, constam­
ment ; * elles m'envelop­
pent toutes ensemble. 

19. Voûs avez éloigné de 
moi l'ami et le compagnon:* 
mes intimes, ce sont les 
ténèbres. 

Donnez-leur. 

Psaume 27. - Jre partie. - Prière anxieuse. 

AD te, Domine, cla- VERS vous, Seigneur, je 
mo ; * Petra mea, ne crie ; * mon Rocher, 

surdus fueris mihi, ne soyez pas sourd pour 
moi, 
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Ne, si non audieris me, 
similis fiam * descendén­
tibus in f6veam. 

2. Audi vocem obse­
crati6nis mere, dum ad 
te clamo, · * dum att611o 
manus meas ad templum 
sanctum tuum. 

3. Noli me abripere 
cum peccat6ribus * et 
cum faciéntibus iniqui­
tâtem, 

Qui loquuntur pacem 
cum pr6ximis suis, * 
sed malum in ânimo 
habent. 

4. Da eis secundum 
acta e6rum * et secun­
dum mâlitiam facinorum 
ips6rum. 

Secundum opus mâ­
nuum e6rum tribue illis, * 
facta e6rum redde ipsis. 

5. Quia non atténdunt 
ad acta D6mini et ad 
opus mânuum ejus, * 
déstruat eos nec restituat 
eos. -

De crainte, si vous ne 
m'entendez pas, que je 
devienne pareil * à ceux qui 
descendent dans la fosse. 

2. Entendez la voix de ma 
supplication, tandis que je 
crie vers vous, * tandis que 
j'élève mes mains vers votre 
temple saint. 

3. Ne m'enlevez pas avec 
les pécheurs, * et avec les 
artisans d'iniquité, 

Qui parlent de paix à 
leurs compagnons, * mais 
ils ont la malice dans leur 
cœur. 

4. Rendez-leur selon leurs 
œuvres* et selon la méchan­
ceté de leurs crimes. 

Selon l'œuvre de leurs 
mains, rétribuez-les, * ren­
dez-leur ce qu'ils ont fait. 

5. Parce qu'ils ne prennent 
pas garde aux œuvres du 
Seigneur et à l'ouvrage de 
ses mains, * qu'il les abatte 
et ne les relève pas. 

2• partie. - Chant d'action de grâces. 

6. Benedictus D6mi­
nus, quia audivit vocem 
obsecrati6nis mere, * 
7. D6minus, robur meum 
et clypeus meus! 

In ipso confisum est 
cor meum, et adjutus 
sum ; * ideo exsultat cor 

Il. 6. Béni le Seigneur, 
p~rce qu'il a entendu la 
voix de ma supplication, * 
7. le Seigneur, ma force et 
mon bouclier! 

En lui mon cœur s'est 
confié et j'ai trouvé secours;* 
c'est pourquoi mon cœur 
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meum, et cântico meo 
laudo eum. -

8. Dominus robur est 
· populo suo, * et prresi­
dium salutis uncto suo. 

9. Salvum fac popu~ 
lum tuum, et bénedic 
hereditâti ture, * et pasce 
eos, et porta eos usque 
in retérnum. 

Réquiem retérnam. 

exulte et je le loue par mon 
cantique. 

III. 8. Le Seigneur est 
une force pour son peu­
ple, * et un rempart de 
salut pour son oint. 

9. Sauvez votre peuple, 
Seigneur, et bénissez votre 
héritage, * et soyez leur 
pasteur et leur soutien pour 
toujours. 

Donnez-leur. 

Psaume 31. - Bienfait de l'aveu pénitent. 
BEATUS cujus rem!ssa 

est iniquitas, * cujus 
obtéctum est peccâtum. 

2. Beatus homo cui 
Dominus non imputat 
culpam, * et in cujus 
spiritu non est dolus. -

3. Quâmdiu tâcui, ta­
buérunt ossa mea * inter 
gémitus meos assiduos. 

4. Etenim die noc­
tuque gravis erat super 
me manus tua, * consu­
mebâtur robur meum 
velut ardoribus restivis. 

5. Peccâtum meum 
conféssus sum tibi, * 
et culpam meam non 
abscondi; 

Dixi : ,, Confiteor ini­
quitâtem meam Domi­
no », * et tu remisisti 
culpam peccati mei. 
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BIENHEUREUX celui dont 
l'iniquité est enlevée, * 

dont le péché est couvert. 
2. Bienheureux l'homme 

à qui le Seigneur n'impute 
pas la faute, * et dans 
l'esprit duquel il n'y a pas 
de tromperie. 

II. 3. Tant que je me 
suis tu, mes os se sont 
consumés * parmi mes 
gémissements continuels. 

4. Car, le jour et la nuit, 
elle a. pesé sur moi votre 
main, * ma force était con­
sumée comme par les ar­
deurs de ! 'été. 

5. Mon péché, je vous 
l'ai déclaré, * et ma faute 
je ne l'ai pas cachée ; 

J'ai dit : « J'avoue mon 
iniquité au Seigneur •, * 
et vous, vous avez enlevé 
la coulpe de mon péché. 
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6. Proptérea orâbit ad 
te omnis pius * in tém­
pore necessitâtis. 

Cum irruent aqure 
multre, * ad eum non 
pervénient. 

7. Tu es refugium mi­
hi, ab angustiis me ser­
vâbis, * gâudio salutis 
mere circumdabis me. -

8. Erudiam te, et do­
cébo viam, qua âm­
bules ; * fnstruam te, 
firmans super te oculos 
meos. 

9. Nolite esse sicut 
equus et mulus sine in­
telléctu, quorum impe­
tus camo et frreno cons­
tringi tur; * secus ad te 
non appropinquant. -

10. Multi sunt dolores 
impii ; * sperântem au­
tem in Domino miseri­
cordia circumdat. 

I I. Lretâmini in Do­
mino et gaudéte, justi; * 
et exsultâte, omnes recti 
corde. 

Réquiem retérnam. 

6. C'est pourquoi tout 
homme pieux priera vers 
vous * au temps de l'an­
goisse. 

Lorsque les grandes eaux 
déborderont, * jusqu'à lui 
elles n'arriveront pas. 

7. Vous êtes mon refuge, 
vous me garderez de mes 
angoisses, * vous m'entou­
rerez de la joie de mon salut. 

III. 8. « Je t'instruirai 
et je t'enseignerai la voie 
où marcher ; * je te for­
merai, tenant sur toi mes 
yeux. 

9. Ne soyez pas comme 
le cheval et le mulet sans 
intelligence, dont le bondis­
sement est retenu par le 
mors. et la bride ; * autre­
ment ils n'approchent pas 
de toi. » 

IV. 10. Nombreuses sont 
les douleurs de l'impie; * 
mais la miséricorde en­
toure celui qui espère dans 
le Seigneur. 

II. Réjouissez-vous dans le 
Seigneur et exultez, justes;* 
jubilez tous, ô cœurs droits. 

Donnez-leur. 

Les Psaumes étant achevés, on dlt à genoux : 

Pater noster à voix basse jusqu'au 
'fi, Et ne nos inducas in tentationem. R/. Sed Hbera 

nos a malo. 
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YI. A porta inferi. R/. E­
rue, Domine, animas eo­
rum. 

YI. Requiéscant in pace. 
R/. Amen. 

YI. Domine, exaudi ora­
tionem meam. R/. Et cla­
mor meus ad te véniat. 

YI. Dominus vobiscum. 
R/. Et cum spiritu tuo. 

YI- De la puissance de l'en­
fer. R/. Délivrez, Seigneur, 
leurs âmes. 

YI- Qu'ils reposent en paix. 
R/. Amen. 

YI. Seigneur, exaucez ma 
prière. R/. Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

YI. Le Seigneur soit avec 
vous. R/. Et avec votre esprit. 

Oraison 

SUPPLICES, Domine, pro C'EST en suppliant, Sei-
animabus omnium fa- gneur,quepourlesâmes 

mulorum famularumque de vos serviteurs et de vos 
tuarum preces effundi- servantes nous répandons 

nos prières, afin que vous leur 
mus : ut, quidquid con- remettiez avec bonté toutes 
versatione contraxérunt les dettes qu'ils ont contrac-
humana, clemens indu!- tées dans leur conduite 
geas, et pœnis eorum fi- humaine, et qu'avec bien-
nem benignus imponas. veillance vous mettiez fin à 
Per Dominum. R/. Amen. leurs peines. Par Notre Sei­

gneur. R/. Amen. 

Ensuite, au Chœur, on lit le Martyrologe comme c'est 
indiqué à l'Ordinaire. 

Puis, même en dehors du Chœur, bien qu'on n'ait pas 
lu le Martyrologe, on ajoute : 

YI. In memoria retérna 
erunt justi. R/. Ab audi­
tione mala non timébunt. 

YI. Les justes laisseront 
une mémoire éternelle. R/. 
Ils ne redouteront pas de 
mauvaise nouvelle. 

Oraison 

DEUS, vénire largitor et Ü 
humanre salutis ama­

DIEU, qui donnez le 
pardon et aimez le salut 

des hommes, nous deman­
dons à votre clémence d'ac-

tor : quresumus clemén­
tiam tuam ; ut animas 
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omnium fidélium qui ex 
hoc sa:culo transiérunt, 
beâta Maria semper Vir­
gine intercedénte cum 
omnibus Sanctis tuis, ad 
perpétua: beatitudinis 
consortium pervenire 
concédas. Per Christum 
Dominum nostrum. Il?, 
Amen. 

fi. Réquiem a:térnam 
dona eis, Domine. Ill, Et 
lux perpétua luceat eis. 

fi. Requiéscant in pace. 
R?. Amen. 

corder, par l'intercession de 
la bienheureuse Marie tou­
jours Vierge et de tous vos 
Saints, aux âmes de tous les 
fidèles qui sont sortis de ce 
monde, la grâce de parvenir 
au partage de l'éternelle béa­
titude. Par le Christ Notre 
Seigneur. Il?, Amen. 

fi. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel. Il?. Et que 
la 1 umière perpétuelle brille 
sur eux. 

fi. Qu'ils reposent en paix. 
Ill, Amen. 

Ainsi finit Prime, sans autre addition. 

A TIERCE 
Après avoir dit à voix basse : Pater noster et Ave Maria, 

on commence immédiatement les Psaumes suivants : 

Psaume 37, I. - Douleur confiante d'un pénitent. 

DOMINE, noli me ar­
guere in ira tua * 

nec me corripere in fu­
rore tuo. 

3. Etenim sagitta: tua: 
infixa: sunt mihi, * et 
descéndit super me ma­
nus tua. 

4. Nihil sani est in 
carne mea ob indignatio­
nem tuam, * nihil integri 
in ossibus meis propter 
peccâtum meum. 

5. Nam culpa: mea: 
supergréssa: sunt caput 

SEIGNEUR, ne me reprenez 
pas dans votre colère * 

et ne me châtiez pas dans 
votre fureur. 

3. Car vos flèches se sont 
enfoncées en moi, * et votre 
main s'est appesantie sur 
moi. 

4. Il n'y a plus rien de 
sain dans ma chair à cause 
de votre indignation, * 
rien d'intact dans mes os, 
à cause de mon péché. 

5. Car mes fautes montent 
plus haut que ma tête, * 
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meum, * sicut onus grave 
gravant me nimis. -

6. Fœtent, tabéscunt 
liv6res · mei * propter 
insipiéntiam meam. 

7. Inclina tus, incurva­
tus sum valde, * toto die 
mrestus incédo. 

8. Nam lumbi mei 
pleni sunt inflammati6-
ne, * nec quicquam est 
sani in carne mea. 

9. Elângui, contrftus 
sum valde, * rugio pro­
pter frémitum cordis mei. 

10. Domine, coram te 
est omne desidérium me­
um, * et gémitus meus 
te non latet. 

I 1. Cor meum pâlpitat, 
dereliquit me robur me­
um, * et ipsa lux ocu-
16rum me6rum déficit 
me. 

12. Amici mei et so­
dâles mei procul a plaga 
mea subsistunt, * et pro­
pinqui mei stant e lon­
ginquo. 

13. Et lâqueos tendunt 
qui insidiântur vitre mere, 
et qui qurerunt mihi ma­
lum, perniciem minântur* 
et fraudes omni témpore 
moliuntur. 

Réquiem retémam. 

comme un lourd fardeau 
elle me chargent à l'excès. 

II. 6. Mes plaies sont 
gangrenées et pourries * 
à cause de ma folie. 

7. Je suis accablé, forte­
ment courbé, * tout le 
jour je me traîne dans la 
tristesse. 

8. Car mes reins sont tout 
enflammés, * et il n'y a plus 
rien de sain dans ma chair. 

9. J'ai langui, je suis tout 
brisé, * je rugis à cause du 
trouble de mon cœur. 

10 Seigneur, tout mon 
désir est devant vous, * 
et mon gémissement ne 
vous échappe pas. 
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II. Mon cœur palpite, 
ma force me délaisse, * 
et la lumière même de mes 
yeux m'abandonne. 

12. Mes amis et mes com­
pagnons se tiennent à l'écart 
de mon malheur, * et mes 
proches· demeurent immo­
biles au loin. 

13. Et ils tendent des filets, 
ceux qui complotent contre 
ma vie, et ceux qui me veu­
lent du mal me menacent 
de mort * et ils trament leurs 
ruses en tout temps. 

Donnez-leur. 
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Psaume 37, Il. 

EGO autem, tamquam 
surdus, non audio, * 

et sum velut mutus non 
apériens os suum. 

15. Et factus sum sicut 
homo qui non audit, * et 
qui non habet responsum 
in ore suo. 

16. In te enim, Do­
mine, confido : * tu 
exâudies, Domine, Deus 
meus. 

17. Etenim dico : « Ne 
la:téntur de me ; * dum 
lâbitur pes meus, ne su­
pérbiant contra me. » -

18. Ego enim lâpsui 
proximus sum, * et do­
lor meus coram me est 
semper. 

19. Etenim culpam me­
am confiteor, * et ob 
peccâtum meum sum ân­
xius. 

20. Sed qui sine causa 
adversantur mihi, po­
téntes sunt, * et multi, 
qui odérunt me injuste ; 

21. Et qui retribuunt 
malum pro bono, * infés­
tant me, quia bonum sec­
tor. 

22. Noli me derelin­
quere, Domine, * Deus 

7I 

MAIS moi, comme sourd, 
je n'entends pas, * 

comme muet, je n'ouvre 
pas la bouche. 

15. Et je suis devenu 
comme un homme qui n'en­
tend pas, * et qui n'a pas 
de réponse dans sa bouche. 

16. Car c'est en vous, 
Seigneur, que j'ai con­
fiance : * c'est vous qui 
m'exaucerez, Seigneur, mon 
Dieu. 

17. Car je dis : « Qu'ils 
ne se réjouissent pas à mes 
dépens ; * tandis que mon 
pied glisse, qu'ils ne s'enor­
gueillissent pas contre moi. • 

IV. 18. Car moi je suis 
proche de la chute, * et 
ma douleur est toujours 
devant moi. 

19, Car je confesse ma 
faute, * et je suis angoissé 
à cause de mon péché. 

20. Mais ceux qui me 
combattent sans cause sont 
puissants, * et nombreux 
ceux qui me haïssent injus­
tement; 

21. Et ceux qui rendent 
le mal pour le bien * me 
talonnent, parce que je pra­
tique le bien. 

22. Ne m'abandonnez pas, 
Seigneur, * mon Dieu, 
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meus, noli procul dis- ne restez pas loin de 
tare a me! moi ! 

23. Festina in auxi- 23. Hâtez-vous de me 
Iium meum, * Domine, secourir, * Seigneur, mon 
salus mea! salut! 

Réquiem retérnam. Donnez-leur. 

Psaume 55. - Force invincible de 
la confiance en Dieu. 

MISERERE mei, Deus, 
nam conculcat me 

homo, * perpétue pu­
gnans 6pprimit me. 

3. Conculcant me 1n1-
mici mei perpétue, * 
qu6niam multi pugnant 
advérsum me. 

4. Altissime, quo die 
invâdet me timor, * ego 
in te confidam. 

AYEZ pitié de moi, ô Dieu, 
car on me foule aux 

pieds, * perpétuellement on 
m'attaque et on m'oppresse. 

3. Mes ennemis me fou­
lent aux pieds perpétuelle­
ment, * car ils sont nom­
breux, ceux qui m'attaquent. 

4. Très-Haut, le jour où 
la crainte m'assaillera, * moi 
je me confierai en vous. 

Refrain ; 

5. In Deo, cujus céle- 5. En Dieu dont je célèbre 
bro promissum, in Deo la promesse, en Dieu je 
confido, non timébo : * me confie, je ne craindrai 
quid fâciet mihi caro ? _ pas : * que me fera un mor-

tel? 
6. Tota die obtréc- II. 6 .. Tout le jour ils me 

tant mihi, * advérsum dénigrent, * contre moi 
me sunt omnes cogita- sont toutes leurs pensées, 
ti6nes e6rum, ad malum. pour mon malheur. 

7. Convéniunt, insi- 7. Ils se rassemblent, ils 
diântur, vestigia mea ob- complotent, ils épient mes 
sérvant, * qureréntes vi- pas, * en voulant à ma vie. 
tam meam. 

8. Pro iniquitâte re­
pénde illis, * in ira po­
pulos prostérne, Deus. 
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8. Selon leur iniquité ré­
tribuez-les, * dans votre 
colère abattez les peuples, 
ô Dieu. 
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9. Exsilii mei vias tu 
notasti ; rec6nditre sunt 
lacrimre mere in utre 
tuo : * nonne consignatre 
in libro tuo? 

10. Tune recédent ini­
mici mei retr6rsum, 
quandocumque invoca­
vero te ; * hoc probe 
scio Deum esse pro me. 

9. Vous connaissez les 
chemins de mon exil ; mes 
larmes sont recueillies dans 
votre outre : * ne sont-e Iles 
pas inscrites sur votre livre? 

10. Alors mes ennemis 
reculeront, au jour où je 
vous invoquerai; * à cela 
je sais bien que Dieu est 
pour moi. 

Refrain : 
11. In Deo, cujus cé­

lebro promissum, 12. in 
Deo confido, non timé­
bo : * quid faciet mihi 
homo? -

13. Téneor votis, 
Deus, qua: feci tibi, * 
pers6lvam tibi sacrificia 
laudis, 

14. Qu6niam eripuisti 
vitam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu, * 
ut ambulem coram Deo 
in lumine vivéntium. 

Réquiem retérnam 

II. En Dieu, dont je célè­
bre la promesse, 12. en 
Dieu je me confie, je ne 
craindrai pas : * que me 
fera un homme ? 

III. 13. Je suis tenu, ô 
Dieu, par les vœux que je 
vous ai faits, * je m'acquit­
terai envers vous par des 
sacrifices de louange, 

14. Car vous avez arra­
ché mon âme à la mort et 
mes pieds à la chute, * 
pour que je marche devant 
Dieu dans la lumière des 
vivants. 

Donnez-leur. 
Les Psaumes étant finis, on dit à genoux : 

Pater nos ter à voix basse jusqu'au 
yr, Et ne nos inducas in tentati6nem. ~. Sed libera 

nos a malo. 
yr. A porta inferi. ~. 

Brue, Domine, animas 
e6rum. 

yr. Requiéscant in pace. 
~. Amen .. 
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t. De la puissance de 1 'en­
fer. ~. Délivrez, Seigneur, 
leurs âmes. 

yr. Qu'ils reposent en paix. 
~. Amen. 
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f. Démine, exâudi o­
rati6nem meam. R/. Et 
clamor meus ad te véniat. 

f. D6minus vobiscum. 
R/, Et cum spiritu tuo. 

y, Seigneur, exaucez ma 
prière. R/, Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

r. Le Seigneur soit avec 
vous. R/. Et avec votre esprit. 

Oraison 

p1nELIUM, Deus, om-
nium c6nditor et re­

démptor, animâbus J.'a­
mul6rum famularumque 
tuârum remissi6nem cun­
ctérum tribue peccat6-
rum : ut indulgéntiam, 
quam semper optavérunt, 
piis supplicati6nibus con­
sequântur : Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre, 
in unitâte Spiritus Sanc­
ti Deus, per 6mnia sa:­
cula sa:cul6rum. R/. Amen. 

y, Réquiem a:térnam 
dona eis, Démine, R/. Et 
luv perpétua luceat eis. 

r. Requiéscant in pace. 
R/, Amen. 

Q Drnu, Créateur et Ré-
dempteur de tous les fi­

dèles, accordez aux âmes de 
vos serviteurs et de vos ser­
vantes la rémission de tous 
leurs p&chés, afin que l'in­
dulgence qu'ils ont toujours 
désirée leur soit obtenue par 
ces pieuses supplications. 
Vous qui vivez et régnez avec 
Dieu le Père, dans l'unité du 
Saint Esprit Dieu, dans tous 
les siècles des siècles. R/. 
Amen. 

f. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel. R/. Et que 
la lumière perpétuelle luise 
sur eux. 

f. Qu'ils reposent en paix. 
R/, 4znen. 

Ainsi finit Tierce, sans autre addition. 

A SEXTE 
Après av:iir dit, à voix basse : Pater noster et Ave Maria, 

on commence immédiatement les Psaumes suivants : 

Psaume 69. - Anxieuse supp/icari'on. 

pLACEAT tibi, Deus, ut 
eripias me ; * Dé-
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QU'IL vous plaise, ô Dieu, 
de me sauver ; * Sei-
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mine, ad adjuvândum me 
festina. 

3. Confundântur, et 
erubéscant, * qui qure­
runt vitam meam. 

Cedant retr6rsum, et 
pud6re afficiântur, * qui 
delectântur malis meis. 

4. Recédant confusi6-
ne opérti, * qui dicunt 
mihi : Euge, euge ! 

5. Exultent et lreténtur 
de te * omnes qui qure­
runt te; 

Et dicant semper : 
« Magnificétur Deus », * 
qui desiderant auxilium 
tuum. 

6. Ego autem miser 
sum et pauper, * Deus, 
succurre mihi ! 

Adjutor meus et libe­
râtor meus es tu : * 
D6mine, ne tardâveris. 

Réquiem retérnam. 

gneur, hâtez-vous de me 
secourir. 

3. Qu'ils soient confon­
dus et qu'ils rougissent, * 
ceux qui poursuivent ma 
vie. 

Qu'ils reculent et qu'ils 
soient frappés de honte, * 
ceux qui se réjouissent de 
mon malheur. 

4. Qu'ils s'en retournent 
couverts de confusion, * 
ceux qui me disent : Ah! 
Ah! 

5. Qu'ils exultent et qu'ils 
se réjouissent en vous * tous 
ceux qui vous cherchent ; 

Et qu'ils disent toujours : 
« Que Dieu soit magnifié»,* 
ceux qui désirent votre 
secours. 

6. Mais moi je suis mal­
heureux et pauvre, * ô 
Dieu, secourez-moi! 

Mon secours et mon 
libérateur, c'est vous : * 
Seigneur ne tardez pas. 

Donnez-leur. 

Psaume 84. - Vers la délivrance complète. 

pRoPITIUS fuist{, D6-
mine, terrre ture; * 

bene vertisti sortem J a­
cob. 

3. Dimisisti culpam 
p6puli tui ; * operuisti 
6mnia peccâta e6rum. 
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Vous avez été clément, 
Seigneur, pour votre 

terre ; * vous avez rétabli 
le sort de Jacob. 

3. Vous avez pardonné 
la faute de votre peuple ; * 
vous avez couvert tous ses 
péchés. 
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4. Continuisti omnem 
iracundiam tuam, * de­
stitisti a fur6re ira: tua:. -

5. Restitue nos, Deus 
Salvâtor noster, * et 
depone indignati6nem 
tuam advérsus nos. 

6. Num in retérnum 
irascéris nobis, * aut 
exténdes iram tuam in 
omnes generationes? 

7. Nonne tu vitam 
restitues nobis, * et po­
pulus tuus la:tâbitur in 
te? 

8. Osténde nobis, Do­
mine, misericordiam tu­
am, * et salutem tuan1 
da nobis. -

9. Audiam, quid lo­
quâtur D6minus Deus : * 
profécto loquitur pacem 

Populo suo et sanctis 
suis * et eis qui corde 
convertuntur ad eum. 

10. Certe propinqua 
est salus ejus timéntibus 
eum, * ut hâbitet gloria 
in terra nostra. 

11. Miseric6rdia et fi­
déli tas 6bviarn vénient 
sibi, * justitia et pax 
inter se osculabuntur. 

12. Fidélitas germinâ­
bit ex terra, * et justitia 
de crelo prospiciet. 

4. Vous avez réprimé 
tout votre courroux, * vous 
avez abandonné la fureur 
de votre co 1ère. 

II. 5. Rétablissez-nous, ô 
Dieu, notre Sauveur, * et 
quittez votre indignation 
contre nous. 

6. Est-ce pour toujours 
que vous serez irrité contre 
nous, * ou bien étendrez­
vous votre colère à toutes 
les générations ? 

7. Est-ce que vous ne 
nous rendrez pas la vie, * 
afin que votre peuple se 
réjouisse en vous? 

8. Montrez-nous, Sei­
gneur, votre miséricorde, * 
et donnez-nous votre salut. 

III. 9. J'écouterai ce que 
dira le Seigneur Dieu : * 
certes, il parle de paix 

A son peuple et à ses 
fidèles * et à ceux qui tour­
nent vers lui leur cœur. 

ro. Certes son salut est 
proche de ceux qui le 
craignent, * pour que la 
gloire habite dans notre 
pays. 

rr. La miséricorde et la 
fidélité se rencontreront, * 
la justice et la paix s'embras­
seront. 

12. La fidélité gennera de 
la terre, * et la justice regar­
dera du haut du ciel. 
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13. Dominus quoque 
dabit bonum, * et terra 
nostra dabit fructum 
suum. 

14. Justitia ante eum 
incédet, * et salus in 
via gréssuum ejus. 

Réquiem retérnam. 

13. Le Seigneur aussi don­
nera le bien, * et notre terre 
donnera son fruit. 

14. La justice marchera 
devant lui, * et le salut sur 
le chemin de ses pas. 

Donnez-leur. 

Psaume 85. - Prière du bon serviteur. 

INCLINA, Domine, au­
rem tuam, exâudi me,* 

quia miser et pauper 
sum ego. 

2. Custodi animam 
meam, quia devotus sum 
tibi; * salvum fac servum 
tuum sperântem in te. 

3. Deus meus es tu : 
miserére mei, Domine, * 
quia assidue ad te clamo. 

4. Lretifica ânimam ser­
vi tui, * quia ad te, 
Domine, ânimam meam 
attollo. 

5. Tu enim, Domine, 
es bonus et clemens, * 
plenus misericordire in 
omnes qui invocant te. 

6. Ausculta, Domine, 
orationem meam, * et 
atténde ad vocem obse­
crationis mere. 

7. ,:, Die tribulationis 
mere clamo ad te, * 
quia exaudies me. -

8. Non est tibi par 
inter deos, Domine, * 
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INCLINEZ votre oreille, Sei­
gneur, exaucez-moi, * 

car je suis malheureux et 
pauvre. 

2. Gardez mon âme, car 
je vous suis dévot ; * sauvez 
votre serviteur qui espère en 
vous. 

3. Mon Dieu c'est vous : 
ayez pitié de moi, Seigneur,* 
car je crie assidûment vers 
vous. 

4. Réjouissez l'âme de 
votre serviteur, * car c'est 
vers vous, Seigneur, que 
j'élève mon âme. 

5. Car vous, Seigneur, 
êtes bon et clément, * plein 
de miséricorde pour tous 
ceux gui vous invoquent. 

6. Ecoutez, Seigneur, ma 
prière, * et soyez attentif 
à la voix de ma supplication. 

7. Au jour de mon an­
goisse je crie vers vous, * 
car vous m'exaucerez. · 

II. 8. Il n'en est point 
d'égal à vous parmi les 
dieux, Seigneur, * et il n'y 
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et non est opus simile 
6peri tuo : 

9. Omnes gentes, quas 
fecisti, vénient et adorâ­
bunt te, D6mine, * et 
prredicâbunt nomen tu­
um. 

10. Quia magnus es 
tu et facis mirabilia : * 
tu solus es Deus. -

II. Doce me, Domi­
ne, viam tuam, ut âm­
bulem in veritâte tua; * 
dirige cor meum, ut ti­
meat nomen tuum. 

12. Celebrâbo te, D6-
mine, Deus meus, toto 
corde meo, * et prredi­
câbo nomen tuum in 
retérnum, 

13. Quia miseric6rdia 
tua magna fuit erga me,* 
et eripuisti ânimam me­
am de profundis inférni. 

14. Deus, supérbi in­
surrexérunt contra me, 
et turba prrepoténtium 
insidiâtur vitre mere, * 
neque te ponunt ante 
6culos suos. 

15. Sed tu, Domine, 
Deus miséricors es et 
benlgnus, * tardus ad 
iram, summe clemens et 
fidélis. 

16. Réspice in me et 
miserére mei ; * da ro­
bur tuum servo tuo, et 

a pas d'œuvre semblable à 
votre œuvre : 

9. Toutes l·~s nations, que 
vous avez faites, viendront 
et vous adoreront, Sei­
gneur, * et publieront votre 
nom. 

10. Car vous êtes grand 
et vous faites des merveil­
les : * vous seul êtes Dieu. 

III. 11. Enseignez-moi, 
Seigneur, votre voie, pour 
que je marrhe dans votre 
vérité ; * dirigez mon cœur 
pour qu'il craigne votre 
nom. 

12. Je vous célébrerai, 
Seigneur, mon Dieu, de 
tout mon cœur, * et je 
publierai votre nom éter­
nellement, 

13. Car votre miséricorde 
fut grande envers moi, * et 
vous avez arraché mon âme 
aux profondeurs de l'enfer. 

14. 0 Dieu, des orgueil­
leux se sont dres8és contre 
moi, et une troupe de vio­
lents en veulent à ma vie, * 
et i I s ne vous ont point 
placé devant leur~ yeux. 

15. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes le Dieu miséri­
cordieux et bon, * lent à la 
colère, souverainement clé­
ment et fidèle. 

16. Regardez vers moi et 
ayez pitié de moi ; * donnez 
la force à votre serviteur, et 
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salvum fac filium ancfl­
la: ture. 

17. Signum da mihi 
favoris tui, ut videant, 
qui odérunt me, et con­
fundântur, * quod tu, 
Domine, adjuveris me et 
consolâtus sis me. 

Réquiem retérnam. 

sauvez le fils de votre ser­
vante. 

17. Donnez-moi un signe 
de votre faveur, afin que 
ceux qui me haïssent voient, 
pour leur confusion, * que 
vous, Seigneur, vous m'ai­
dez et vous m'avez consolé. 

Donnez-leur. 

Les Psaumes étant finis, on dit à genoux 
Pater noster jusqu'au 
it, Et ne nos inducas in tentationem. iv. Sed lfbera 

nos a malo. 
it, A porta inferi. IV, 

Erue, Domine, animas 
eorum. 

il, Requiéscant in pace. 
~. Amen. 

fr, Démine, exâudi o­
rationem meam. IV. Et 
clamor meus ad te vé­
niat. 

'/1. D6minus vobfscum. 
~. Et cum spiritu tuo. 

fr. De la puissance de 
l'enfer. IV, Délivrez, Sei­
gneur, Jeurs âmes. 

y. Qu'ils reposent en 
paix. IV. Amen. 

1', Seigneur, exaucez ma 
prière. IV, Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

fi, Le Seigneur soit avec 
vous. IV. Et avec votre esprit. 

Oraison 
p1ol!LIUM, Deus, om-

nium conditor et re­
démptor, animâbus fa­
mulorum famularumque 
tuârum remissi6nem cun­
ct6rum tribue peccat6-
rum : ut indulgéntiam, 
quam semper optavérunt, 
piis supplicati6nibus con­
sequântur : Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre. 
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0 Drnu, Créateur et Ré­
dempteur de tous I es fi­

dèles, accordez aux âmes de 
vos serviteurs et de vos ser­
vantes la rémission de tous 
leurs péchés, afin que l'in­
dulgence qu'ils ont toujours 
désirée leur soit obtenue 
par ces pieuses supplica­
tions : Vous qui vivez et 
régnez avec Dieu le Père. 
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yr. Réquiem retérnam 
dona eis, Domine. ~- Et 
lux perpétua luceat eis. 

yr. Requiéscant in pace. 
~- Amen. 

'/1. Donnez-leur, Seigneur, 
Je repos éternel. ~. Et que 
la lumière perpétuelle brille 
sur eux. 

'/1. Qu'ils reposent en 
paix. ~. Amen. 

Ainsi finit Sexte, sans autre addition, 

A NONE 
Après av..Ji1' dit, à voix basse: Pater noster et Ave Maria, 

on commence immédiatement les Psaumes suivants 

Psaume 101, I. - Prière d'un mourant. 

DOMINE, exâudi ora­
tionem meam, * et 

clamor meus ad te véniat. 
3. Noli abscondere fâ­

ciem tuam a me * die 
angustire mere. 

Inclina ad me aurem 
tuam : * quando te invo­
co, velociter exaudi me.-

4. Nam dies mei eva­
néscunt ut fumus, * et 
ossa mea ut ignis ardent. 

5. Exustum, ut herba, 
aréscit cor meum, * obli­
viscor comédere panem 
meum. 

6. Propter vehemén­
tiam gémitus mei * ad­
hrerent ossa mea cuti 
mere. 

7. Similis sum pelli­
cano desérti, * foetus 
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SEIGNEUR, écoutez ma 
prière, * et que mon 

cri parvienne jusqu'à vous. 
3. Ne me cachez pas votre 

face * au jour de ma détresse. 
Inclinez vers moi votre 

oreille : * quand je vous 
invoque, vite, exaucez-moi. 

4. Car mes jours s'éva­
nouissent comme la fu­
mée, * et mes os brûlent 
comme ·du feu. 

5. Consumé comme l'her­
be, mon cœur se dessèche, * 
j'oublie de manger mon 
pain. 

6. A cause de la violence 
de mes gémissement, * mes 
os collent à ma peau. 

7. Je suis semblable au 
pélican du désert, * (je suis 
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velut noctua in ruinis. 

8. Insomnis sum et 
ingemisco, * sicut avis 
solitaria in tecto. 

9. Perpétuo insultant 
mihi inimlci mei ; * qui 
furunt contra me, im­
precântur nomine meo. 

10. Nam cinerem co­
medo tamquam panem, * 
et potum meum mlsceo 
cum fletu, 

11. Propter indigna­
tion em et furorem 
tuum, * quia me extu­
listi 'et dejecisti. 

12. Dies mei slmiles 
sunt umbrre proténsre,. * 
et ego sicut herba arésco. 

Réquiem retérnam. 

devenu) comme le hibou au 
milieu des ruines. 

8. Je suis sans sommeil et 
je gémis, * comme l'oiseau 
solitaire sur le toit. 

9. Perpétuellement mes 
ennemis m'insultent; * ceux 
qui se déc'haînent contre moi 
mettent mon nom dans leurs 
imprécations. 

10. Car ie mange la cendre 
en guise de pain, * et je mêle 
mes larmes à ma boisson, 

1 I. A cause de votre indi­
gnation et de votre fureur,* 
car vous m'avez soulevé et 
abattu. 

12. Mes jours sont pareils 
à l'ombre qui s'allonge, * et 
moi, comme l'herbe, je me 
dessèche. 

Donnez-leur. 

Psaume 101, II. Prière pour la restauration 
de Jérusalem. 

Tu AUTEM, Domine, in 
retérnum manes, * et 

nomen tuum in omnes 
generationes. 

14. Tu exsurge et pro­
pitius esta Sion, * quia 
tempus est, ut misereâris 
ejus, quia venit hora. 

15. Nam servi tui dlli­
gunt lapides ejus, * et 
ruinas ejus commiserân­
tur. 

16. Et reverebuntur 
gentes nomen tuum, Do-
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MAIS vous, Seigneur, vous 
demeurez éternelle­

ment * et votre nom pour 
toutes les générations. 

14. Vous, levez-vous, et 
soyez favorable à Sion, * 
car il est temps que vous 
la preniez en pitié, car 
l'heure est venue. 

15. Car vos serviteurs 
aiment ses pierres, * et ils 
ont compassion de ses ruines. 

16. Et les peuples révére­
ront votre nom, Seigneur, * 
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mine, * et omnes reges 
terra: gl6riam tuam, 

17. Cum D6minus ins­
taurâverit Sion, * ap­
paruerit in gloria sua, 

18. Convérterit se ad 
orati6nem inopum, * nec 
rejécerit orati6nem e6-
rum. 

19. Scribântur hrec pro 
generati6ne ventura, * 
et p6pulus qui creâbitur, 
collaudet D6minum. 

20. Nam D6minus res­
péxit de excélso sanc­
tuârio suo, * de crelo 
prospéxit in terram, 

21. Ut audiret gémitus 
captiv6rum, * ut libera­
ret addictos morti, 

22. Ut nomen D6mini 
annuntiétur in Sion, * et 
ejus laus in J erusalem, 

23. Quando populi 
congregabuntur simul * 
et regna, ut sérviant Do­
mino. 

Réquiem retérnam. 

et tous les rois de la terre, 
révéreront votre gloire, 

17. Quand le Seigneur res­
taurera Sion, * qu'il appa­
raîtra dans sa gloire, 

18. Qu'il se tournera vers 
la prière des indigents, * 
et ne rejettera pas leur sup­
plication. 

19. Que ces choses soient 
écrites pour la génération à 
venir, * et que le peuple qui 
sera créé, loue le Seigneur. 

20. Car le Seigneur a 
regardé du haut de son 
sanctuaire, * du ciel il a 
regardé vers la terre, 

21. Pour entendre le gé­
missement des captifs, * 
pour délivrer les condamnés 
à mort, 

22. Afin que le nom du 
Seigneur soit annoncé dans 
Sion, * et sa louange dans 
Jérusalem, 

23. Quand les peuples se 
réuniront tous ensemble, * 
et les royaumes, pour servir 
le Seigneur. 

Donnez-leur. 

Psaume 101, IlI. - Conclusion de la prière d'un mourant. 

coNSUMPSIT in via vi­
res meas, * prrecidit 

dies meos. 
25. Dico : Deus meus, 

ne abstuleris me in dimi-
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JL a brisé ma force sur le 
chemin, * il a abrégé 

mes jours. 
25. Je dis : Mon Dieu, 

ne m'enlevez pas au milieu 
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dio diérum meérum ; * 
per omnes generatiénes 
durant anni tui. 

26. In prim6rdiis ter­
ram fundâsti, * et opus 
mânuum tuârum est cre­
lum. 

27. Ista peribunt, tu 
autem permanébis, * et 
univérsa sicut vestis ve­
terâscent. 

Sicut vestiméntum mu­
tas ea, et mutântur ; * 
28. tu autem es idem, 
et anni tui non habent 
finem. 

29. Filii servérum tué­
rum habitâbunt securi, * 
et semen e6rum coram 
te durâbit. 

Réquiem retérnam. 

de mes jours ; * vos années 
durent de génération en 
génération. 

26. Ame origines, vous 
avez fondé la terre, * et le 
ciel est l'œuvre de vos 
mains. 

27. Eux périront, mais 
vous demeurerez, * et tou­
tes choses vieilliront comme 
un vêtement. 

Comme un vêtement vous 
les changez, et elles chan­
gent ; * 28. mais vous, vous 
êtes le même, et vos années 
n'ont point de fin. 

29. Les fils de vos servi­
teurs habiteront en sécu­
rité, * et leur race durera 
devant vous. 

Donnez-leur. 

Les Psaumes étant finis, on dit à senaux : 

Pater noster à voix basse jusqu'au 
'/1. Et ne nos inducas in tentati6nem. R/. Sed libera 

nos a malo. 

'/1. A porta inferi. R/. 
Erue, Domine, animas 
eérum. 

'/1. Requiéscant in pace. 
R/. Amen. 

'/1. Démine exâudi ora­
tiénem meam. R/, Et cla­
mor meus ad te véniat. 

'/1. D6minus vobiscum. 
R/. Et cum spiritu tuo. 

'/1. De la puissance de l'en­
fer. R/. Délivrez, Seigneur, 
leurs âme~. 

y. Qu'ils reposent en 
paix. R/ Amen. 

'/1. Seigneur, exaucez ma 
prière. R/, Et que mon cri 
monte jusqu'à vous. 

'/1. Le Seigneur soit avec 
vous. R/. Et avec votre esprit. 
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Oraison 

FIDELIUM, Deus, om­
nium c6nditor et re­

démptor, anima.bus fa­
mul6rum famularumque 
tuârum remissi6nem cun­
ct6rum tribue peccat6-
rum : ut indulgéntiam, 
quam semper optavérunt, 
piis supplicati6nibus con­
sequantur : Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre. 
· fr. Réquiem retérnam 
dona eis, Domine. ~. Et 
lux perpétua luceat eis. 

t. Requiéscant in pace. 
~. Amen. 

0 Drnu, Créateur et Ré­
dempteur de tous les fi­

dèles, accordez aux âmes de 
vos serviteurs et de vos ser­
vantes la rémission de tous 
leurs péchés, afin que l'in­
dulgence qu'ils ont toujours 
désirée leur soit obtenue par 
ces pieuses supplications. 
Vous qui vivez et régnez 
avec Dieu le Père. 

fr. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel. ~- Et que 
la lumière perpétuelle brille 
sur eux. 

fr. Qu'ils reposent en paix. 
~- Amen. 

Ainsi finit None, sans autre addition, 
Après None, la messe étant célébrée, l'Office de la 

Commémoraison de tous les Fidèles Défunts est terminé 
et l'on dit les I••• Vêpres de l'Office suivant, comme aux 
1••• Vêpres, p. 4. 
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3 NOVEMBRE 

TROISIÈME JOUR DANS L'OCTAVE 
DE LA TOUSSAINT 

SEMI-DOUBLE 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
De Serméne 
sancti Beda: 

Venerâbilis Presbyteri 

Du Sermon 
de saint Bède 

le Vénérable Prêtre 

Sermon r8 sur les Saints 
[Les beautés du ciel : la clarté.] 

NULLA erit tune usquam 
discérdia, sed cuncta 

cénsona, cuncta conve­
niéntia; quia émnium erit 
Sanctérum unaconcérdia, 
pax cuncta et lretitia 
céntinet, tranquilla sunt 
émnia et quiéta. Jugis 
splendor, non iste qui 
nunc est, sed tanto clâ­
rior, quanto felicior; quia 
civitas, ut légitur, illa non 
egébit lùmine solis, sed 
Déminus omnipotens il­
luminâbit eam, et lucérna 
ejus est Agnus. Ibi Sancti 
fulgébunt ut stellre in 
perpétuas reternitâtes, et 
sicut splendor firmaménti 
qui erudiunt multos. 
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A LORS on ne verra jamais 
plus de discorde, mais 

tout s'harmonisera, tout s'ac­
cordera; car tous les Saints 
ne feront qu'un seul cœur, 
la paix et la joie engloberont 
toutes choses, tout sera 
tranquille et calme. Une con­
tinuelle clarté, non pas celle 
de maintenant, mais d'au­
tant plus éclatante qu'elle 
sera plus heureuse. Car cette. 
cité, comme il est écrit, n' au­
ra pas besoin de la lumière du 
soleil, mais le Seigneur tout­
puissant l'éclairera, et sa 
lampe, c'est !'Agneau 1• Là 
les Saints brilleront comme des 
étoiles, pour des éternités sans 
fin, et ceux qui en auront 
instruit beaucoup auront l'é­
clat du firmament •. 

2. Dani,I 4. 3. 
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~- Abstérget Deus om­
nem lâcrimam ab oculis 
Sanctorum : et jam non 
erit âmplius neque luc­
tus, neque c:lamor, sed 
nec ullus dolor, * Quo­
niam priora transiérunt. 
fr. Non esurient, neque 
sitient âmplius, neque 
cadet super illos sol ne­
que ullus restus. Quo­
niam. 

~. Dieu essuiera toute lar­
me de leurs yeux et il n'y 
aura plus alors ni deuil ni 
cri ni aucune douleur, * 
Parce que les premières 
choses auront passé. yr. Hs 
n'auront plus faim, ni soif, 
et le soleil et la chaleur ne les 
accableront plus. Parce que. 

LEÇON V 

[L'harmonie dans les choses.] 

QUAPROPTER nox ibi 
nulla, nullre ténebrre, 

concursus nubium nul­
lus, nec frigoris aut ardo­
ris aspéritas ulla. Sed talis 
quredam erit rerum tem­
péries, qualem nec oculus 
vidit, nec auris audlvit, 
nec in cor h6minis ascén­
dit, nisi ill6rum qui ea 
pérfrui digni inveniun­
tur, quorum nomina scri­
pta sunt in libro vitre; 
qui et lavérunt sto!as 
suas in sanguine Agni, 
et sunt ant~ sedem Dei 
serviuntque ei die ac 
nocte. Non est senéctus 
ibi, nec senectutis misé­
ria, dum omnes occur-

,. l C,r. •, 9. 
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A ussr n'y aura-t-il là au-
cune nuit, pas de ténè­

bres, pas d'amoncelJement 
de nuages, nul excès dans 
le froid ou la chaleur ; mais 
une harmonie dans les cho­
ses, comme l' œil n'en a point 
vu, ni l'oreille entendu, comme 
il n'en est jamais monté au 
cœur de l'homme 1, sinon de 
ceux trouvés dignes d'en 
jouir, dont les noms sont 
écrits au livre de vie, qui ont 
lavé leurs robes dans le sang 
de l' Agneau, et sont devant le 
tr6ne de Dieu, le servant jour 
et nuit 2• On n'y trouve 
point la vieillesse, ni les mi­
sères des vieillards, car cha­
cun est en l'achèvement de son 

•· A~,. 7, 1,i. 
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runt in virum perféctum, 
in mensuram retâtis ple­
nitudinis Christi. 

~. Preti6sa in conspéc­
tu D6mini * Mors Sanc­
torum ejus. y,, Cust6dit 
Dominus omnia ossa eo­
rum, unum ex his non 
conterétur. Mors. 

itre, à la mesure de la stature 
parfaite du Christ 1 • 

~. Elle a du prix au re­
gard du Seigneur, * La mort 
de ses Saints. ir. Le Seigneur 
garde tous leurs os, pas un 
seul ne sera brisé. La mort. 

LEÇON VI 
[La société des anges et des saints.] 

VERUM, super hrec om-
nia est consociâri An­

gelorum et Archangelo­
rum cœtibus, Thronis ét­
iam et Dominationibus, 
Principâtibus et Potestâ­
tibus, omniumque cre­
léstium supernârum Vir­
tutum contubérniis pér­
frui, et intuéri âgmina 
Sanctorum splendidius 
sidéribus micântia, Pa­
triarchârum fide fulgén­
tia, Prophetârum spe lre­
tântia, Apostolorum in 
duodecim tribubus Israël 
orbem judicântia, Mâr­
tyrum purpureis vict6-
rire coronis lucéntia, Vir­
ginum quoque choros 
candéntia serta gestântes 
inspicere. 

MAIS par-dessus tout cela 
il y a la joie d'être as­

socié aux chœurs des Anges 
et des Archanges, de jouir de 
l'intimité des Trônes et des 
Dominations, des Principau­
tés et des Puissances, et de 
toutes les très hautes Vertus 
du ciel, de voir les armées 
des Saints brillant avec plus 
d'éclat que les astres, les 
Patriarches rayonnant de 
foi, les Prophètes joyeux de 
leur espérance, les Apôtres, 
au milieu des douze tribus 
d'Israël, jugeant le monde, 
les Martyrs dont resplen­
dissent les rouges couronnes 
de victoire, et de contempler 
aussi les chœurs des Vierges 
portant des guirlandes écla­
tantes de blancheur. 

1. Hpher. 4, 13. La parole de S. Paul, en son sens littéral et premier, s'applique 
à la croissance de notre vie spirituelle, et non pas à l'état du corp! ressuscité. L'opiniuc 
que nous ressusciterons tous à l'â~e du Christ est la plus commune, mais n'est pas 
univenielle,. c:t il y a des Pères et des théologiens qui pensent que la diversité des 
iges fait panie de la beauté du ciel et que les défunts garderont, de l'âge où ils sont 
morts, les caractéristiques compatibles avec l'état et la vie du corps glorieux. 
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R:/, Stola jucunditâtis 
induit eos Dominus : * 
Et coronam pulchritudi­
nis posuit super câpita 
eorum. t. Cibâvit illos 
Dominus pane vitre et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntire salutâris potâvit 
illos. Et. Gloria. Et. 

R:/. D'une robe d'allégresse, 
le Seigneur les a revêtus ; 
* Et il a placé sur leurs 
têtes une couronne de 
beauté. yr, Le Seigneur les 
a nourris du pain de vie 
et d'intelligence, et les a 
abreuvés de ! 'eau de la sa­
gesse salutaire. Et. Gloire 
au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secu.ndum Matthreum 

Chapitre 
JN illo témpore : Videns 

J esus turbas, ascéndit 
in montem, et cum se­
disset, accessérunt ad 
eum discipuli ejus. Et 
réliqua. 

De Homilia 
sancti Augustini 

Episcopi 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 
5, I-I2 

EN ce temps-là, Jésus, 
voyant les foules, mon­

ta sur une montagne, et, 
quand il se fut assis, ses 
disciples vinrent près de 
lui. Et le reste. 

De !'Homélie 
de saint Augustin 

Évêque 
Livre I du Sermon sur la montagne, ch. 2 

[Sixième et septième béatitudes.] 

BEATI mundo corde; BIENHEUREUX les cœurs 
quoniam ipsi Deum purs, car ils verront 

vidébunt. Quam ergo Dieu. Qu'ils sont fous, ceux 
stulti sunt, qui Deum qui cherchent Dieu avec 
istis exterioribus oculis leurs yeux extérieurs, puis­
qua:runt, cum corde que c'est le cœur qui le 
videâtur, sicut alibi scrip- voit, comme il est écrit en 
tum est : Et in simplici- un autre endroit : Er cher­
tâte cordis qurerite illum. chez-le dans la simplicité 
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Hoc est enim mundum 
cor, quod est simplex 
cor. Et quemâdmodum 
lumen hoc vidéri non 
pot est, nisi 6culis mundis, 
ita nec Deus vidétur, 
nisi mundum sit illud 
quo vidéri potest. Beâti 
pacifici ; quoniam ipsi 
filii Dei vocabuntur. In 
pace perféctio est, ubi 
nihil repugnat ; et ideo 
filii Dei pacifici, qu6niam 
nihil in his resistit Deo, 
et utique filii similitudi­
nem patris habére debent. 

R/. Amâvit eos D6mi­
nus, et ornâvit eos : sto­
lam gl6rire induit eos, * 
Et ad portas paradisi 
coronâvit eos. "/1. Induit 
eos D6minus loricam fi­
dei, et ornâvit eos. Et. 

du cœur 1• Un cœur pur, 
en effet, c'est un cœur 
simple, et de même que notre 
lumière ne peut s'apercevoir 
qu'avec des yeux nets, ainsi 
Dieu ne se voit-il pas, si 
ce qui permet de le voir 
n'est pas pur. Bienheureux 
les pacifiques, parce qu'ils 
seront appelés fils de Dieu, 
La paix n'est parfaite que 
là où il n'y a plus d'oppo­
sition ; voilà pourquoi les 
fils de Dieu sont pacifiques : 
rien en eux ne s'oppose 
à Dieu, et certes les fils 
doivent bien porter la res­
semblance de leur père. 

R/. Le Seigneur les a aimés 
et parés ; il les a revêtus 
de la robe de gloire, * 
Et aux portes du Paradis, il 
les a couronnés. "/1. Le Sei­
gneur les a revêtus de la 
cuirasse de la foi et il les 
a parés. Et aux portes. 

LEÇON VITI 

pAcIFICI autem in 
semetipsis sunt, qui, 

omnes animi sui motus 
componéntes et subji­
ciéntes rati6ni, id est 
menti et spiritui, carna­
lésque concupiscéntias 
habéntes ed6mitas, fiunt 

J. Sageue I, 1. 

QR ils so!1t pacifiques e~ 
eux-memes, ceux qui 

ordonnent tous leurs mou­
vements spontanés et les 
soumettent à la raison, 
c'est-à-dire à l'âme et à l'es­
prit, et qui, ayant dompté 
leurs désirs charnels, de-



3 NOV. III• JOUR DANS OCT. TOUS. 

regnum Dei. In quo ita . 
sunt ordinâta omnia, ut 
id quod est in homine 
prrecipuum et excéllens, 
hoc imperet, céteris non 
reluctântibus qure sunt 
nobis bestiisque com­
munia ; atque idipsum 
quod excéllit in homine, 
id est mens et ratio, 
subjiciâtur potiori, quod 
est ipsa Véritas, unigéni­
tus Filius Dei. Neque 
enim imperâre inferi6ri­
bus potest, nisi superiori 
se ipse subjiciat. Et hrec 
est pax, qure datur in 
terra hominibus bonre 
voluntâtis ; hrec vita con­
summâti perfectique sa­
piéntis. 

R?. Vidi conjunctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus Domi­
ni locutus est ad me, 
di cens : * I sti sunt viri 
sancti facti amici Dei. 
fr. Vidi Angelum Dei 
fortem, volânten1 per 
médium crelum, voce ma­
gna clamântem et dicén­
tem. Isti. Gloria Patti. 
Isti. 

viennent royaume de Dieu. 
En cc royaume, tout est si 
bien ordonné que ce qui est 
supérieur et plus élevé dans 
l'homme tient le pouvoir, 
sans résistance de la part 
de ce qui nous est commun 
avec les bêtes ; et cc à 
quoi appartient l'excellence 
en l'homme, à savoir l'âme 
et la raison, se soumet 
à ce qui est encore plus 
grand, à la Vérité elle­
même, au Fils unique de 
Dieu. Il est impossible à 
l'esprit de commander aux 
forces inférieures, s'il ne 
se soumet pas lui-même à 
ce qui le dépasse. Voilà ce 
qu'est la paix donnée sur 
terre aux hommes de bonne 
volonté, voilà la vie du 
sage achevé et parfait. 

R7. J'ai vu des hommes 
assemblés, portant de splen­
dides vêtements, et !'Ange 
du Seigneur me parla en 
disant : !' Ceux-ci sont des 
hommes saints, devenus les 
amis de Dieu. y,. J'ai vu 
un Ange de Dieu, fort, 
volant au milieu du ciel, 
criant d'une voix puissante 
et proclamant. Ceux-ci. 
Gloire au Père. Ceux-ci. 

LEÇON IX 
[Huitième béatitude.) DE hujusmodi regno C'EST de ce royaume très 

pacatissimo et ordi- calme et très ordonné 
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natissimo mfssus est 
foras princeps hujus sre­
culi, qui pervérsis inor­
dinatisque dominatur. 
Hac pace intrinsecus 
constituta atque firmata, 
quascumque persecu­
ti6nes ille, qui foras mis­
sus est, forinsecus conci­
taverit, auget gl6riam 
qure secundum Deum 
est ; non aliquid in illo 
a:dificio labefüctans, sed 
deficiénti bus machinis 
suis innotéscere faciens, 
quanta firmitas intus ex­
structa si t. Ideo séquitur : 
Beati qui persecuti6nem 
patiuntur propter justi­
tiam ; qu6niam ips6rum 
est regnum ca:16rum. 

qu'a été chassé le prince de 
ce monde, qui commande 
aux pervers et aux désor­
donnés. Grâce à cette paix 
ainsi réalisée et affermie 
au dedans, toute~ les persé­
cutions que suscite au dehors 
celui qu'on a chassé, aug­
mentent la gloire qui est 
selon Dieu. Il ne détruit 
rien en cet édifice, mais 
montre, par la faiblesse de 
ses machinations, quelle for­
ce se trouve établie en de­
dans. Voilà pourquoi on 
lit ensuite : Bienheureux 
ceux qui souffrent persécution 
pour la justice, car le royaume 
des cieux est à eux: 

Vêpres du suivant. 

4 NOVEMBRE 

SAINT CHARLES, ÉV:ÈQUE ET CONFESSEUR 
DOUBLE 

( m, t, v.) si, aux I••• Vêpres, on fait Mémoire de cette 
Fête. 

ir. Amavit. Ant. Sacérdos. 

Oraison 

ECCLESIAM tuam, D6- GARDFZ, Seigneur, votre 
mine, sancti Caroli Église, sous la conti­

Confess6ris tui atque nuelle protection de saint 
Pontificis continua pro- Charles, votre Confesseur 
tecti6ne cust6di ; ut, sicut et Pontife; comme sa so!li­
illum pastoralis sollici- citude pastorale l'a rendu 
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tu.do gloriosum réddidit ; 
ita nos ejus intercéssio 
in tuo semper faciat 
amore fervéntes. Per Do­
minum. 

glorieux, qu'ainsi son inter­
cession nous rende toujours 
fervents en votre amour. 
Par Notre Seigneur. 

Et l'oµ fait Mémoire du jour précédent pendant !'Octave: 

Ant. 0 quam glorio­
sum est regnum in quo 
cum Christo gaudent om­
nes Sancti, amicti stolis 
albis sequuntur Agnum 
quocumque ierit ! 

YI, Exsultabunt Sancti 
in gloria. r,;. La:tabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. 0 combien est glo­
rieux le règne dans lequel 
tous les Saints se réjouissent 
avec le Christ ; vêtus de 
blanches robes, ils suivent 
l'Agneau partout où il va. 

YI. Les Saints exulteront 
dans la gloire. r,;. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitér-
ne Deus, qui nos 

omnium Sanctorum tuo­
rum mérita sub una tri­
buisti celebritâte vene­
râri : qua:sumus ; ut de­
siderâtam nobis tua: pro­
pitiationis abundântiam, 
multiplicâtis intercesso­
ribus, largiâris. (Per Do­
minum.) 

DIEU tout-puissant et éter-
nel, qui nous permet­

tez de vénérer en une seule 
solennité les mérites de tous 
vos Saints, donnez-nous, 
s'il vous plaît, par ces in­
nombrables intercesseurs, 
l'abonçiance désirée de votre 
miséricorde. (Par Notre Sei­
gneur.) 

Mais si, le 3 novembre, on a célébré la Commémorai­
son de tous les Fidèles Défunts, on prend, pour Mémoire 
de !'Octave, l'Ant. et le YI des 1••1 Vêpres : 

Ant. Angeli, Archan­
geli, Throni et Do­
minationes, Principâtus 
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Ant. Anges et Archanges, 
Trônes et Dominations, 
Principautés et Puissances, 
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et Potestates, Virtutes 
crel6rum, Chérubim atque 
Séraphim, Patriarchre et 
Prophétre, sancti legis 
Doct6res, Ap6stoli, om­
nes Christi Martyres, 
sancti Confess6res, Virgi­
nes D6mini, Anachoritre, 
Sanctique omnes, inter­
cédite pro nobis. 

"/1. Lretamini in Domi­
no et exsultate, justi. R;. 
Et gloriamini, omnes 
recti corde. 

Vertus des cieux, Chérubins 
et Séraphins, Patriarches et 
Prophètes, saints Docteurs 
de la loi, Apôtres, tous les 
Martyrs du Christ, saints 
Confesseurs, Vierges du Sei­
gneur, Anachorètes, et tous 
les Saints, intercédez pour 
nous. 

"/1. Réjouissez-vous dans le 
Seigneur et exultez, ô justes. 
R;, Et soyez glorifiés, vous 
tous qui avez le cœur droit. 

Oraison comme plus haut, 

Ensuite Mémoire des Ss. Vital et Agricole, Martyrs : 

Ant. Ist6rum est 
enim regnum crel6rum, 
qui contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt 
ad prremia regni, et la­
vérunt stolas suas in san­
guine Agni. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie du monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume, et ont 
lavé leurs robes dans le 
sang de !'Agneau. 

;. Lretamini, comme plus haut, 
Ou, si on l'a déjà dit : YI· : Exsultâbunt, p. 92. 

Oraison 
pR./BSTA, quresumus, 

omnipotens Deus : 
ut, qui sanctorum Mar­
tyrum tu6rum Vitalis et 
Agricola: solémnia c6li­
mus, e6rum apud te 
intercessi6nibus adjuvé­
mur. Per D6minum. 
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ACCORDEZ à notre de-
mande, Dieu tout-puis­

sant, que, célébrant la solen­
nité de vos saints Martyrs 
Vital et Agricole, nous 
soyons aidés auprès de vous 
par leurs intercessions. Par 
Notre Seigneur. 
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AU Il8 NOCTURNE 

LEÇON IV 

CAROLUS, Mediolâni 
n6bili Borroma:6-

rum familia natus, 
quanta futurus esset 
sanctitâte conspicuus di­
vina lux super pariéntis 
matris cubiculum noctu 
coruscans pra:signâvit. A 
pueritia clericâli militia: 
adscriptus, abbatia p6st­
modum insignitus, pa­
trem adm6nuit ne réd­
itus in rem familiârem 
converteréntur ; quorum 
ipse nactus administra­
ti6nem, quidquid supére­
rat, expendébat in 
pâuperes. Adoléscens 
liberâlibus disciplinis 
Papia: 6peram dedit. 
Castitâtem âdeo c6luit, 
ut impudicas étiam mu­
lieres, ad labefactândam 
ejus pudicitiam pluries 
immissas, invicta cons­
tântia fugâverit. Vigési­
m um tértium a:tâtis 
imnum agens, a Pio quarto 
ejus avunculo in sacrum 
cardinâlium collégium 
cooptâtus, insigni pietâtis 
ac virtutum omnium 
splend6re pra:luxit. Mox 
ab e6dem Mediolanénsis 
archiepiscopus creâtus, 

CHARLES naquit à Milan; 
de la noble famille des 

Borromée. Une lumière di­
vine, bri!lant la nuit au-des­
sus du lit où sa mère le 
mettait au monde, indiqua 
par avance combien il devait 
être admirable en sainteté. 
Inscrit dès sa jeunesse à la 
milice cléricale, puis pourvu 
d'une abbaye, il insista au­
près de son père pour que les 
revenus ne fussent pas incor­
porés au bien familial; il en 
prit lui-même l'administra­
tion, donnant aux pauvres 
le superflu. Jeune homme, 
il étudia à Pavie les disci­
plines libérales. Il eut un 
tel amour de la chasteté 
qu'il repoussa avec une 
indomptable fermeté des 
femmes impudiques sou­
doyées à plusieurs reprises 
pour lui faire perdre sa 
pureté. A vingt-trois ans, 
Pie IV, son oncle, l'admit 
au Sacré Collège des 
Cardinaux, et il y brilla 
plus que les autres par sa 
piété insigne et l'éclat de 
toutes les vertus. Bientôt 
créé par son oncle Arche­
vêque de Milan, il mit toute 
son activité à organiser 
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in eo phirimam 6peram 
adhibuit, ut, juxta sa­
crosanctum Tridentinum 
concilium, quod ejus po­
tissimum sollicitudine 
jam tum fuerat absolu­
tum, ecclésiam sibi 
commissam comp6ne­
ret ; atque, ut depravatos 
plebis sure mores refor­
maret, prreter iteratam 
srepius synod6rum cele­
brati6nem, seipsum exi­
mire sanctitatis prrebuit 
exémplar. In profligandis 
hreréticis e partibus 
Rhret6rum et Helveti6-
rum, quorum plu.rimas 
ad christianam fidem 
convértit, maxime labo­
ravit. 

l'Église à lui confiée d'après 
les prescriptions du saint 
Concile de Trente, à ! 'achè­
vement duquel son zèle avait 
grandement contribué. Pour 
réformer les mœurs cor­
rompues de son peuple, ou­
tre la célébration de nom­
breux synodes, il donna à 
tous l'exemple d'une grande 
sainteté. Il travailla beau­
coup pour abattre l'hérésie 
chez les Rhètes et les Suis­
ses, dont il convertit un 
grand nombre à la foi· chré­
tienne. 

~. Invéni David, p. [188]. 

LEÇON V 
HUJ?S viri c~ri!as prre-

c1pue en1tu1t, cum, 
Uritano principatu vén­
dito, prétium univérsum, 
ad quadraginta aure6rum 
mfllia, una die in pau­
peres erogavit. Nec 
minore pietate viginti 
millia, qure sibi fuerant 
legata, distribuit. Eccle­
siasticos proventus, qui­
bus ab avunculo copi6se 
fuerat cumulatus, dimi­
sit, nonnullis reténtis, 
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LA charité de cet homme 
se manifesta surtout 

après la vente de sa princi­
pauté d'Oria, dont il distri­
bua aux pauvres, en un jour, 
tout le prix, soit quarante 
mille pièces d'or. Il donna 
encore, avec non moins de 
bonté, les vingt mille qui lui 
avaient été léguées. Il se 
débarrassa des bénéfices ec, 
clésiastiques dont son oncle 
l'avait abondamment pour­
vu, n'en gardant qu'un petit 
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quibus ad proprios usus 
et egenorum necessitâtes 
utebâtur. Quo témpore 
pestis Mediolâni grassa­
bâtur, domésticam supel­
léctilem, ne relicto sibi 
léctulo, in eosdem alén­
dos contulit, super nuda 
in posterum tabula de­
cumbens ; eodem morbo 
laborântes sédulo invi­
sens, patérno reficiébat 
afféctu, et Ecclésire sa­
craménta propriis ipse 
mânibus administrans, 
mirum in modum so­
labâtur. Humillimis 
interim précibus recon­
ciliâtor accédens, publica 
supplicatione indicta, fu­
ne sibi ad collum alligâto, 
nudis pédibus étiam of­
fendiculo cruentâtis, cru­
cem bâjulans, semetip­
sum pro peccâtis po­
puli hostiam offerens, di­
vinam indignationem 
avértere satagébat. 
Ecclesiâsticre libertâtis 
fuit acérrimus propu­
gnâtor. Disciplinre vero 
restituéndre sollicitus, a 
seditiosis, dum orationi 
insisteret, torménti bél­
lici laxâta rota, igneo 
globulo percussus, divina 
virtute servâtur illresus. 

~. P6sui, p. (189]. 

nombre pour ses propres 
dépenses et les besoins des 
pauvres. Au temps où la 
peste dévastait Milan, il 
donna pour les nourrir 
tout son mobilier, sans 
même se réserver un 
lit, couchant dès lors sur 
une planche nue. Il visitait 
avec soin ceux qui étaient 
atteints par cette mala­
die, les réconfortait pater­
nellement et leur admi­
nistrait lui-même les sacre­
ments de l'Église, les conso­
lant d'une manière admi­
rable. Se faisant en même 
temps, par de très humbles 
supplications, médiateur au­
près de Dieu, il ordonna 
des prières publiques et, la 
corde au cou, les pieds nus 
et sanglants, une croix sur 
les épaules, il s'efforçait, en 
s'offrant lui-même comme 
hostie pour les péchés du 
peuple, de détourner la 
colère i:ie Dieu. Il fut un 
ardent défenseur de la li­
berté de l'Église. Plein d'ar­
deur pour restaurer la dis­
cipline, il fut atteint par 
la balle brûlante d'un coup 
d'arquebuse tiré sur lui par 
des séditieux, tandis qu'il 
était en prière, mais il fut 
gardé sain et sauf par la 
puissance divine. 
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LEÇON VI 

A BSTINENTIA fuit admi-
râbili; jejunâbat sre­

pissime, pane tantum et 
aqua, solis quand6que lu­
pinis conténtus. Noctur­
nis vigiliis, aspérrimo ci­
licio, assiduis flagéllis 
corpus domâbat. Humi­
litâtisac mansuetudinis 
studiosissimus fuit. Ora­
ti6nem ac verbi Dei prre­
dicati6nem, gravissimis 
licet curis occupâtus, 
numquam intermisit. 
Multas ecclésias, monas­
téria, collégia redificavit. 
Plura scripsit, ad episco­
p6rum prresértim ins­
tructi6nem utilissima ; 
cujus étiam opera paro-
ch6rum catechismus 
pr6diit. Demum, in 
solitudinem Varâlli mon­
tis, ubi sculptis imagi­
nibus Dominicre passi6-
nis mystéria ad vivum 
reprresentantur, secéssit; 
ibique, diébus âliquot 
voluntâria castigati6ne 
asperam, sed Christi 
dol6rum meditati6nibus 
suâvem vitam ducens, in 
febrim incidit. Mediola­
num revérsus, ingraves­
cénte morbo, cinere ac 

SON abstinence fut admi-
rable; il jeûnait très sou­

vent au pain et à l'eau, se 
contentant parfois de fèves. 
Il domptait son corps par les 
veilles, un très rude cilice, 
et de fréquentes disciplines. 
Il fut très attentif à pratiquer 
l'humilité et la douceur ; 
jamais il n'omit la prière 
et la prédication, malgré 
de très lourdes charges, 
Grand bâtisseur d'églises, 
de monastères et d'écoles, 
il écrivit aussi de nombreux 
ouvrages très utiles, surtout 
pour l'instruction des évê­
ques ; et c'est encore par 
ses soins que fut publié un 
catéchisme pour les curés 1 • 

Enfin ils se retira dans la 
solitude, au mont Varalle, où 
sont sculptés de façon très 
expressive les mystères de 
la Passion de Notre Sei­
gneur ; et là, au bout de 
quelques jours d'une vie 
rude à raison de ses morti­
fications volontaires, mais 
adoucie par la méditation 
des douleurs du Christ, il 
fut pris de fièvre. De retour 
à Milan, voyant s'aggraver 
la maladie, il se couvrit de 
cendre, prit un cilice et, 

1. Il s'agit du <t Catechismus ad parocbos >> appelé encore catéchisme romain, ou 
œtéchisme du Concile de Trente. 
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cilicio coopértus, et 6cu­
lis in Crucifixi imâginem 
defixis, migrâvit in crelum, 
retâtis anno quadragé­
sime séptimo, D6mini 
vero millésima quingenté­
simo octogésimo quarto, 
tértio Nonas Novémbris. 
Quem, mirâculis clarum, 
Paulus quintus P6ntifex 
mâximus in Sanctorum 
numerum rétulit. 

les yeux fixés sur le crucifix, 
partit pour le ciel, à qua­
rante-sept ans, le trois No­
vembre, l'an du Seigneur 
quinze cent quatre-vingt­
quatre. Rendu célèbre par 
ses miracles, il fut placé 
au nombre des Saints par 
le souverain Pontife Paul V. 

~. Iste est, qui, p. [190]. 
Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

CAROLUS, Mediolâni 
n6bili Borromre6-

rum familia natus, cum 
vigésimum tértium retâtis 
annum âgeret, a Pio quar­
to ejus avunculo in sa­
crum cardinâlium collé­
gium coopta tus est. 
Mox ab e6dem Mediola­
nénsis archiepiscopus 
creâtus, in eo plurimam 
6peram adhibuit, ut 
juxta sacrosânctum Tri­
dentinum con cili um, 
quod ejus potissimum 
sollicitudine jam tum 
fuerat absolutum, ecclé­
siam sibi commissam 
componeret. Peste Me­
diolâni grasslnte, domés­
ticam supelléctilem in 
egénos aléndos c6ntulit ; 
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CHARLES, né à Milan de 
la noble famille des Bor­

romée, fut admis, à l'âge 
de vingt-trois ans, par 
Pie IV, son oncle, au Sacré 
Collège des Cardinaux, et, 
par lui aussi, créé peu après 
archevêque de Milan. Il 
mit toute son activité à 
organis~r l'Église à lui con­
fiée d'après les prescrip­
tions du saint concile de 
Trente, à l'achèvement du­
quel son zèle avait grande­
ment contribué. Durant la 
peste de Milan, il donna, 
pour nourrir les pauvres, 
tout son mobilier ; et visi­
tant avec soin les pesti­
férés, il les consolait admi-
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eoque morbo laborantes 
sédulo invisens, mirum 
in modum solabatur, Ec­
clésire sacraménta pro­
priis ipse manibus 
administrans. . Ecclesiâs­
ticre libertatis acérrimus 
fuit propugnator, plura­
que scripsit ad episcopo­
rum prresértim instruc­
tionem utilissima ; cujus 
étiam opera parochorum 
catechismus prodiit. Me­
diolani obiit retatis sure 
anno quadragésimo sép­
timo, tértio Nonas No­
vémbris. Quem, miracu­
lis clarum, Paulus quin­
tus in Sanctorum nume­
rum rétulit. 

rablement, leur administrant 
de ses propres mains les sa­
crements de l'Église. Il fut 
un ardent défenseur de la 
liberté de l'Église ; écrivit 
de nombreux ouvrages très 
utiles, surtout pour l'ins­
truction des Évêques ; et 
fit même paraître un caté­
chisme pour les curés. Il 
mourut à Milan, à quarante­
sept ans, le trois Novembre. 
Devenu célèbre par ses 
miracles, il fut mis au 
nombre des Saints par 
Paul V. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Homo péregre du 
Commun d'un Conf. Pont. (1), p. [194]. 

Pour les Ss. Vital et Agricole, Martyrs : 

LEÇON IX 

VITALIS et Agricola 
ejus dominus, in per­

secutione Diocletiani et 
Maximiani, Bononire ob 
J esu Christi prredicati6-
nem comprehénsi sunt. 
Cumque Vitalis, quo 
magis précibus et minis 
tentarétur ut senténtiam 
mutaret, eo magis se 
Christi cultorem ac ser­
vum profiterétur ; vario 
tormentorum génere cru-
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VITAL et Agricole, son 
maître, furent arrêtés 

à Bologne, durant la per­
sécution de Dioclétien, pour 
avoir prêché Jésus-Christ. 
Comme Vital se proclamait 
adorateur et serviteur du 
Christ avec d'autant plus 
d'insistance qu'on en mettait 
davantage à le pousser par 
les prières et les menaces 
à changer de sentiment, on 
le tortura de diverses façons; 
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ciatus, constanter omnia 
pérferens, in oratione 
spiritum Deo réddidit. 
Agricola vero, cum ejus 
supplicium dilatum esset, 
si forte, torméntis servi 
permotus, Christo vellet 
renuntiare, ejus exémplo 
magis confirmatus est. 
!taque, cruci affixus, Vi­
tali serve consors et so­
cius fuit nobilis martyrii. 
Eorum corpora, ad Ju­
da:orum sepulcra cum 
essent humata, a sancto 
Ambrosio invénta, in 
sacrum celebrémque lo­
cum translata sunt. 

après avoir tout supporté 
avec constance, il rendit 
son esprit à Dieu dans la 
prière. Son exemple affer­
mit encore Agricole, dont 
on avait retardé le supplice 
pour voir si, ébranlé par les 
souffrances de son esclave, 
il renoncerait au Christ. 
C'est ainsi que, crucifié, 
il fut le compagnon de son 
serviteur Vital, partageant 
avec lui la noblesse du 
martyre. Leurs corps, ense­
velis dans le cimetière des 
juifs, furent retrouvés par 
saint Ambroise et transférés 
en un lieu consacré et très 
fréquenté. 

A Laudes, on fait Mémoire de l'Octave : 
Ant. Te glori6sus 

Apostol6rum chorus, te 
Prophetarum laudabilis 
numerus, te Martyrum 
candidatus laudat exér­
citus, te omnes Sancti 
et elécti voce confiténtur 
unanimes, beata Trinitas, 
unus Deus. 
, ,;. Exsultabunt Sancti 

in gloria. R/. La:tabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. A vous, le glorieux 
chœur des Apôtres, à vous, 
le groupe illustre des Pro­
phètes, à vous la brillante 
armée des Martyrs, à vous, 
tous les Saints et les Êlus 
chantent louange d'une voix 
unanim·e, bienheureuse Tri­
nité en un seul Dieu. 

y. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R/. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 
QMNIPOTENS sempitér- DIEU tout-puissant et éter-

ne Deus, qui nos nel, qui nous permet-
omnium Sanctorum tuo- tez de vénérer en une seule 
rum mérita sub una tri- solennité les mérites de tous 
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buisti celebritate venera­
ri : qua:sumus ; ut desi­
deratam nobis tua: propi­
tiationis abundantiam, 
multiplicatis intercesso­
ribus, largiaris (Per Do­
minum.) 

vos Saints, donnez-nous, 
s'il vous plaît, par ces in­
nombrables intercesseurs, 
l'abondance désirée de votre 
miséricorde. (Par Notre­
Seigneur.) 

Ensuite, Mémoire des Ss. Vital et Agricole, Martyrs : 

Ant. Vestri capilli 
capitis omnes numerati 
sunt : nolite timére : mul­
tis passéribus meliores 
estis vos. 

ir. La:tamini in Do­
mino et exsultate, justi. 
~. Et gloriamini, omnes 
recti corde. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés ; 
ne craignez pas ; vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

yr. Réjouissez-vous, justes, 
dans le Seigneur. ~- Et 
soyez glorifiés, vous tous qui 
avez le cœur droit. 

Oraison 

pRR.sTA, qua:sumus, 
omnipotens Deus : 

ut, qui sanctorum Mar­
tyrum tuorum Vitalis et 
Agricola: solémnia coli­
mus, eorum apud te 
intercessionibus adjuvé­
mur. Per Dominum. 

ACCORDEZ à notre de-
mande, Dieu tout-puis­

sant, que, célébrant la solen­
nité de vos saints Martyrs 
Vital et Agricole, nous 
soyons aidés auprès de vous 
par leurs intercessions. Par 
Notre Seigneur. 

Aux Vêpres, Mémoire du suivant. 

S NOVEMBRE 

CINQUIÈME JOUR DANS L'OCTAVE 
DE LA TOUSSAINT 

SEMI-DOUBLE 
Ant. Angeli, Archan­

geli, Throni et Domi­
nationes, Principatus et 
Potestates, Virtutes ca:-
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Ant. Anges et Archanges, 
Trônes et Dominations, 
Principautés et Puissances, 
Vertus des cieux, Chéru-
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16rum, Chérubim atque 
Séraphim, Patriarchre et 
Prophétre, sancti legis 
Doct6res, Ap6stoli, om­
nes Christi Martyres, 
sancti Confess6res, Vir­
gines D6mini, Anacho­
ritre, Sanctique omnes, 
intercédite pro nobis. 

t. Lretamini in Domi­
no et exsultate, justi. ~. 
Et gloriamini, omnes rec­
ti corde. 

bins et Séraphins, Pa­
triarches et Prophètes, saints 
Docteurs de la loi, Apôtres, 
tous les Martyrs du Christ, 
saints Confesseurs, Vierges 
du Seigneur, Anachorètes, 
tous les Saints, intercédez 
pour nous. 

"!. Réjouissez-vous, justes, 
dans Je Seigneur. ~- Et 
soyez glorifiés, · vous tous 
qui avez Je cœur droit. 

Oraison : Omnlpotens, comme ci-dessus, p. roo. 

Mais si ce jour-là on ne doit pas faire l'Office de l'Oc­
tave : 

Ant. 0 quam glori6-
sum est regnum in quo 
cum Christo gaudent om­
nes Sancti, amicti stolis 
albis sequuntur Agnum 
quocumque ierit! 

Ant. 0 combien est glo­
rieux Je règne d:ms lequel 
tous les Saints se réjouissent 
avec Je Christ ; vêtus de 
blanches robes, ils suivent 
l'Agneau partout où il va! 

y. : Exsultabunt, et Oraison : Omnlpotens, comme ci­
dessus, p. roo. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

De Serm6ne 
sancti Bedre 

Venerabilis Presbyteri 
Sermon 18 

Du Sern1on 
de saint Bède 

le Vénérable Prêtre 
sur les Saints 

[Courons par nos bonnes œuvres, vers la couronne du ciel.] AD hanc igitur 6perum 
salutarium deléctet 

nos pervenire palmam. 
Libénter ac prompte 
certémus ; omnes in ag6-
ne justitire, Deo et Chris-

AINSI donc, qu'il nous 
soit doux d'arriver à 

cette palme des œuvres sa-
1 utaires. Combattons volon­
tiers et sans retard, courons 
tous, sous le regard de 
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to spectânte, currâmus; 
et, qui sreculo et mundo 
majores esse jam cœpi­
mus, cursum . nostrum 
nulla sœculi cupiditâte 
tardémus. Si expeditos, 
si céleres in operis agone 
curréntes, dies nos ulti­
mus invénerit, nusquam 
Dominus méritis nostris 
déerit remunerâtor. 

Il?, Abstérget Deus om­
nem lâcrimam ab oculis 
Sanctorum : et jam non 
erit âmplius neque 
luctus, neque clamor, sed 
nec ullus dolor, * Quo­
niam priora transiérunt. 
'/l. Non esurient, neque 
sitient âmplius, neque 
cadet super illos sol neque 
ullus a:stus. Qu6niam 

Dieu et du Christ, dans 
l'arène de la justice. Et 
nous qui avons CO!ll!llencé 
de nous élever au-de5sus de 
ce te!llps et de ce !llonde, 
ne laissons aucun désir telll­
porel retarder notre course. 
Si le dernier jour nous trouve 
dispos et courant dans l'arè­
ne des œuvres, ja!llais le 
Seigneur ne cessera de ré­
co!llpenser nos !llérites. 

RI. Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux, et il 
n'y aura plm alors ni deuil 
ni cri ni aucune douleur, * 
Parce que les prelllières 
choses auront passe. '/l. 
Ils n'auront plus failll ni 
soif: et le soleil et la chaleur 
ne les accableront plus. 
Parce que. 

LEÇON V 
[Dieu nous donnera la couronne blanche.] 

QUI cor6nam in perse- LUI qui, pour les souf­
cuti6ne purpuream frances dans la persé­

pro passi6ne donâbit, ip- cution, donnera la couronne 
se in pace vincéntibus, pourpre, saura donner aussi 
pro justitiœ méritis, dabit la couronne blanche à ceux 
et cândidam. Nam nec qui auront vaincu dans la 
Abraham, nec Isaac, paix, pour les !llérites de 
nec Jacob occisi sunt, et leur justice. Abrnhalll, Isaac 
tamen, fidei et justitire et Jacob n'ont pas été tués, 
méritis honorâti, inter et pourtant, ornés des Illé­
Patriârchas primi esse rites de leur foi et de leur 
meruérunt ; ad quorum justice, ils ont été dignes du 
congregâtur convivium pre!llier rang parmi les Pa­
quisquis fidélis, et justus, triarches; et tous ceux qui 
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et laudabilis invenitur. 
Mémores esse debémus, 
voluntatem non nostram, 
sed Dei facere debére ; 
quia qui fécerit ejus vo­
luntatem, manet in re­
térnum, qu6modo et ille 
manet in retérnum. 

~. Preti6sa in conspéc­
tu D6mini * Mors Sanc­
torum ejus. fi. Cust6dit 
D6minus 6mnia ossa e6-
rum, unum ex his non 
conterétur. Mors. 

sont reconnus fidèles, justes 
et dignes de louange, sont 
réunis à leur table. Rappe­
lons-nous que nous devons 
faire la volonté de Dieu et 
non la nôtre, parce que celui 
qui aura fait la volonté divine 
demeure éternellement, 
comme Dieu lui-même est 
éternel. 
~ . Elle a du prix, au re­

gard du Seigneur, * La 
mort de ses Saints. fi. Le 
Seigneur garde tous leurs os, 
pas un seul ne sera brisé. 
La mort. 

LEÇON VI 
[Pratiquons les vertus, à l'exemple des saints.] 

QUAPROPTER, carissimi, C'EST pourquoi, mes bien­
mente integra, fide aimés, avec une âme 

firma, virtute robusta, pure, une foi solide, une 
caritate perfécta, parati ardeur pleine d'énergie, une 
ad omnem voluntatem charité parfaite, soyons prêts 
Dei simus, conservantes à faire tout ce que Dieu vou­
f6rtiter Dominica man- dra, gardant avec fermeté 
data in simplicitate ses commandements : l'in­
innocéntiam, in caritate nocence dans la simplicité, 
conc6rdiam, modéstiam la concorde dans la charité, 
in humilitate, diligéntiam la modestie dans l'humilité, 
ln administrati6ne, vigi- la diligence à rendre ser­
lantiam in adjuvandis vice, la vigilance à aider 
iaborantibus, miseric6r- ceux qui souffrent, la misé­
diam in fovéndis pau- ricorde au réconfort des 
péribus, in defendénda pauvres, la constance à 
veritate constantiam, in défendre la vérité, le juge­
disciplinre severitate cen- ment dans la sévérité de la 
suram, ne aliquid ad discipline, afin qu'en nous 
exémplum bon6rum fac- rien ne manque pour donner 
t6rum desit in nobis. l'exemple des bonnes œu-
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Ha:c sunt enim vestfgia 
qure nobis Sancti quique, 
reverténtes in pâtriam, 
reliquérunt, ut, ill6rum 
sémitis inha:réntes, se­
querémur et gâudia. 

~. Stola jucunditâtis 
induit eos D6minus : * 
Et cor6nam pulchritudi­
nis p6suit super câpita 
e6rum. '/1. Cibâvit illos 
D6minus pane vitre et 
intelléctus et aqua 
sapiéntia: salutâris potâ­
vit illos. Et. Gloria Patri. 
Et. 

vres. Car ce sont là les 
traces laissées par les Saints 
retournés à la patrie ; afin 
que, fidèles à leurs voies, 
nous les suivions aussi dans 
leurs joies. 

~. Le Seigneur les a revê­
tus d'une robe d'allégresse; 
* Et il a placé sur leurs 
têtes une couronne de beau­
té. y,, Le Seigneurles a nour­
ris du pain de vie et d'intel­
ligence, et il les a abreuvés 
de l'eau de la sagesse salu­
taire. Et. Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Mattha:um 
Chapitre 

IN illo témpore : Videns 
Jesus turbas, ascéndit 

in montem, et cum sedis­
set, accessérunt ad eum 
discipuli ejus. Et réli­
qua. 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 
5, I-I:Z 

EN ce temps-là, Jésus, 
voyant les foules, monta 

sur une montagne et, quand 
il se fut assis, ses disciples 
vinrent près de lui. Et le 
reste. 

De Homilia De l'Homélie 
sancti Augustini de saint Augustin 

Episcopi Évêque 
Livre I du Sermon sur la montagne, ch. 3 et 4 

[Comparaison des Béatitudes avec les Dons du Saint-Esprit.] 
JTAQUE in hoc tértio AINSI, à ce troisième de-

gradu, in quo sciéntia gré, celui de la science, 
est, lugétur amissio on pleure la perte du bien 
summi boni, quia inhre- suprême, parce qu'on se 
rétur extrémis. In quarto voit attaché à ce qui est 
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autem gradu labor est; 
ubi veheménter incum­
bitur, ut sese ânimus 
avéllat ab eis quibus pes­
tifera dulcédine innéxus 
est. Hic ergo esuritur et 
sititur justitia, et multum 
necessâria est fortitudo ; 
quia non relinquitur sine 
dol6re quod cum delec­
tati6ne retinétur. Quinto 
autem gradu perseverân­
tibus in lab6re datur 
evadéndi consilium; quia, 
nisi quisque adjuvétur a 
superi6re, nullo modo 
sibi est id6neus ut sese 
tantis miseriârum impli­
caméntis expédiat. Est 
autem justum consilium, 
ut, qui se a potenti6ri 
adjuvâri vult, adjuvet et 
infirmi6rem, in quo est 
ipse poténtior. !taque, 
Beâti miseric6rdes ; quia 
ips6rum miserébitur 
Deus. 

R/, Amâvit eos D6mi­
nus, et ornâvit eos 
stolam gl6rire induit eos, 
* Et ad portas paradisi 
coronâvit eos. t. Induit 
eos D6minus I0rican1 fi­
dei, et ornâvit eos. Et. 

infime. Au quatrième degré, 
c'est l'effort ; alors ! 'esprit 
s'applique de toutes ses 
forces à se détacher de ce 
à quoi le liait une douceur 
funeste. C'est là qu'on a 
faim et soif de la justice, 
et la force est bien néces­
saire, car on ne laisse pas 
sans douleur ce qu'on retient 
avec plaisir. Au cinquième 
degré, on conseille, à ceux 
qui persévèrent dans la 
lutte, le bon moyen d'en 
sortir, car si l'on n'est pas 
aidé par un plus fort, on 
demeure incapable de rom­
pre les liens de tant de 
misères. Voici ce conseil de 
bonne justice : que celui 
qui veut être aidé par un 
plus fort, aide le plus 
faible, en ce qu'il a de plus 
fort. C'est pourquoi on lit : 
Bienheureux les miséricor­
dieux, car Dieu leur fera 
miséricorde. 

R/. Le Seigneur les a aimés 
et parés ; il les a revêtus 
de la robe de gloire, * Et 
aux portes du Paradis, il les 
a couronnés. y. Le Seigneur 
les a revêtus de la cuirasse 
de la foi et il les a parés. Et 
aux portes. 

LEÇON VIII 

SEXTO gradu est cordis 
munditia de bona 

Au sixième degré, il y a 
la pureté de cœur, ve-
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consciéntia bonorum 
operum, valens ad con­
templandum summum il­
lud bonum, quod solo 
puro et seréno intelléctu 
cerni potest. Postrémo 
est séptima ipsa sapiéntia, 
id est, contemplâtio veri­
tâtis, padficans totum 
hominem, et suscipiens 
similitudinem Dei, qure 
ita concluditur : Beâti 
pacifici ; quoniam ipsi 
filii Dei vocabuntur. Oc­
tâva tamquam ad caput 
redit, quia consummâ­
tum perfectumque os­
téndit et probat. !taque 
in prima et in octâva 
nominâtum est regnum 
crelorum : Beâti pâuperes 
spiritu ; quoniam ipso­
rum est regnum crelo­
rum et, Beâti qui 
persecutionem patiun­
tur propter justitiam ; 
quoniam ipsorum est re­
gnum crelorum. 

R?, Vidi conjunctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus Do­
mini locutus est ad me, 
dicens : * Isti sunt viri 
sancti facti amki Dei. t. 
Vidi Angelum Dei for­
tem, volântem per 
médium crelum, voce ma-

nant de la bonne conscience 
des bonnes œuvres, capable 
de nous élever à la contem­
plation de ce souverain 
bien que seule peut voir 
une intelligence · pure et 
sereine. Enfin, en septième 
lieu, vient la sagesse elle­
même, la contemplation de 
la vérité, pacifiant tout 
l'homme, recevant la res­
semblance de Dieu, et dont 
il est dit en finissant : Bien­
heureux es pacifiques, parce 
qu'ils seront appelés en­
! ants de Dieu. La huitième 
sentence revient en quelque 
sorte au principal, parce 
qu'elle montre et prouve 
ce qui est achevé et parfait. 
Voilà pourquoi la première 
et la huitième bfatitudes 
mentionnent le royaume des 
cieux : Bienheureux les pau­
vres en esprit, parce que le 
royaume des cieux est à eux ; 
et : Bienheureux ceux qui 
souffrent persécution pour la 
justice, parce que le royaume 
des cieux est à eux. 

R?. J'ai vu des hommes 
assemblés, portant de splen­
dides vêtements, et l'Ange 
du Seigneur me parla en 
disant : * Ceux-ci sont des 
hommes saints, devenus les 
amis de Dieu. y, J'ai vu 
un Ange de Dieu, fort, vo­
lant au milieu du ciel, criant 
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gna clamântem et dicén­
tem. Isti. Gloria Patri. 
Isti. 

d'une voix puissante et 
proclamant. Ceux-ci. Gloire 
au Père. Ceux-ci. 

LEÇON IX 
[Ces deux séries sont parallèles, mais en sens inverse.] cuM jam dicitur : Quis 

nos separâbit a cari­
tâte Christi? Tribulâtio, 
an angustia, an persecutio, 
an fames, an nuditas, 
anpericulum, an glâdius? 
Septem sunt ergo, qure 
perficiunt ; nam octâva 
clarificat, et quod per­
féctum est, dem6nstrat, 
ut per hos gradus perfi­
ciântur et céteri, tam­
quam a câpite rursum 
ex6rdiens. Vidétur ergo 
mihi étiam septif6rmis 
operâtio Spiritus Sancti, 
de qua Isaias 16quitur, 
his grâdibus sententiis­
que congruere. Sed inte­
rest 6rdinis ; nam ibi 
enumerâtio ab excellen­
ti6ribus cœpit, hic vero 
ab inferi6ribus. Ibi nam­
que incipit a sapiéntia 
Dei, et désinit ad tim6rem 
Dei; sed initium sapiéntire 
timor D6mini est. 

C'EST alors qu'on dit : 
Qui nous séparera de 

l'amour du Christ? La tri­
bulation, l'angoisse, la per­
sécution, la faim, la misère, 
le péril, le glaive 1 ? - II y a 
donc sept pratiques indi­
quées pour arriver à la 
perfection. La huitième sen­
tence éclaire le tout . et 
montre ce qui est parfait, 
afin qu'en passant par ces 
degrés elle leur donne de 
sa perfection, comme en 
recommençant au début. 
Il me semble donc que 
l'opération septiforme du 
Saint-Esprit, dont parle 
Isaïe, s'accorde bien avec: 
ces degrés et ces sentences. 
Mais l'ordre change : là, 
l'énumération débute par 
les plus nobles, ici par les 
moindres. Là, en effet, on 
commence par la sagesse de 
Dieu, et l'on finit par la 
crainte de Dieu ; mais le 
commencement de la sagesse, 
c'est la crainte du Seigneur •. 

I. Ri,m, 8, 5 5. Cette pensée, dans le texte de S. Augustin, est étroitement unie 
· la demière phrase de la Leçon VIII. 

2, P,. IIO, JO. 
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6 NOVEMBRE 

(POUR LA FRANCE) 

Dans les Églises consacrées, sauf la Cathédrale 

DÉDICACE DE L'ÉGLISE PROPRE 

DOUBLE DE 1re CLASSE 

AVEC OCTAVE COMMUNE 
Tout comme au commun de la Dédicace, p. [310]. 
Les jours suivants 7,8 , IO, II et I2 Novembre: 
Dans les Églises consacrées, Mémoire de !'Octave de 

la Dédicace soit aux Laudes, soit aux Vêpres. 

(Où l'on ne fait pas l'Office de la Dédicace) 

SIXIÈME JOUR DANS L'OCTAVE 
DE LA TOUSSAINT 

SEMI-DOUBLE 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo 

sancti Bernârdi 
Abbâtis 

Sermon 
de saint Bernard 

Abbé 

Sermon 2 de la fête de la Toussaint 
[Il faut imiter les saints.] 

QUIA Sanctorum om­
nium festivam hodie, 

dilectissimi, omnique di­
gnissimam devotione 
memoriam celebrâmus ; 
operre prétium puto, de 
communi eorum felici­
tâte, in qua beâta jam 
réquie perfruuntur, et 

pursQUE nous célébrons 
aujourd'hui, mes bien­

aimés, le souvenir joyeux et 
très digne de dévotion de 
tous les Saints, je crois 
important d'entretenir votre 
charité, avec l'aide du Saint­
Esprit, de leur commun bon­
heur dans le bienheureux 
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futura quam prrestolan­
tur consummatione, ad­
juvante Spiritu Sancto, 
sermonem fâcere caritâti 
vestrre. Fidélis quippe 
sermo et omni accep­
tione dignus, ut, quos 
solémni veneratione pro­
séquimur, étiam simili 
conversatione sequâmur; 
quos beatissimos prredi­
câmus, ad eorum beati­
tudinem tota aviditâte 
currâmus ; quorum de­
lectamur prreconiis, su­
blevémur eorum patro­
ciniis. 

~. Abstérget Deus 
omnem lâcriman1 ab 
oculis Sanctorum et 
jam non erit amplius ne­
que luctus, neque clamor, 
sed nec ullus dolor, * 
Quoniam priora transié­
runt. jl. Non esurient, 
neque sitient âmplius, ne­
que cadet super illos sol, 
neque ullus restus. Quo­
niam. 

repos dont ils jouissent, et 
de la consommation future 
qu'ils attendent. C'est en 
effet une parole véridique et 
digne d'être reçue par tous, 
que nous devons suivre en 
imitant leur vie ceux que 
nous honorons d'un culte 
solennel, courir, de toute 
notre avidité, à la béati­
tude de ceux que nous 
appelons très heureux, nous 
laisser entraîner par le 
secours de ceux dont les 
louanges nous ravissent. 

~- Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux ; et il 
n'y aura pl us alors ni deuil 
ni cri ni aucune douleur, * 
Parce que les premières 
choses auront passé. jl. 
Ils n'auront pl us faim ni soif; 
et le soleil et la chaleur 
ne les accableront plus. Par­
ce que .. 

LEÇON V 
Sermon 5 de la même fête, vers le milieu 

[Notre dévotion ne leur apporte rien, mais éveille en nous un triple désir.] AD quid ergo Sanctis QUE procure aux Saints 
laus nostra? ad quid notre louange? notre 

glorificâtio nostra ? ad glorification? cette cérémo­
quid nostra hrec ipsa nie même? A quoi servent 
solémnitas? Quo eis les honneurs de la terre, à 
terrénos honores, quos, ceux que, selon la fidèle 
juxta verâcem Filii pro- promesse du Fils, le Père 
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missionem, honorificat 
Pater creléstis? quo eis 
prreconia nostra ? Pleni 
sunt.Prorsus ita est, dilec­
tissimi : bonorum nos­
trorum Sancti non egent, 
nec quidquam eis 
nostra devotione prres­
tâtur. Plane, quod eorum 
memoriam venerâmur, 
nostra interest, non ipso­
rum. Vultis scire quan­
tum interest nostra? Ego 
in me, fâteor, ex hac 
recordatione séntio desi­
dérium véhemens inflam­
mâri, et desidérium tri­
plex. 

I9'. Pretiosa in cons­
péctu Domini * Mors 
Sanctorum ejus. t. Cus­
todit Dominus omnia os­
sa eorum, unum ex his 
non conterétur. Mors. 

céleste comble d'honneurs? 
Que leur apportent nos 
éloges ? Leurs désirs sont 
comblés. Il est très vrai, 
bien-aimés, que les Saints 
n'ont aucun besoin de nos 
biens et que notre dévotion 
ne leur donne rien. Évidem­
ment, c'est dans notre inté­
rêt, non dans le leur, que 
nous vénérons leur mémoire. 
Voulez-vous savoir combien 
c'est notre intérêt? Ce sou­
venir, je l'avoue et je le 
sens, allume en moi un 
désir véhément, et un triple 
désir. 

I9'. Elle a du prix au 
regard du Seigneur, * La 
mort de ses Saints. yr. Le 
.Seigneur garde tous leurs os, 
pas un seul ne sera brisé. 
La mort. 

LEÇON VI 
[Ce triple désir se résume dans le désir du ciel.] 

VULGO dicitur : Quod QN dit vulgairement : De 
non videt oculus, cor ce que l'œil ne voit 

non dolet. Oculus meus, pas, le cœur ne souffre pas, 
memoria mea; et cogi- Monœil,c'estmamémoire1, 
tare de Sanctis, quodâm- et penser aux Saints, c'est 
modo eos vidére est. Sic en quelque façon les voir. 
nempe portio nostra in Voilà notre part dans la 
terra vivéntium ; nec mo- terre des vivants 2, et elle n'est 
dica sane portio, si tamen, pas des moindres, si toutefois 

I, La mémoire désigne ici la faculté de se représenter ucc réalité qui n'est pas 
actuellement perçue. 

2. Pt. 141, 6. 
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ut decet, memoriam ef­
féctio comitétur : Sic, 
inquam, conversâtio nos­
tra in crelis est ; verum­
tamen non sic nostra, si­
eut illorum. Ipsorum 
enim substântia ibi est, 
nostra autem desidéria ; 
ipsi per prreséntiam, 
nos per memoriam ibi 
sumus. 

F;. Stola jucunditâtis 
induit eos Dominus : * Et 
coronam pulchritudinis 
posuit super câpita 
eorum. v. Cibâvît illos 
Dominus pane vitre et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntire salutâris potâvit 
illos. Et. Gloria Patri. Et. 

l'amour suit le souvenir, 
comme il se doit. C'est de 
cette manière, dirais-je, que 
notre vie de société est dans 
les cieux 1 ; cependant il 
n'en est pas de la nôtre 
comme de la leur; la leur 
y est substantiellement, la 
nôtre y est par nos désirs ; 
ils sont eux-mêmes présents 
au ciel; c'est par la mémoire 
que nous sommes là-haut. 

F;. Le Seigneur les a 
revêtus d'une robe d'allé­
gresse, * Et il a placé sur 
leurs têtes une couronne de 
beauté. y. Le Seigneur les 
a nourris du pain de vie et 
d'intelligence, et les a abreu­
vés de l'eau de la sagesse 
salutaire. Et. Gloire au 
Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio 
· sancti Evangélii 

secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon "Saint Matthieu 

Chapitre 5, I-I2 

JN illo témpore : Videns 
J esus turbas, ascéndit 

in montem, et cum sedis­
set, accessérunt ad eum 
discipuli ejus. Et réliqua. 

I. Philip. l, 10, 

EN ce temps-là, Jésus, 
voyant les foules, monta 

sur une montagne, et, quand 
il fut assis, ses disciples 
vinrent près de 1 ui. Et le 
reste. 
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De Homilia 
sancti Augustini 

Episcopi 

De !'Homélie 
de saint Augustin 

Évêque 
Livre I du Sermon sur la montagne, ch. 4 

[Suite du parallèle entre les Dons et les Béatitudes.] 

QU~PROPTER, si grada­
tlm tamquam as­

cendéntes numerémus, 
primus ibi est timor Dei, 
secunda pietas, tértia 
sciéntia, quarta fortitudo, 
quintum consilium, sex­
tus intelléctus, séptima 
sapiéntia. Timor Dei 
cémgruit humilibus ; de 
quibus hic dicitur : Beati 
pauperes spiritu, qu6-
niam ips6rum est regnum 
crel6rum ; id est, non 
infl.ati, non supérbi, de 
quibus Ap6stolus dicit : 
Noli altum sapere, sed 
time ; id est, noli ext6lli. 
Pietas c6ngruit mitibus ; 
qui enim pie qurerit, 
hon6rat sanctam Scrip­
turam, et non reprehén­
dit quod nondum intélli­
git, et proptérea non re­
sistit ; quod est mitem 
esse. Unde hic dicitur : 
Beati mites ; qu6niam 
ipsi hereditate possidé­
bunt terram. 

C'EST pourquoi, si nous 
comptons degré par de­

gré, comme en montant, 
le premier est la crainte de 
Dieu ; le deuxième, la piété; 
le troisième, la science ; le 
quatrième, la force ; le cin­
quième, le conseil ; le si­
xième, l'intelligence; le sep­
tième, la sagesse 1 • La crainte 
de Dieu convient aux hum­
bles, dont il est dit ici: Bien­
heureux les pauvres d'esprit, 
car le royaume des cieux est 
à eux, c'est-à-dire ceux qui 
n'ont pas d'enflure, pas d'or­
gueil, et dont l' Apôtre dit : 
N'exalte pas tes ambitions, 
mais crains 2, c'est-à-dire : 
Ne t'enorgueillis pas. La 
piété convient aux doux; car 
celui qui cherche avec piété 
honore la sainte Écriture, ne 
critique pas ce qu'il n'a pas 
encore compris, et ainsi ne 
résiste pas, c'est-à-dire pra­
tique la douceur. Voilà pour­
quoi il est dit ici : Bienheu­
reux les doux, parce qu'ils 
auront la terre en héritage. 

t, Ces degrés sont les don~ du S. Espdt. Les mots science, intelligence, conseil, etc. 
ne doivenr pas s'entendre ici au sens ordinaire, mais à celui qu'il~ prennent dans les 
formules : don de science, don d'intelligence, doo de conseil, etc. 

2. Ro,n. n, 20. 
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JI/, Amâvit eos Démù­
nus, et ornâvit eos : sto­
lam gl6rire induit eos, * 
Et ad portas paradisi 
coronâvit eos. y.r, Induit 
eos D6minus loricam fi­
dei, et ornavit eos. Et. 

JI/. Le Seigneur les a ai­
més et parés ; il les a revê­
tus de la robe de gloire, * 
Et aux portes du Paradis, 
il les a couronnés. y.r. Le 
Seigneur les a revêtus de 
la cuirasse de la foi et il 
les a parés. Et aux portes. 

LEÇON VIII 
S CIENTIA c6ngruit lu-

géntibus, qui jam co­
gnovérunt in Scripturis, 
quibus malis vincti tene­
antur, qure tamquam 
bona et utilia ignorantes 
appetiérunt ; de quibus 
hic dicitur : Beati qui 
lugent nunc. Fortitudo 
c6ngruit esuriéntibus et 
sitiéntibus ; lab6rant 
enim desiderantes gâu­
dium de veris bonis, 
et am6rem a terrénis et 
corporâlibus avértere cu­
piéntes ; de quibus hic 
dicitur : Beâti qui esu­
riunt et sitiunt justitiam. 
Consilium c6ngruit mise­
ric6rdibus; hoc enim 
unum remédium est de 
tantis malis evadéndi, ut 
dimittâmus, sicut nobis 
dimitti v6lumus, et adju­
vémus, in quo p6ssumus, 
alios, sicut et nos, in quo 
non p6ssumus, cupimus 
adjuvâri ; de quibus hic 
dicitur : Beâti miseri-

LA science concerne ceux 
qui pleurent, qui ont 

appris dans les Écritures à 
quels maux ils sont enchaî­
nés, les ayant désirés par 
ignorance comme bons et 
utiles. C'est à leur sujet 
qu'il est dit ici : Bienheureux 
ceux qui pleurent maintenant. 
La force convient à ceux qui 
ont faim et soif ; car il leur 
est dur de désirer jouir 
des biens véritables et d'é­
loigner leur amour de ce 
qui est terrestre et cor­
porel. A leur sujet il est 
dit ici : Bienheureux ceux 
qui ont faim et soif de la 
justice. Le conseil se rap­
porte aux miséricordieux, 
car l'unique remède pour 
échapper à de si grands 
maux, c'est de pardonner 
comme nous voulons qu'on 
nous pardonne, et d'aider 
les autres selon notre pos­
sible, si nous voulons être 
aidés en ce que nous ne 
pouvons faire. De ceux-là 
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cordes ; quoniam ipso­
rum miserébitur Deus. 

'fi:/. Vidi conjunctos vi­
ras, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus Domi­
ni locutus est ad me, di­
cens : * Isti sunt viri 
sancti facti amici Dei. '/1. 
Vidi Angelum Dei fortem, 
volântem per médium 
crelum, voce magna cla­
mântem et dicéntem. Isti. 
Gloria Patri. Isti. 

il est dit ici : Bienheureux 
ceux qui sont miséricordieux, 
car Dieu leur fera miséricorde. 

'fi:/. J'ai vu des hommes 
assemblés, portant de splen­
dides vêtements, et l' Ange 
du Seigneur me parla en 
disant : * Ceux-ci sont des 
hommes saints, devenus les 
amis de Dieu. jr. J'ai vu un 
Ange de Dieu, fort, volant 
au milieu du ciel, criant 
d'une voix puissante et 
proclamant. Ceux-ci. Gloire 
au Père. Ceux-ci. 

LEÇON IX 

JNTELLECTUS congruit 
mundis corde, tam­

quam purgâto oculo, quo 
cerni possit quod corpo­
reus oculus non vidit, nec 
auris audlvit, nec in cor 
hominis ascéndit; de qui­
bus hic dicitur : Beâti 
mundo corde, quoniam 
ipsi Deum vidébunt. 
Sapiéntia congruit pacf­
ficis, in quibus jam or­
dinâta sunt omnia, nullus­
que motus advérsus ra­
tionem rebéllis est, sed 
cuncta obtémperant spi­
ritui hominis, cum et 
ipse obtémperet Deo ; de 
quibus hic dicitur : Beâti 

1. I Cor. 2, 9. 

L'INTELLIGENCE convient 
aux cœurs purs, comme 

à l 'œil sain, permettant de 
voir ce que l'œil du corps n'a 
pas vu, ce que l'oreille n'a pas 
entendu, et qui n'est pas 
monté au cœur de l'homme 1• 

C'est d'eux qu'il est dit ici : 
Bienheureux les cœurs purs, 
car ils verront Dieu. La sa­
gesse convient aux paci­
fiques, en qui tout est dé­
sormais ordonné, en qui ne 
se trouve aucun mouvement 
rebelle à la raison, mais où 
tout obéit à l'esprit de 
l'homme, et l'homme à 
Dieu. C'est d'eux qu'il est 
dit ici : Bienheureux les 
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pacifici. Unum autem 
pra:mium, quod est re­
gnum ca:16rum, pro his 
gradibus varie nomina­
tum est. 

pacifiques. Et il n'y a d'ail­
leurs qu'une récompense, 
le royaume des cieux, mais 
elle est exprimée de diverses 
façons, selon chacun de ces 
degrés. 

7 NOVEMBRE 

SEPTIÈME JOUR DANS L'OCTAVE 
DE LA TOUSSAINT 

SEMI-DOUBLE 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo 

sancti J oannis 
Chrys6stomi 

Sermon 
de saint Jean 
Chrysostome 

Sermon sur les Mart_vrs qu'il faut imiter, ou ne pas louer 
[L'admiration pour les saints conduit à les imiter.] 

QUI Sanctorum mérita 
religi6sa caritate mira­

tur, quique just6rum gl6-
rias frequénti laude coll6-
quitur, e6rum mores sanc­
tos atque justitiam imi­
tétur ; qu6niam, quem 
deléctat Sancti alicujus 
méritum, delectare debet 
par circa cultum Dei 
obséquium. Quare aut 
imitari debet, si laudat ; 
aut laudâre non debet, si 
imitari detréctat : ut, qui 
âlium laudat, laudabilem 

CELUI qui, avec une reli-
gieuse estime, admire 

les mérites des Saints, qui 
s'entretient souvent avec 
éloge des gloires des justes, 
doit imiter aussi leur vie 
sainte et leur justice; parce 
que si l'on se complaît 
dans les mérites d'un Saint, 
on doit se complaire aussi 
dans une égale déférence 
pour le service de Dieu. 
Ainsi faut-il imiter si l'on 
approuve, ou s'abstenir d'ap­
prouver si l'on refuse d'imi­
ter ; afin que celui qui en 
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se reddat ; et, qui Sancto­
rum mérita admirâtur, 
mirabilis ipse vitre san­
ctitâte reddâtur. Nam, si 
proptérea justos fidelés­
que diligimus, quod in 
ipsis justitiam fidémque 
suspicimus, p6ssumus 
nos quoque esse quod 
sunt, si faciâmus ipsi 
quod fâciunt. 

~. Abstérget Deus om­
nem lâcrimam ab 6culis 
Sanct61um : et jam non 
erit âmplius neque luctus, 
neque clamor, sed nec 
ullus dolor, * Qu6niam 
pri6ra transiérunt. yr, Non 
esurient, neque sitient 
âmplius, neque cadet su­
per illos sol, neque ullus 
restus. Qu6niam. 

loue un autre se rende lui­
même digne de louanges, et 
que celui qui admire les 
mérites des Saints se rende 
admirable par la sainteté 
de sa vie. Car si nous ai­
mons les justes et les fidèles 
pour cette raison que nous 
découvrons en eux la justice 
et la foi, nous pouvons 
aussi bien être ce qu'ils 
sont, si nous faisons ce qu'ils 
font. 

~. Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux, et il n'y 
aura plus alors ni deuil ni 
cri ni aucune douleur, * 
Parce que les premières 
choses auront passé. yr. Ils 
n'auront plus faim, ni soif; 
et le soleil et la chaleur ne les 
accableront plus. Parce que. 

LEÇON V 
[Originalité des premiers saints.] 

NEQUE enim difficile no-
bis est quod ad ipsis 

géritur imitâri, cum sine 
prrecedénti exémplo ab 
antiquis tâlia gesta cons­
picimus, ut non ipsi ali6-
rum remuli redderéntur, 
sed remulândre virtutis 
seipsos nobis prrebérent 
exémplum ; ut, dum nos 
ex ipsis, et ex nobis âlii 
proficiunt, sic Christus 
in suis semper servis in 

JL ne nous est pas difficile 
d'imiter ce qu'ils font, 

puisque nous voyons que, 
sans Je précédent d'aucun 
exemple, les anciens ont fait 
tout cela; n'ayant pas à riva­
liser avec d'autres,ils nous ont 
offert l'exemple de leur vertu 
pour que nous rivalisions 
avec eux. De cette manière, 
tandis que nous grandissons 
à leur exemple, et d'autres 
au nôtre, la sainte Église loue 
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Ecclésia sancta laudétur. 
Unde, ab origine mundi, 
innocens Abel occiditur, 
Enoch Deo placens trans­
fértur, justus Noë inve­
nitur, Abraham fidélis 
probatur, M6yses man­
suétus dign6scitur, Jesus 
castus, David lenis, Elias 
accéptus, Daniel sanctus, 
tres pueri vict6res red­
dûntur. 

R;. Preti6sa in conspéc­
tu D6mini * Mors Sanc­
torum ejus. t. Cust6dit 
D6minus 6m.nia ossa e6-
rum, unum ex his non 
conterétur. Mors. 

le Christ en tout temps dans 
ses serviteurs. Voilà pour­
quoi, au début du monde, 
Abel innocent est tué, Énoch 
agréable à Dieu est enlevé, 
Noé est trouvé juste, Abra­
ham reconnu fidèle, Moïse 
doux, Josué chaste, David 
doci!e,Élie agréable (à Dieu), 
Daniel saint, et les trois jeu­
nes gens sortent victorieux 
(de leur épreuve). 

R;. Elle a du prix au regard 
du Seigneur, * La mort de 
ses Saints. t. Le Seigneur 
garde tous leurs os, pas un 
seul ne sera brisé. La mort. 

LEÇON VI 
[L'engagement chrétien.] 

A POSTOLI, discipuli 
Christi, credéntium 

magistri habéntur ; e qui­
bus eruditi Confess6res 
fortissimi pugnant, Mar­
tyres perfécti triumphant, 
et christiâni semper exér­
citus diâbolum Deo ar­
mati debéllant. In istis 
semper pares virtutes, 
dissfmiles pugna:, glo­
ri6sre vict6rire. Unde tu, 
Christiâne, delicâtus es 
miles, si putas te posse 
sine pugna vincere, sine 
certamine triumphâre. 
Exsere vires, f6rtiter di-

LES Apôtres, disciples du 
· Christ, sont tenus pour 

les maîtres des croyants. For­
més par eux, les Confesseurs 
combattent pleins de cou­
rage, les Martyrs consommés 
en perfection tri-Omphent, 
et les milices chrétiennes ar­
mées par Dieu continuent 
de vaincre Ie démon. Chez 
elles les vertus sont toujours 
identiques, 1~ combats dif­
férents, les victoires glo­
rieuses .. Voilà pourquoi, t-0i, 
chrétien, tu es un -soldat bien 
délicat, si tu comptes pouvoir 
vaincre sans bataille-, triom­
pher sans combat. Montre 
res forces, guerroie avec vail-
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mica, atr6citer in prrelio 
isto concérta. Considera 
pactum, conditi6nem at­
ténde, militiam nosce : 
pactum quod spopondis­
ti ; conditi6nem qua ac­
cessisti ; militiam cui no­
men dedisti. 

Ri. Stola jucunditâtis 
induit eos D6minus : * 
Et cor6nam pulchritudi­
nis p6suit super câpita 
e6rum. t. Cibâvit illos 
D6minus pane vitre et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntire salutâris potâvit 
illos. Et. Gloria Patri. Et. 

lance, lutte sans pitié 1 

dans ce combat. Considère 
l'engagement, sois attentif 
à ses conditions, reconnais 
la milice; considère l'en­
gagement que tu as promis, 
sois attentif aux condi­
tions par où tu en es arrivé 
là, reconnais la milice à 
laquelle tu as donné ton 
nom. 

"fi:/. Le Seigneur les a revê­
tus d'une robe d'allégresse:* 
Et il a placé sur leurs têtes 
une couronne de beauté. 
'/1. Le Seigneur les a nourris 
du pain de vie et d'intelli­
gence, et les a abreuvés de 
l'eau de la sagesse salutaire. 
Et. Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON vn 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

Chapitre 5, r-r2 

IN illo témpore : Videns 
J esus turbas, ascéndit 

in montem, et cum sedis­
set, accessérunt ad eum 
discipuli ejus. Et réliqua. 

EN ce temps-là, Jésus 
voyant les foules, monta 

sur une montagne, et, quand 
il se fut assis, ses disciples 
vinrent près de lui. Et le 
reste. 

1. Sans pitié pour tes "in,;liaations désordonnées. 
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De Homilia De !'Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque 

Livre I du sermon sur la montagne, ch. 4 
[Les récompenses des béatitudes.] 

JN primo gradu, sicut 
oportébat, p6situm est 

regnum ca:16rum, quod 
est perfécta: summreque 
sapiéntire ânimre rationa­
lis. Sic itaque dictum est : 
Beâti pâuperes spiritu, 
qu6niam ips6rum est re­
gnum crel6rum ; tam­
quam dicerétur : Initium 
sapiéntire timor D6mini. 
Mitibus heréditas data 
est, tamquam testamén­
tum Patris cum pietâte 
qureréntibus : Beâti mi­
tes, qu6niam ipsi heredi­
tâte possidébunt terram. 
Lugéntibus consolâtio, 
tamquam sciéntibus quid 
amiserint et quibus mersi 
sunt : Beâti qui lugent 
nunc, qu6niam ipsi con­
solabuntur. Esuriéntibus 
et sitiéntibus saturitas, 
tamquam reféctio labo­
rântibus fortitérque cer­
tântibus ad salutem: Beâti 
qui esuriunt et sitiunt 
justitiam, qu6niam ipsi 
saturabuntur. 

~- Amâvit eos D6mi­
nus, et ornâvit eos : sto­
lam gl6rire induit eos, * 

Au premier degré, comme 
c'était nécessaire, est 

placé le royaume des cieux 
qui appartient à la sagesse 
suprême et parfaite de l'âme 
raisonnable. Ainsi a-t-il été 
dit : Bienheureux les pauvres 
en esprit, car le royaume des 
cieux est à eux, comme pour 
dire : Le commencement de 
la sagesse, c'est la crainte du 
Seigneur. Aux doux est don­
né l'héritage, comme à ceux 
qui cherchent avec piété le 
testament du Père. Bien­
heureux les doux, car ils au­
ront la terre en héritage. La 
consolation est à ceux qui 
pleurent, comme à des gens 
qui ont conscience de ce 
qu'ils ont perdu et de ce qui 
les submerge. Bienheureux 
ceux qui pleurent maintenant, 
car ils seront consolés. A ceux 
qui ont faim et soif on pro­
met le rassasiement, comme 
la réfection à ceux qui tra­
vaillent et combattent avec 
force pour le salut. Bienheu­
reux ceux qui ont faim et soif 
de la justice, car ils seront 
rassasiés. 

~. Le Seigneur I es a aimés 
et parés ; il les a revêtus de 
la robe de gloire, * Et aux 
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Et ad portas paradisi co­
ronavit eos. jr, Induit eos 
D6minus loricam fidei, 
et omavit eos. Et ad 
portas. 

portes du Paradis, il les a 
couronnés. jr, Le Seigneur 
les a revêtus de la cuirasse 
de la foi, et il les a parés. 
Et aux portes. 

LEÇON VIII 
MISERICORDIBUS mise-

ric6rdia, tamquam 
vero et 6ptimo consilio 
uténtibus, ut hoc eis 
exhibeatur a potenti6re, 
quod invalidi6ribus ipsi 
éxhibent : Beati miseri­
c6rdes, quoruam ips6-
rum miserébitur Deus. 
Mundis corde facultas est 
vidéndi Deum, tamquam 
purum 6culum ad intelli­
génda a:térna geréntibus : 
Beati mundo corde, qu6-
niam ipsi Deum vidé­
bunt. Pacificis Dei simili­
tude est, tamquam perféc­
te sapiéntibus, formatis­
que ad imaginem Dei per 
regenerati6nem renovati 
h6minis : Beati pacifici, 
qu6niam ipsi fili Dei voi­
cabuntur. Et ista quidem 
in hac vita possunt com­
pléri, sieur compléta esse 
in Ap6stolis crédimus. 
Nam illa omnimoda et in 
angélicam formam muta­
tio, qua: post hanc vitam 
promittitur, nullis verbis 
exp6ni potest. 

Aux miséricordieux, la 
miséricorde, comme à 

ceux qui pratiquent le véri­
table et excellent conseil, 
pour qu'ils reçoivent du plus 
fort ce qu'ils donnent aux 
plus faibles. Bienheureux 
les miséricordieux, car Dieu 
leur fera miséricorde. Aux 
cœurs purs est réservé le 
pouvoir de voir Dieu, 
comme à ceux qui possèdent 
un œil net pour comprendre 
les choses éternelles. Bien­
heureux les cœurs purs, car 
ils verront Dieu. Aux paci­
fiques est donnée la ressem­
blance avec Dieu, comme 
aux sages parfaits et formés 
à l'image de Dieu, par la 
régénération de l'homme 
nouveau. Bienheureux les 
pacifiques, car ils seront ap­
pelés fils de Dieu. Et tout 
cela peut s'accomplir dès 
cette vie, comme nous le 
croyons réalisé dans les A­
pôtres. Quant au change­
ment complet en la nature 
des anges, qui nous est pro­
mise après cette vie, aucune 
parole ne peut l'expliquer. 
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R/. Vidi conjunctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus Domi­
ni locutus est ad me, di­
cens : * Isti sunt viri sancti 
facti amici Dei. '/1. Vidi 
Angelum Dei fortem, vo­
lântem per médium cre­
lum, voce magna cla­
mântem et dicéntem. Isti. 
Gloria Patri. Isti. 

R/. J'ai vu des hommes as­
semblés, portant de splen­
dides vêtements, et !'Ange 
du Seigneur me parla en di­
sant : * Ceux-ci sont des 
hommes saints, devenus les 
amis de Dieu. y.,. J'ai vu un 
Ange de Dieu,fort, volant au 
milieu du ciel, criant d'une 
voix puissante et procla­
mant. Ceux-ci. Gloire au 
Père. Ceux-ci. 

LEÇON IX 
BEATI. ~rgo, qui J~erse-

cuttonem patluntur 
propter justitiam ; quo­
niam ipsorum est regnum 
crelorum. Hrec octâva 
senténtia, qua: ad caput 
redit perfectumque ho­
minem declârat, signi­
ficâtur fortâsse et cir­
cumcisione octâvo die in 
véteri Testaménto ; et 
Do mini resurrectione 
post sâbbatum, qui est 
utique octâvus idémque 
primus dies ; et celebra­
tioneoctavârum feriârum, 
quas in regeneratione no­
vi hominis celebrâmus ; 
et numero ipso Pente­
costes. Nam septenârio 

BIENHEUREUX donc ceux 
qui souffrent persécution 

pour la justice, parce que le 
royaume des cieux est à eux. 
Cette huitième sentence, qui 
revient au principe et montre 
l'homme parfait, semble bien 
signifiée, et par la circonci­
sion au huitième jour, dans 
l'Ancien Testament, et par 
la résurrection du Seigneur 
après le sabbat, qui est bien 
le huitième et aussi le pre­
mier jour ;·et par la célébra­
tion des octaves que nous fê­
tons dans la régénération de 
l'homme nouveau 1 ; et par 
le nombre même de la Pente­
côte. Car à sept fois sept, 
qui font quarante-neuf, on 

1. Il s'agit sans doute de l'octave de Pâques, pendant laquelle les néoph·y-tcs 
gardaient leurs vêtements blancs et, dans des réunions quotidiennes, étaient initiés 
aux mystères chrétiens (c'est la catéchCse mysragogique; celle de S. Augustin esc 
COllititué:c: par les Sermom.r ad infante, : les nouveaux-nés du baptême). 
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numero sépties multipli­
câ.to, quo fiunt quadra­
ginta novem, quasi octa­
vus additur ut quinqua­
ginta compleantur. Et 
tamquam redeatur ad ca­
put, quo die missus est 
Spiritus Sanctus, eo in 
regnum crel6rum duci­
mur, et hereditâtem acci­
pimus et consolamur, et 
pâscimur, et miseric6r­
diam conséquimur, et 
mundamur, et pacifica­
mur. Atque, ita perfécti, 
omnes extrinsecus illâtas 
moléstias pro veritâte et 
justitia sustinémus. 

ajoute en quelque sorte un 
huitième jour pour faire 
cinquante. Et, comme si l'on 
revenait au principe, le jour 
où le Saint-Esprit est envoyé, 
ce jour-là même nous som­
mes conduits au royaume 
des cieux, nous recevons 
l'héritage, nous sommes 
consolés, nourris, comblés 
de miséricordes, purifiés et 
pacifiés. Alors, ainsi parfaits, 
nous supporterons tous les 
ennuis venus du dehors, 
pour la vérité et la justice. 

Vêpres du suivant. 

8 NOVEMBRE 

OCT A VE DE LA TOUSSAINT 
DOUBLE MAJEUR 

Aux Jr•• Vêpres, on fait Mémoire des Quatre Saints 
Couronnés, Martyrs : 

Ant. Ist6rum est enim 
regnum crel6rum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
prremia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

fr, Exsultâbunt Sancti 
in gloria. Ri', Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume des 
cieux, à ceux qui, ayant mé­
prisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses, 
et ont lavé leurs robes dans 
le sang de l' Agneau. 

fr, Les Saints exulteront 
dans la gloire. Ri', Et ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 
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Oraison 
pR.IESTA, qua:sumus, om-

nipotens Deus : ut, 
qui glori6sos Martyres 
fortes in sua confessi6ne 
cogn6vimus, pios apud te 
in nostra intercessi6ne 
sentiamus. Per D6minum. 

ACCORDEZ-NOUS, s'il vous 
plaît, Seigneur tout­

puissant, qu'ayant reconnu 
la force de vos glorieux Mar­
tyrs dans la confession de 
leur foi, nous éprouvions 
leur compatissante interces­
sion auprès de vous. Par. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex libro 

sancti Cypriani 
Episcopi et Mârtyris 

de mortalitate 
A la fin 

Du livre 
de saint Cyprien 

Évêque et Martyr 
sur la mort 

[Regardons-nous conune des exilés.] 

coNSIDERANDUM est, IL faut considérer, frères 
fratres dilectissimi, et bien-aimés, et penser 

idéntidem cogitandum, souvent que nous avons re­
renuntiasse nos mundo, noncé au monde et que nous 
et tamquam h6spites et demeurons ici-bas comme 
peregrinos hic interim des hôtes et des pèlerins. 
dégere. Amplectamur Aimons le jour qui met cha­
diem, qui assignat singu- cun à sa vraie place, nous 
los domicilia suo, qui fait sortir d'ici-bas, nous dé­
nos, istinc eréptos et livre des biens du monde et 
lâqueis srecularibus exso- nous rend au paradis et au 
lutos, paradiso restituit royaume céleste. Quel est 
et regno crelésti. Quis donc l'exilé qui ne se hâte­
non, péregre constitutus, rait pas de retourner dans sa 
properaret in patriam ré- patrie? Qui donc, retour­
gredi? Quis non, Bd suos nant vers les siens, ne sou­
navigare festinans, ven- haiterait pas, ne désirerait 
tum pr6sperum cupidius pas le vent favorable, pour 
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optâret, ut vel6citer caros 
Iicéret amplécti? 

~. Abstérget Deus om­
nem lâcrimam ab 6culis 
Sanctorum : et jam non 
erit âmplius neque luc­
tus, neque clamor, sed 
nec ullus dolor, * Qu6-
niam pri6ra transiérunt. 
t. Non esurient, neque 
sitient âmplius, neque 
cadet super illos sol, 
neque ullus restus. Qu6-
niam. 

pouvoir serrer plus tôt dans 
ses bras ceux qui lui sont 
chers? 

~. Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux ; et il n'y 
aura plus alors ni deuil ni cri 
ni aucune douleur, * Parce 
que les premières choses au­
ront passé. t. Ils n'auront 
plus faim ni soif; et le soleil 
et la chaleur ne les accable­
ront plus. Parce que. 

LEÇON V 
[Désirons retrouver nos pères et nos amis.] 

pATRIAM nostram para-
disum computâmus, 

paréntes Patriârchas ha­
bére jam cœpimus : quid 
non properâmus et curri­
mus, ut pâtriam nostram 
vidére, ut paréntes salu­
târe possimus? Magnus 
illic nos car6rum numerus 
exspéctat, paréntum, fra­
trum, fili6rum frequens 
nos et copi6sa turba desi­
derat, jam de sua immor­
talitâte secura et adhuc 
de nostra salute sollicita. 
Ad horum conspéctum 
et compléxum venire, 
quanta et illis et nobis in 
commune lretitia est! Qua­
lis illic creléstium regn6-
rum voluptas sine tim6re 
moriéndi, et cum reterni-

Nous regardons le ciel 
comme notre patrie, 

nous avons déjà les Patriar­
ches pour pères ; pourquoi 
ne pas nous hâter et courir, 
afin de pouvoir contempler 
notre pays, saluer nos pa­
rents? Un grand nombre 
d'amis nous attendent là­
haut, une foule nombreuse 
nous y désire, parents, frè­
res, fils, déjà assurés de leur 
immortalité, et encore préoc­
cupés de notre salut. Les re­
voir et les embrasser, quelle 
grande joie pour eux et pour 
nous! Dans ces royaumes 
célestes quelle douceur qui, 
délivrée de la crainte de 

125 



8 NOV. OCTAVE DE LA TOUSSAINT 

tâte vivéndi ! Quam sum­
ma et perpétua felicitas ! 

~. Pretiosa in conspéc­
tu Domini * Mors Sanc­
torum ejus. fr. Custodit 
Dominus omnia ossa eo­
rum, unum ex his non 
conterétur. Mors. 

mourir, s'accompagne d'une 
vie éternelle! Quel! e félicité 
suprême et sans fin! 

~. Elle a du prix au regard 
du Seigneur, * La mort de 
ses Saints. yr, Le Seigneur 
garde tous leurs os, pas un 
seul ne sera brisé. La mort. 

LEÇON VI 
[Désirons le commerce des saints.] 

JLLIC Apostolorum glo-
riosus chorus, illic Pro­

phétarum exsultantium 
numerus, illic Martyru1n 
innumerabilis populus, 
ob certaminis et passionis 
victoriam coronatus. Tri­
umphantes illic Virgines, 
qua: concupiscéntiam 
carnis et corporis, conti­
néntia: robore, subegé­
runt. Remunerati miseri­
c6rdes, qui, aliméntis et 
largiti6nibus pauperum, 
justitia: opera fecérunt : 
qui, Dominica pra:cépta 
servantes, ad ca:léstes 
thesauros terréna patri­
monia transtulérunt. Ad 
hos, fratres dilectissimi, 
avida cupiditate prope­
rémus, et cum his cito 
esse, ut cito ad Christum 
venire contingat, opté­
mus. 

R?. Stol a jucunditatis 

C'EST là qu'on voit le 
chœur glorieux des A­

pôtres, la foule des Prophè­
tes en liesse, le peuple in­
nombrable des Martyrs cou­
ronnés pour leur victoire 
dans le combat et la souf­
france. Là triomphent les 
Vierges qui par la force de la 
continence ont vaincu la 
concupiscence de la chair et 
du corps. Là sont récom­
pensés les miséricordieux 
qui, en nourrissant et en 
comblant de biens les pau­
vres, ont accompli les œu­
vres de. justice ; qui, pour 
avoir gardé les préœptes du 
Seigneur, ont emporté dans 
les trésors célestes les biens 
de la terre. Vers eux, frères 
bien-aimés, hâtons-nous par 
la véhémence du désir, et 
souhaitons d'être bientôt 
auprès d'eux, pour que nous 
puissions atteindre rapide­
ment le Christ. 

R;. Le Seigneur 1 es a revê-
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induit eos D6minus : * 
Et cor6nam pulchritudi­
nis p6suit super câpita 
e6rum. rr. Cibâvit illos 
D6minus pane vitre et 
intelléctus : et aqua sa­
piéntire salutâris potâvit 
illos. Et. Gloria Patri. Et. 

tus d'une robe d'allégresse ; 
* Et il a placé sur leurs têtes 
une couronne de beauté. 
'/1. Le Seigneur les a nourris 
du pain de vie et d'intelli­
gence, et il les a abreuvés de 
l'eau de la sagesse salutaire. 
Et. Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

Chapitre 5, I•I2 

JN illo témpore : Videns 
Jesus turbas, ascéndit 

in montem, et cum sedis­
set, accessérunt ad eum 
discipuli ejus. Et réliqua. 

De Homilia 
sancti Augustini 

Episcopi 

EN ce temps-là, Jésus, 
voyant les foules, monta 

sur une montagne, et, quand 
il se fut assis, ses disciples 
vinrent près de lui. Et le 
reste. 

De l'Hornélie 
de saint Augustin 

Évêque 

Livre I du Sermon sur la montagne, ch. 5 
[Intériorité de la récompense.] 

BEATI éritis, inquit, cum 
vobis maledicent, et 

persequéntur vos, et di­
cent omne malum advér­
sum vos, mentiéntes, pro­
pter me : gaudéte et ex­
sultâte, qu6niam merces 
vestra multa est in cœlis. 
Animadvértat quisquis 
delicias hujus sa:culi et 

BIENHEUREUX serez-vous, 
dit-il, quand on vous 

maudira et persécutera, quand 
on dira à tort toutes sortes de 
mauvaises paroles contre vous, 
à cause de moi ; réjouissez­
vous et soyez dans l'allégresse, 
parce que votre récompense 
est grande dans les cieux. Qui­
conque cherche, dans le nom 

127 



8 NOV. OCTAVE DE LA TOUSSAINT 

facultates rerum tempo­
ralium quœrit in nomine 
christiano, intrinsecus es­
se beatitudinem nostram ; 
sicut de anima ecclesias­
tica ore prophético dici­
tur : Omnis gloria ejus 
filiœ regis ab intus. Nam 
extrinsecus maledicta, et 
persecutiones, et detrac­
tiones promittuntur ; de 
quibus tamen magna 
merces est in cœlis, quœ 
sentitur in corde patién­
tium, e6rum qui jam 
possunt dicere : Gloria­
mur in tribulationibus, 
sciéntes quod tribulatio 
patiéntiam operatur, pa­
tiéntia autem probatio­
nem, probatio vero spem, 
spes autem non confun­
dit ; quia caritas Dei 
diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum San­
ctum, qui datus est nobis. 

~- Amavit eos Domi­
nus, et ornavit eos : sto­
lam gloriœ induit eos, * 
Et ad portas paradisi, co­
ronavit eos. yr. Induit eos 
Dominus loricam fidei, 
et ornavit eos. Et. 

,. P,. 44, 15. 

chrétien, les plaisirs de ce 
monde et la possession des 
biens temporels, doit se ren­
dre compte que notre bon­
heur est au dedans, comme 
disait le prophète à propos 
de l'âme chrétienne : Toute 
la gloire de la fille du roi est 
au dedans 1• Car au dehors 
nous sont promises des ma­
lédictions, des persécutions 
et des calomnies dont nous 
recevrons grande récom­
pense dans le ciel, récom­
pense déjà sentie dans le 
cœur de ceux qui les sup­
portent, de ceux qui main­
tenant peuvent dire : Nous 
nous glorifions dans les tribu­
lations, sachant que la tribu­
lation produit la patience; la 
patience, l'épreuve; l'épreuve, 
l'espérance, et une espérance 
qui ne trompe pas, car l'amour 
de Dieu a été répandue dans 
nos cœurs par /'Esprit Saint 
qui nous a été donné •. 

~- L~ Seigneur les a aimés 
et parés; il les a revêtus de 
la robe de gloire, * Et aux 
portes du Paradis, il les a 
couronnés. "11. Le Seigneur 
les a revêtus de I a cuirasse 
de la foi et il les a parés. Et 
aux portes. 

.2, Rom. ,. 3-,. 
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LEÇON VIII 
[N'importe quelle souffrance n'est pas bienheureuse.] 

N ON enim ista pérpeti 
fructu6sum est, sed 

ista pro Christi nomine 
non solum requo animo, 
sed étiam cum exsulta­
tione tolerare. Nam multi 
hrerétici, nomine chris­
tiano animas decipiéntes, 
multa talia patiuntur ; sed 
ideo excluduntur ab ista 
mercéde, quia non dic­
tum est tantum : Beati 
qui persec;utionem pa­
tiuntur, sed additum est, 
Propter justitiam. Ubi 
autem sana fides non est, 
non potest esse justitia ; 
quia, Justus ex fide vivit. 
Neque schismatici ali­
quid sibi ex ista mercéde 
promittant ; quia simili­
ter, ubi caritas non est, 
non potest esse justitia. 
Diléctio enim pr6ximi 
malum non operatur ; 
quam si habérent, non 
dilaniarent corpus Chris­
ti, quod est Ecclésia. 

~- Vidi conjunctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus Domi­
ni locutus est ad me, di­
cens : * Isti sunt viri 

1, Rom. r. 17. 

CE n'est pas cette souf-
france en elle-même qui 

est fructueuse, mais c'est le 
support de ces peines pour 
le nom du Christ, non seule­
ment dans le calme, mais 
dans la joie. Beaucoup d'hé­
rétiques, qui trompent les 
âmes sous le nom chrétien, 
endurent nombre de ces 
choses, mais ils sont exclus 
de la récompense promise, 
parce qu'il n'a pas été dit 
seulement : Bienheureux ceux 
qui souffrent persécution, mais 
en plus : à cause de la justice. 
Or, sans foi pure, la justice 
est impossible, puisque le 
juste vit de la foi 1• Que les 
schismatiques non plus ne 
se promettent pas de partici­
per à cette récompense, 
parce que sans charité il n'y 
a pas non plus de justice. 
L'amour du prochain, en effet, 
n'opère pas le mal•, et s'ils 
possédaient cet amour, ils 
ne déchireraient pas le 
corps du Christ, l'Église. 

~. J'ai vu des hommes as­
semblés, portant de splen­
dides vêtements, et !'Ange 
du Seigneur me parla en di­
sant : * Ceux-ci sont des 

J., R,m, 13, 10. 
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sancti facti amici Dei. 
yr, Vidi Angelum Dei 
fortem, volantem per mé­
dium crelum, voce ma­
gna clamantem et dicén­
tem. Isti. Gloria Patri. 
Isti. 

hommes saints, devenus les 
amis de Dieu. yr, J'ai vu un 
Ange de Dieu, fort, volant 
au milieu du ciel, criant 
d'une voix puissante, et pro­
clamant. Ceux-ci. Gloire 
au Père. Ceux-ci. 

Pour les Quatre Saints Couronnés Martyrs 

LEÇON IX 
S EVERUS,Severiânus,Car-

pophorus et Victori­
nus fratres, in persecu­
tione Diocletiâni, deo­
rum cultum libere detes­
tântes, plumbâtis cresi, 
in verbéribus vitam pro 
Christi nomine profudé­
runt. Quorum corpora, 
cânibus objécta cum ab 
illis intâcta diu fuissent, 
sublâta a Christiânis, via 
Lavicâna tértio ab Urbe 
lapide, in arenaria sepe­
liuntur prope sepukrum 
sanctorum Mârtyrum 
Clâudii, Nicostrati, Sym~ 
phoriâni, Castotii et Sim­
plicii, qui eodem impe­
ratore passi erant ; quod, 
cum essent summi sculp­
t6res, nullo modo addu­
ci potuerant ut idolorum 
statuas fâcerent, et, ad 
solis simulacrum ducti, ut 
illud veneraréntur, num­
quam commissuros se 
dixérunt ut adorarent 6-

QUATRE frères : Sévère, 
Sévérien, Carpophore et 

Victorin, rejetèrent ouverte­
ment le culte des dieux pen­
dant la persécmion de Dio­
clétien, et frappés de fouets 
plombés, donnèrent sous ·les 
coups leur vie pour Je Christ. 
Leurs corps, jetés aux chiens, 
et laissés longtemps intacts 
par ceux-ci, furent enlevés 
par des chrétiens, et ensevelis 
sur la voie Lavicane, à trois 
milles de Rome, dans une 
carrière de sable, près du 
sépulcre des saints martyrs 
Claude, Nicostrate, Sym­
phorien, Castor et Simpli­
cius, suppliciés sous le même 
empereur parce que, sculp­
teurs de talent, ils n'avaient 
r,u être amenés à faire des 
statues d'idoles. Conduits à 
l'image du soleil pour la 
vénérer, ils avaient assuré 
que jamais ils ne commet• 
traient la faute d'adorer 
l'ouvrage de la main des 
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pera manuum hominum. 
Quaro ob rem in carce­
rem conjécti, cum ibi 
multos dies in eodem 
proposito perstitissent, 
primum scorpionibus cre­
si, deinde, vivi plumbeis 
Joculis inclusi, in flumen 
dejiciuntur. Exstat in Ur­
be ecclésia sub nomine 
sanctorum Quatuor Co­
ronatorum, quorum diu 
ignota nomina, divinitus 
postea patefâcta sunt ; 
ubi non solum illorum 
quatuor, sed étiam horum 
quinque Martyrum cor­
pora honorifice sepulta 
sunt, et eorum festivitas 
sexto Jdus Novémbris 
celebratur, 

hommes. Jetés aussitôt en 
prison, ils y restèrent long­
temps, persévérant dans leur 
propos ; ils furent d'abord 
frappés de fouets armés de 
pointes de fer, puis enfermés 
vivants dans des cercueils de 
plomb et jetés au fleuve. On 
voit à Rome une église sous 
le vocable des Quatre Saints 
Couronnés, dont les noms, 
demeurés longtemps incon­
nus, furent révélés miracu­
leusement par la suite ; là 
sont enterrés avec honneur, 
outre leurs corps, ceux des 
cinq martyrs, et leur fête se 
célèbre le huit Novembre, 

A Laudes, on fait Mémoire des Quatre Saints Couronnés, 
Martyrs ; 

Ant. Vestri capilli capi­
tis omnes numerati sunt : 
nolite timére : multis 
passéribus meliores estis 
vos. 

v. Lretamini in Domi­
no et exsultate, justi. R;'. 

Et gloriamini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés ; 
ne craignez point, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

f. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. R7. Et soyez glori­
fiés, vous tous qui avez le 
cœur droit. 

Oraison 
pR.1ESTA, quresumus, om- A ccoRDEZ-Nous, s'il vous 

nipotens Deus : ut, plaît, Seigneur tout-
qui g!oriosos Martyres puissant, qu'ayant reconnu 
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fortes in sua confessione 
cognovimus, pios apud te 
in nostra intercessione 
sentiâmus. Per Dominum 
nostrum. 

la force de vos glorieux 
Martyrs dans la confession 
de leur foi, nous éprouvions 
leur compatissante inter­
cession auprès de vous. 
Par Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant avec Mémoire du précédent seule­
ment. 

9 NOVEMBRE 

DÉDICACE DE L' ARCHIBASILIQUE 
DU SAINT SAUVEUR 

DOUBLE DE II• CLASSE 

Tout comme au Commun de la Dédicace, p. [310], sauf 
ce qui suit. 

Aux 1re, Vêpres, on fait Mémoire du jour précédent, 
Octave de la Toussaint : 

Ant. 0 quam glorio­
sum est regnum in quo 
cum Christo gaudent om­
nes Sancti, amicti stolis 
albis sequuntur Agnum 
quocumque ierit ! 

'fi. Exsultâbunt Sancti 
in gloria. ~- Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. 0 combien est glo­
rieux le règne dans lequel 
tous les Saints se réjouissent 
avec le Christ ; vêtus de 
blanches robes, ils suivent 
!'Agneau partout où il va! 

'fi, Les Saints exulteront 
dans la gloire. ~. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 
QMNIPOTENS sempi-

térne Deus, qui nos 
omnium Sanctorum tuo­
rum mérita sub una tri­
buisti celebritâte vene­
râri : qua:sumus ; ut de-

DIEU tout-puissant et éter-
nel, qui nous permet­

tez de vénérer en une seule 
solennité les mérites de 
tous vos saints, donnez­
nous, s'il vous plaît, par 
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siderâtam nobis ture pro­
pitiatiémis abundântiam, 
multiplicâtis intercess6-
ribus, largiâris: Per D6-
minum. 

ces intercesseurs innombra­
bles, l'abondance désirée de 
vos miséricordes. Par Notre 
Seigneur. 

AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 
De libro 

Apocalypsis 
beâti 

Joânnis Ap6stoli 

Du livre 
de l' Apocalypse 
du bienheureux 

Jean Apôtre 
Chapitre 21, 9-18 

[La Jérusalem céleste.] 

ET venit unus de sep-
tem Angelis habén­

tibus phialas plenas sep­
tem plagis novissimis et 
locutus est mecum di­
cens : Veni et osténdam 
tibi sponsam ux6rem 
Agni. Et sustulit me in 
spiritu in montem mag­
num et altum et osténdit 
mihi civitâtem sanctam 
Jerusalem, descendéntem 
de crelo a Deo, habéntem 
claritâtem Dei, et lumen 
ejus simile lâpidi pre­
ti6so tamquam lâpidi jâs­
pidis, sicut crystâllum. 

~. In dedicati6ne tem­
pli decantâbat p6pulus 
laudem : * Et in ore e6-
rum dulcis resonâbat so-

ET voici que vint un des 
sept Anges ayant les 

coupes pleines des sept der­
nières plaies, et il me parla, 
disant: « Viens, et je te mon­
trerai la fiancée, l'épouse 
de !'Agneau 1• » Et il m'em­
porta en esprit sur une mon­
tagne grande et élevée, et 
il me montra la cité sainte 
de Jérusalem descendant 
du ciel, d'auprès de Dieu, 
ayant la gloire de Dieu, et 
son éclat était semblable à 
celui d'une pierre de jaspe 
cristallin. 

~- A la dédicace du 
temple, le peuple chantait 
la louange : * Et dans leur 
bouche retentissait un doux 

1. Tant que I'J;:glise compte des enfants sur la terre, son union avec le Chri1t 
n'est pas consommée. et elle reste fiancée ca raison de se, enfanta de ce monde,. en 
meme temps qu'épouséc dan, ceux qui sont au del. 
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nus. ff, Fundata est do­
mus D6mini supra vér­
ticem m6ntium, et vénient 
ad eam omnes Gentes. 
Et. 

son. ff, La maison du Sei­
gneur a été établie sur le 
sommet des montagnes, et 
toutes les nations viendront 
à elle. Et. 

LEÇON II 
[Son pourtour.] 

ET habébat murum 
magnum et altum 

habéntem portas duode­
cim et in portis Angelos 
du6decim et nomina ins­
cripta, qua: sunt nomina 
du6decim tribuun1 filio­
rum Israël. Ab Oriénte 
porta: tres et ab Aqui­
lone porta: tres et ab 
Austro porta: tres et ab 
Occasu porta: tres. Et 
murus civitatis habens 
fundaménta duodecim, et 
in ipsis du6decim nomina 
du6decim Apostolorum 
Agni. Et qui loquebâtur 
mecum habébat mensu­
ram arundineam auream, 
ut metirétur civitâtem 
et portas ejus et murum. 

R7. Fundâta est dom us 
D6mini supra vérticem 
montium, et exaltata est 
super omnes colles : * 
Et vénient ad eam omnes 
Gentes, et dicent: Gloria 
tibi, Domine. yr, Venién­
tes autem vénient cum 
exsultati6ne, portantes 
manipulos suos. Et. 

ET elle avait un mur grand 
et élevé ayant douze 

portes et, aux portes douze 
Anges, et des noms inscrits 
qui sont les noms des douze 
tribus des enfants d'Israël. 
A l'Orient trois portes, et à 
!'Aquilon trois portes, et' 
au Midi trois portes, et à 
l'Occident trois portes. Et 
le mur de la cité avait douze 
fondements et, sur ces fon­
dements, les nom~ des douze 
Apôtres de !'Agneau. Et 
celui qui me parlait avait 
comme mesure un roseau 
d'or, pour mesurer la cité 
et ses portes et son mur. 

R7. La maison du Seigneur 
a été établie sur le sommet 
des montagnes et élevée 
au-dessus de toutes les 
collines : * Et toutes les 
nations viendront à elle, 
et elles diront : Gloire à 
vous, Seigneur. yr. Oui, elles 
viendront avec allégresse, 
portant leurs gerbes. Et; 
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LEÇON III 
[Ses dimensions.] 

ET _ciyitas in quadr_o ET la ~ité est disposée en 
poslta est, et long1- èarre, et sa longueur est 

tudo ~j~s tanta est quanta égale à sa largeur ; et il 
e~ l_at.1tudo ; et 1;1en.sus ,est mesura la cité aveè · son 
c1v1tatem de arund1ne au- roseau d'or, douze mille rea per stadia du6decim 
millia, et longitudo et stades, aussi bien en lon-
altitudo et latitudo ejus gueur, et en hauteur, qu'en 
a:qualia sunt. Et mensus largeur. Et il mesura son 
est murum ejus centum mur, cent quarante~quatre 
quadraginta quatuor eu- coudées, mesure d'homme, 
bitorum, mensura homi- qui est aussi mesure d'Ange. 
nis, qua: est Angeli. Et Et son mur était fait de 
erat structura muri ejus jaspe, tandis que la cité 
ex lapide jaspide ; ipsa 
vero civitas aurum mun- était en or pur semblable 
durn sfmile vitro mundo. à du verre pur. 

R;. Bénedic, Domine, R;. Bénissez, Seigneur, 
domum istam, quam a:di- cette maison que j'ai édi­
ficavi nomini tuo : ve- fiée à votre nom; de ceux 
niéntium in loco isto, * qui viennent en ce lieu, * 
Exaudi preces in excélso Exaucez les prières, du haut 
solio gloria: tua:. t. Do- du trône élevé de votre 
mine, si convérsus fuerit gloire. jl. Seigneur, si votre 
populus tuus, et oraverit peuple se convertit et prie 
ad sanctuarium tuum. à votre sanctuaire. Exaucez. 
Exaudi. Gloria. Exaudi. Gloire au Père. Exaucez. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

R ITUS, quos in conse-
. crandis ecclésiis et 

altaribus Romana servat 
Ecclésia, beatus Si!véster 
Papa primus instituit. 
Nam, etsi jam ab Apos­
tol6rum témpore loca fué-

LES rites observés par 
l'Église Romaine dans 

la consécration des églisès 
et des autels, ont été insti­
tués par le bienheureux 
Pape Silvestre Frémiet. Il 
y avait bien, dès les temps 
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runt Deo dicâta, qure a 
quibusdam oratoria, ab 
aliis ecclésire dicebântur, 
ubi colléctre fiébant per 
unam sâbbati, et christiâ­
nus populus orâre, Dei 
verbum audire, et Eu­
charistiam sumere soli­
tus erat ; non tamen illa 
âdeo solémni ritu conse­
crabântur, nec in eis 
adhuc in titulum .eréctum 
erat altâre, quod, chris­
mate delibutum, Domini 
nostri J esu Christi, qui 
altâre, hostia et sacérdos 
noster est, figuram ex­
primeret. 

R7, Orântibus in loco 
isto, * Dimitte peccâta 
populi tui, Deus, et os­
ténde eis viam bonam 
per quam âmbulent, et 
da gloriam in loco isto. 
t. Qui regis Israël, in­
ténde, qui deducis velut 
ovem Joseph, qui sedes 
super Chérubim. Di­
mitte. 

apostoliques, des lieux con­
sacrés à Dieu, appelés ora­
toires par les uns, églises 
par les autres, où l'on se 
réunissait le premier jour 
de la semaine, où le peuple 
chrétien était habitué à venir 
prier, écouter la parole de 
Dieu et recevoir l'Eucha­
ristie. Mais on ne les con­
sacrait pas solennellement, 
on n'y avait pas encore 
d'autel érigé en titre et 
oint de chrême, qui figurât 
Notre Seigneur Jésus­
Christ, qui est notre autel, 
notre hostie et notre prêtre. 

R7. A ceux qui prient en 
ce lieu, * Remettez, ô 
Dieu, les péchés de votre 
peuple et montrez-leur la 
voie bonne par laquelle ils 
doivent marcher et glori­
fiez ce lieu. y;. Vous qui 
gouvernez Israël, soyez at­
tentif, vous qui conduisez 
Joseph çomme une brebis, 
et qui trônez au-dessus des 
Chérubins. Remettez. 

LEÇON V 
SED, ubi Constantinus 

imperâtor per bap­
tismi sacraméntum sani­
tâtem salutémque conse­
cutus est, tum primum 
lege ab eo lata concéssum 
est toto orbe terrârum, 

MAIS dès que l'empereur 
Constantin eut reçu 

la santé et le salut par le 
sacrement de baptême, un 
décret de cet empereur per­
mit pour la première fois 
aux Chrétiens de bâtir par-
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Christiani ut ecclésias 
redificarent ; quos ille, 
non solum edicto, sed 
étiam exémplo ad sacram 
redificationem est cohor­
tatus. Nam, et in suo 
Lateranénsi palatio ecclé­
siam Salvatori dedicavit, 
et ei continéntem basili­
cam nomine sancti Joan­
nis Baptistre condidit, eo 
loco quo ipse, baptizatus 
a sancto Silvéstro, ab 
infidelitatis lepra munda­
tus est; quam idem Pon­
tifex, consecravit quinto 
!dus Novémbris. Cujus 
consecrationis memoria 
celebratur hodiérno die, 
quo primum Romre pu­
blice ecclésia consecra­
ta est, et imago Salva­
toris, in pariete depicta, 
populo Romano appa­
ruit. 

R/. 0 quam metuéndus 
est locus iste : * Vere 
non est hic aliud, nisi 
domus Dei et porta creli. 
t. Hrec est domus Do­
mini firmiter redificata, 
bene fundata est supra 
firmam petram. Vere. 

tout des églises. Ce ne fut 
pas seulement par son dé­
cret, mais encore par son 
exemple, qu'il les encoura~ 
gea à construire des édifices 
sacrés. Dans son palais du 
Latran, il dédia au Sauveur 
une église et, tout près, 
bâtit une basilique sous le 
nom de Saint Jean-Baptiste, 
à l'endroit même où, bap­
tisé par saint Silvestre, 
il avait été guéri de la lèpre 
de l'infidélité. Le même 
pontife consacra cette 
basilique le neuf Novem­
bre. On célèbre le sou­
venir de cette dédicace 
en ce jour où, pour la pre­
mière fois, une église fut 
consacrée à Rome, et où 
une image du Sauveur peinte 
sur la muraille apparut au 
peuple romain. 

R/. 0 combien ce lieu est 
redoutable! * Vraiment ce 
n'est pas autre chose que la 
maison de Dieu et la porte 
du ciel. y. Voici la maison 
du Seigneur solidement édi­
fiée, elle est bien fondée 
sur la pierre solide. Vrai­
ment. 

LEÇON VI 

Quoo, si beatus Sil­
véster postea in con­

secratione altaris Prin-

SAINT Silvestre, en consa­
crant plus tard l'autel 

du Prince des Apôtres, de-
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cipis Apostolorum decré­
vit ut deinceps nisi ex 
lapide altâria non redifi­
caréntur ; tamen basilicre 
Lateranénsis altâre fuit 
e ligno eréctum. Quod 
mirum non est ; nam, 
cum a sancto Petro usque 
ad Silvéstrum, propter 
persecutiones, Pontifices 
certo loco consistere non 
possent, quocumque eos 
necéssitas compulisset, 
sive in cryptas, sive in 
cœmetéria, sive in redes 
piorum, super illo altâri 
ligneo ad arcre similitu­
dinem concavo, sacra fa­
ciébant. Quo altâri san­
ctus Silvéster, réddita 
Ecclésire pace, honoris 
causa Principis Aposto­
lorum, qui in illo sacrifi­
câsse dicitur, et reliqu6-
rum Pontificum, qui us­
que ad id tempus ad 
mystéria conficiénda eo 
usi fuerant, in Latera­
nénsi prima ecclésia col­
locâto; sancivit ne quis­
quam in eo, prreter Ro­
mânum Pontificem, Mis­
sam deinceps celebrâret. 
Eâmdem ecclésiam in­
céndiis, vastationibus, 
terrre insuper motibus 
disjéctam eversâmque, ac 
sédula summorum Pon­
tificum cura reparâtam, 

vait ordonner de bâtir désor­
mais tous les autels en 
pierre. Mais celui de la basi-
1 ique du Latran était en bois. 
Cela n'a rien d'étonnant, cat, 
depuis saint Pierre jusqu'à 
saint Silvestre, à cause des 
persécutions, les pontifes 
ne pouvaient se fixer nulle 
part. C'est donc partout où 
la nécessité les contraignait 
de célébrer les saints mys­
tères, dans des cryptes, des 
cimetières, des maisons de 
personnes pieuses, qu'ils le 
faisaient sur cet autel de 
bois, creusé en forme de 
coffre. Quand la paix fut 
rendue à ] 'Église, saint Sil­
vestre, pour honorer le 
Prince des Apôtres que l'on 
disait y avoir sacrifié, et 
tous les autres Pontifes qui 
s'en étaient servi jusqu'alors 
pour c;élébrer les saints 
mystères, fit placer cet 
autel dans la première église 
du Latran, et décréta que 
personne d'autre que Pon­
tife romain n'y célébrerait 
plus la Messe. Cette 
église, incendiée, boulever­
sée, renversée et détruite 
par des tremblements de 
terre, fut réparée par les 
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nova postmodum moli­
tione restitutam, Bene­
dictus décimus tértius, 
Pontifex maximus, ordi­
nis Prredicatorum, die 
vigésima octava Aprilis 
anni rnillésirni septingen­
tésimi vigésinli sexti, ritu 
solémni consecravit, ejus­
que celebritatis memo­
riam hac die recoléndam 
statuit. Quod autem Pius 
nonus perficiéndum cen­
sûerat, Leo décimus tér­
tius cellam maximam, 
vetustate fatiscéntem, in­
génti molitione produ­
céndam laxandamque .cu­
ravit ; vetus rnusivum, 
multis jam antea parti­
bus instauratum, ad anti­
quum exémplar restitui et 
in novam absidem, opere 
cultuque rnagnifico exor­
natam; transférri; aulam 
transvérsam, laqueari et 
contignatione reféctis, ex­
poliri jussit, anno millé­
sima octingentésimo oc­
tuagésimo quarto ; sacra.­
rio, rede ca,nonicorum, 
perpetuaque ad baptis­
téri um Constantinianum 
porticu adjéctis. 

~. l\i1ane surgens Ja­
cob erigébat lapidern in 
titulum, fundens 6leum 
désuper, votum vovit 
Domino : * Vere locus 

soins assidus des Souverains 
Pontifes; et enfin complète­
ment rebâtie, et, le vingt-huit 
Avril dix-sept cent vingt-six, 
consacrée solennellement par 
Benoît XIII Souverain Pon­
tife, de l 'Ordre des Prê­
cheurs, qui ordonna de rap­
peler en ce jour le souvenir de 
cette solennité. Après Pie IX 
qUÎ avait projeté cet achève­
ment, Léon XIII fit allonger 
et élargir, par d'importants 
travaux, le chœur du 
maître-autel qui s'affaissait 
de vétusté, refaire selon 
l'ancien modèlè là vieille 
mosaïque, déjà réparée en 
plusieurs endroits, que l'_On 
transporta dans la nouvelle 
abside magnifiquement dé­
corée, et rernettre à neuf lé 
transept; par la réfection 
de son plafond caissonné, 
en mil huit cent quatre­
vingt~quatre. Il avait aussi 
fait a)Outet la sacristie, la 
maison des chanoines, et 
un portique définitif au 
baptistère de Constantin. 

~. Au matin; à son lever; 
Jacob érigea la pierre en 
mémorial, y répandit de 
l'huik et fit un vœu au 
Seigneur * Vraiment ce 
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iste sanctus est, et ego 
nesciébam. fi, Cumque 
evigilâsset Jacob de som­
no, ait. Vere. Gloria. 
Vere. 

lieu est saint, et je ne le 
savais pas. fi. Et quand il 
se fut éveillé de son som­
meil, Jacob dit. Vraiment. 
Gloire au Père. Vraiment. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Ingréssus Jesus, 
au Commun de la Dédicace, p. [332]. 

Pour S. Théodore, Martyr : 

LEÇON IX 

THEODORUS, miles chris-
tianus, Maximiano 

imperat6re, quod idol6-
rum fanum incendisset, 
comprehénsus, cum a 
pra:fécto legi6nis pœna 
ei remitterétur, si pœni­
tens facti christiânam 
fidem exsecrarétur, cons­
tânter in fidei confes­
si6ne persevérans, mis­
sus est in carcerem. Ubi, 
ungulis excarnificatus, 
dum costa: nudaréntur, 
la:tus canébat : Benedi­
cam D6minum in omni 
témpore. Quare, in ar­
déntem rogum injéctus, 
in orati6ne et divinis 
laudibus animam Christo 
réddidit, quinto Idus No­
vémbris. Cujus corpus 
Eusébia matr6na, sin­
done involutum, sepeli­
vit in suo pra:dio. 

1. P,. ll· 

THÉODORE, soldat chrétien, 
fut arrêté sous l 'empe­

reur Maximien pour avoir 
mis le feu à un temple d'ido­
les. Sa peine devait lui être 
remise par le préfet de 
la légion, s'il consentait à 
se repentir de son crime et 
à renier la foi chrétienne. 
Mais il persista à confesser 
sa foi. On le jeta donc en 
prison, on le déchira avec 
des crocs, on lui mit les 
côtes à nu, tandis qu'il 
chantait joyeusement : " Je 
bénirai le Seigneur en tout 
temps 1 • » • Jeté alors dans un 
bûcher allumé, il rendit son 
âme au Christ, dans la 
prière et la louange de 
Dieu, le neuf Novem­
bre. La matrone Eusébie 
ensevelit dans sa propriété 
le corps du martyr, après 
l'avoir enveloppé d'un lin­
ceul. 
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A Laudes seulement on fait Mémoire de S. Théodore, 
Martyr : 

Ant. Qui odit {mi­
mam suam in hoc mundo, 
in vitam retérnam cust6-
dit eam. 

t. Justus ut palma 
florébit. R/. Sicut cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle. 

y, Le juste fleurira comme 
le palmier. R/. Il se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 

DEUS, qui nos beâti Q DIEU, qui nous envelop-
Theod6ri Mârtyris pez et nous protégez par 

tui confessi6ne glori6sa la glorieuse confession de 
circumdas et pr6tegis : foi de votre bienheureux 
prresta nobis ex ejus imi- ~:~~;h;i0~:~~:;c~rdt:~ 
tati6ne proficere, et ora- imitation, et d'être soutenus 
ti6ne fulciri. Per D6mi- par sa prière. Par Notre 
num. Seigneur. 

A Vêpres on fait seulement Mémoire du suivant, 

10 NOVEMBRE 

S. ANDRÉ AVELLIN, CONFESSEUR 

DOUBLE 
Ant. Similâbo euro 

viro sapiénti, qui redifi­
câvit domum suam supra 
petram. 

t. Amâvit eum D6mi­
nus, et ornâvit eum. R/. 
Stolam gl6rire induit eum. 

Ant. Je le comparerai à 
l'homme sage qui a bâti 
sa maison sur la pierre. 

y Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. R/, Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

Oraison 

DEUS, qui in corde Q 
beâti Andrére Con-
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DIEU, qui avez disposé 
d'admirables ascensions 
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fess6ris tui) per ârduum 
quoridie in virtutibus 
proficiéndi votum, admi­
râbiles ad te ascensi6nes 
disposuisti : concéde no­
bis, ipsius méritis et 
intercessiône, ita ejusdem 
grâtire participes fieri ; 
ut, perfecti6ra semper 
exsequéntes, ad gl6rire 
ture fastigium feliciter 
perducâmur. Per D6mi­
num. 

- - . - . ·-

vers vous dans l'ê cœur 
du bienheureux André, vo­
tre Confesseur, par le 
vœu difficile de progresser 
chaque jour en vertui accor­
dez-nous, par ses mérites et 
son intercession; de. si bien 
participer à la même grâce 
que, cherchant toujours le 
plus parfait, nous soyons 
heureusement conduits au 
faîte de votre gloire. Par 
Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

ANDREAS Avellinus, die-
tus ântea Lancell6t­

tus, apud Castrum No­
vum Lucânire pagum na­
tus, inter ipsa infântire 
prim6rdia, futurre san­
ctitâtis non obscura prre­
buit indicia. Adoléscens, 
ad Htteras addiscéndas 
patérna e domo egréssus, 
lubricam illius retiitis sé­
tnitam inter bonârum ar­
tium studia ita perégit, 
ui: .. sapiéntire in.itium; 
quod est timor D6mini, 
ob 6culos potissimum 
habére numquam prre­
termiserit. Cum egrégia 
proinde · forma eximium 
castitâtis studium con­
junxit, quo impudicas 
J!rep~ mulierum insidias 

A NDRÊ Avellln, appelé d'a-
bord Lancelot, est né 

à Castel-Nuovo; bourgade 
de Lucanie. Il donna, dès 
son pl us jeune âge, des 
marques évidentes de sain­
teté. Jeune homme, ayant 
dû quitter la maison pater­
nelle pour ses études litté­
raires, il parcourut le péril­
ieux ch~min de cet âge 
dans la pratique des bonnes 
mœurs, sans jamais cesser 
d'avoir avant tout devant les 
yeux ce commencement de 
la sagesse qu'est la crainte 
du Seigneur. Ainsi conser­
va-t-il, avec la beauté du 
corps, un grand amour de 
la chasteté, qui lui permit 
de déjouer souvent les pièges 
tendus à sa pudeur par les 
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ehisit, intérdum étiam 
apértam vim propulsâvit. 
Clericâli militia: jam pri­
dem adscriptus, Neâpo­
lim se c6ntulit, ut legâli­
bus disciplinis vacâret ; 
ibique jurisprudéntia: 
lâuream adéptus atque 
intérea ad sacerdotâlem · 
dignitâtem evéctus, cau­
sârum patrocinia in foro 
dumtâxat ecclesiâstico 
proque privâtis quibus­
dam pers6nis, juxta sa­
cr6rum canonum sanc­
ti6nes âgere cœpit. Ver­
um, cum aliquândo inter 
causam agéndam leve ei 
mendâcium excidisset, 
mox vero fortuita sacrâ­
rum Scripturârum lec­
ti6ne in illa verba inci­
disset : Os, quod men­
titur, occidit ânimam; 
tanto ejus culpa: dol6re 
ac pœniténtia corréptus 
est, ut· statim ab ejus­
modi vitre instituto sibi 
recedéndum esse duxe­
rit. Itaque, abdicâtis fo­
rénsibus curis, se totum 
divino cultui sacrisque 
ministériis mancipâvit. 
Cumque ecclesiâstica: 
virtutis exémplis eminé­
ret, sanctimoniâlium re­
gimini a tune existénte 

1, Sage-.11e· I. n. 

femmes, et parfois • même 
de repousser leurs attaques 
ouvertes. Il était depuis 
longtemps entré dans . la 
cléricature lorsqu'il vint 
à Naples pour apprendre 
le droit. Quand il eut 
conquis ses grades de ju­
risprudence et qu'il eut 
été admis, vers la même 
époque, à la dignité du sa·· 
cerdoce, il commença de 
défendre des causes, mais 
seulement au for ecclésias­
tique et pour des personnes 
privées, selon les règles des 
saints canons. Mais comme 
un léger mensonge lui avait 
échappé dans une de ses 
plaidoiries, · peu après, en 
lisant au hasard l'Êcriture 
sainte, il tomba sur· ces 
mots : La bouche menteuse 
tue l'âme 1 • Il fut alors si 
saisi de douleur et de repen­
tir pour sa faute qu'il décida 
sur-le-champ de quitter ce 
genre de vie. Ayant donc 
abandonné le barreau, il se 
consacra entièrement au cul­
te divin et au. saint minis­
tère. Ses remarquables 
exemples de vertu ecclésias­
tique décidèrent !'Arche­
vêque de Naples d'alors 
à le charger du gouverne­
ment des Religieuses .. Il 
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archiepiscopo Neapo­
litâno prreféctus fuit. Quo 
in munere cum prav6-
rum h6minum 6dia subi­
isset, primo quidem in­
tentâtre sibi necis pericu­
lum declinâvit ; mox vero, 
per sicârium tribus in 
fâcie accéptis vulnéribus, 
injurire atrocitâtem a:quo 
ânimo pértulit. Tune, 
perfecti6ris vitre desidé­
rio flagrans, ut inter Clé­
ricos regulâres adscribe­
rétur, suppliciter postu­
lâvit ; votique compos 
factus, ob ingéntem quo 
restuâbat crucis am6rem, 
ut sibi Andréa: nomen 
imponerétur, pré ci bus 
impetrâvit. 

dut, en cet office, subir 
la haine de gens dépra­
vés. Après avoir évité d'a­
bord le péril d'une tenta­
tive d'assassinat, il reçut 
peu après, d'un sicaire, trois 
blessures au visage et sup­
porta avec calme cette cru­
elle violence. C'est alors 
que, désireux d'une vie 
plus parfaite, il supplia 
qu'on l'admît chez les Clercs 
réguliers. Son vœu ayant 
été exaucé, il demanda en­
core, mû par son grand 
amour de la croix, qu'on 
lui donnât le nom d'André. 

RI. Honéstum, p. [239]. 

LEÇON V 
A RCTIORIS itaque vitre 

curriculum âlacri stu­
dio ingréssus, in eas 
maxime virtutis exercita­
ti6nes incubuit, ad quas 
sese ârduis étiam emissis 
votis o bstrinxit ; âl tero 
scilicet sure ipsius volun­
tâti jugiter obsisténdi, âl­
tero vero in via christiâ­
nre perfecti6nis semper 
ultérius progrediéndi. Re­
gulâris disciplina: cultor 
assiduus, et in ea promo­
vénda, cum aliis prre-

ENTRÉ avec un zèle joyeux 
dans la carrière d'une 

vie plus austère, il s'appliqua 
avant tout à l'exercice des 
vertus, s'y obligeant même 
par des vœux difficiles, 
à savoir par celui de résister 
constamment à sa volonté 
propre, et par celui de 
progresser toujours dans la 
voie de la perfection chré­
tienne. Très assidu à l'ob­
servance de la discipline 
régulière, il fut très zélé à 
promouvoir cette observance 
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ésset, studiosissimus fuit. 
Quidquid ab instituti sui 
officii et régula: prres­
cripto supérerat témpo­
ris, orationi et animarum 
saluti tribuébat. In con­
fessionibus excipiéndis 
mira ejus pietas et pru­
déntia enituit ; vicos et 
oppida Neapoli finitima 
evangélicis ministériis 
magno cum animarum 
lucro frequens lu~trabat. 
Quam ardéntem erga 
proximos sancti viri cari­
tatem signis étiam Do­
minus illustravit. Cum 
enim, intempésta nocte, 
ab audita regri confes­
sione domum rediret, ac 
pluvire ventorumque vis 
prrelucéntem facem ex­
stinxisset, non solum 
ipse cum socns inter 
effusissimos imbres nihil 
madefactus est ; verum 
étiam inusitato splendore 
e suo corpore mirabiliter 
emicante, sociis inter 
densissimas ténebras iter 
monstravit. Abstinén­
tia et patiéntia, nec non 
abjectione atque odio sui 
summopere prrestitit. 
Necem fratris filio illa­
tam, imperturbato animo 
tulit, ac suos ab omni 
ulci scéndi cupiditate 
compéscuit ; immo étiam 

quand il fut supeneur. 
Tout ce que la règle et ses 
devoirs lui laissaient de 
temps libre, il le donnait à 
la prière et au salut des 
runes. Comme confesseur, 
il brilla par son admirable 
piété et sa prudence. Sou­
vent il parcourait villes et 
villages aux alentours de 
Naples, exerçant le minis­
tère évangélique pour le 
plus grand bien des runes. 
Le Seigneur illustra même 
par des prodiges cette ar­
dente charité du saint hom­
me envers le prochain. 
Comme il revenait chez 
lui, par une nuit noire, après 
avoir entendu la confession 
d'un malade, et que la vio­
lence du vent et de la 
pluie avait éteint le flam­
beau qui montrait le che­
min, non seulement ses 
compagnons et lui ne furent 
pas mouillés sous une pluie 
torrentielle, mais une lu­
mière extraordinaire sortit 
de son corps, montrant 
la route à ceux qui l'ac­
compagnaient, au milieu 
des plus épaisses ténèbres. 
Il était surtout admirable 
par son abstinence, sa pa­
tience, son mépris et sa haine 
de soi-même. Il supporta 
sans trouble d'esprit l'assas­
sinat du fils de son frère, et 
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pro interfect6ribus opem 
et miseric6rdiam judicum 
imploravit. 

~- Amâvit eum, p. 
[230J. 

détourna les siens de tout 
désir de vengeance. Bien 
plus, il demanda aux juges 
grâce et miséricorde pour 
les assassins. 

LEÇON VI 
pLURIBUS in locis Cleri-

c6rum regularium 6r­
dinem propagavit, eo­
rumdem domicilia Me­
diolâni et Placéntire insti­
tuit. Illius 6peram san­
ctus Carolus Borromreus, 
et Paulus de Arétio Clé­
ricus regularis, cardinales, 
quibus erat acceptissi-
1nus, in pastorâlis mu­
neris curis adhibuérunt. 
Deiparam Virginem sin­
gulâri am6re et cult,.1 
prosequebatur. Angel6-
rum coll6quio pérfrui mé­
ruit, quos, cum divinas 
laudes pers6lveret, e re­
gi6ne concinéntes se 
audisse testatus est. Dé­
nique, post hér6ica vir­
tutum exémpla, prophe­
tia: quoque dono illustris, 
quo et secréta c6rdium 
et abséntia et futura 
prospéxit, annis gravis 
et lab6ribus fractus, 
ad aram celebraturus in 
verbis illis tértio repeti­
tis : Introibo ad altare 
Dei, repentino apopléxia: 
morbo corréptus est ; 

IL propagea en beaucoup 
de lieux l'Ordre des 

Clercs Réguliers et fonda 
leurs maisons de Milan et 
de Plaisance. Saint Charles 
Borromée et le Clerc Régu­
lier Paul d' Arèse, Cardinaux, 
qui le tenaient en haute 
estime, demandèrent son 
aide dans les travaux de leur 
charge pastorale. Il aimait 
et vénérait beaucoup la 
Très Sainte Vierge. Il mérita 
de jouir de l'entretien des 
Anges, qu'il avouait avoir 
entendu chanter au ciel, 
quand il s'acquittait· des 
louanges divines. Enfin, 
après avoir donné des 
exemples héroïques de 
vertu, favorisé même du don 
de prophétie qui le faisait 
lire dans les cœurs et voir 
des événements éloignés et 
futurs, chargé d'années et 
de travaux, il fut subitement 
frappé d'apoplexie, au mo­
ment où, se préparant à célé­
brer la messe, il venait de 
répéter pour la troisième fois 
devant l'autel : « J'irai à 
l'autel de Dieu ». On lui 
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mox sacraméntis rite mu- administra tout de suite les 
nitus, placidissime inter sacrements et il mourut pai-
suos ânimam efflâvit. Ejus siblement au milieu de ses 
corpus Neapoli in ecclé- frères. Son corps, qui re­
sia santi Pauli ad hrec pose à Naples dans l'église 
usque témpora eo fre- Saint-Paul, est vénéré pat 
quentissimo populi con- un aussi grand concours 
cûrsu colitur, quo fuit de peuple qu'au moment 
elâtum. Ilium dénique, de sa sépulture. Célèbre par 
insignibus in vita et post les miracles insignes qu'il 
rnortem mirâculis da- fit durant sa vie et après sa 
rum, Clemens undécitnus mort, il fut inscrit solennel­
Pontifex mâximus solém- lement au catalogue des 
ni ritu Sanctorum catâ- Saints par le Souverain Pon• 
logo adscripsit. tife Clément XI. 

R/. Iste homo, p. [231]. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
ANDREAS Ave llin us, 

· dictus ânrea Lancel­
lottus, apud Castrum 
Novum Lucânire natus, 
Neâpoli lâuream juris­
prudéntire adéptus et 
sacerdotio auctus, cau­
sârum patrocinia, in foro 
dumtâxat ecclesiâstico, 
âgere cœpit. Sed, cum 
aliquândo inter causam 
agéndam leve ei menda­
cium excidisset et in ea 
Scriptûtre verba in, idis­
Set : Os, quod mendtut, 
occidit ânimam ; ejus cul­
pre dol6te cotréptus, fo­
rénsibus cüris valedixit 
atque, ut inter Cléricos 

ANDRÉ Avellin, appelé d'a­
bord Lancelot, naquit à 

Castel-Nuovo en Lucanie. 
Il prit à Naples ses grades 
de jurisprudence,fut ordonné 
prêtre et commença de dé­
fendre des causes mais seu­
lement au for ecclésias­
tique. Ayant un jour laissé 
échapper un léger mensonge 
dans une plaidoirie, et étant 
tombé sur ces mots de 
!'Écriture : La bou.ché men­
teuse tue l'âme, le regret de 
sa faute lui fit quitter le 
barreau. C'est alors qu'il 
supplia qu'on l'admît chez 
les Clercs Réguliers. Son 
vœu ayant été exaucé, il 

147 



10 NOV. S. ANDRÉ AVELLIN, CONF. 

regulâres adscriberétur, 
suppliciter postulâvit. 
Voti compos factus, ob 
ingéntem, quo restuâbat, 
crucis amérem, ut sibi 
Andrére nomen impone­
rétur, précibus impetrâ­
vi t. Abstinéntia et 
patiéntia, nec non abjec­
tiéne atque édio sui sum­
mépere prrestitit. Cleri­
cérum regulârium érdi­
nem mirifice propagâvit. 
Deiparam Virginem sin­
gulâri amére et cul tu pro­
sequebâtur. Post heréica 
virtutum exémpla, annis 
gravis et fractus labéri­
bus, Missam celebratu­
rus, in verbis illis tértio 
repetitis : Introibo ad 
altâre Dei, apopléctico 
morbo corréptus, mox 
sacraméntis munitus, 
placide exspirâvit. 

demanda encore,mûpar son 
grand amour de la Croix, 
qu'on lui donnât le nom 
d'André. Il fut un modèle 
d'abstinence, de patience, 
de haine et de mépris de 
soi-même. Il répandit mer­
veilleusement !'Ordre des 
Clercs Réguliers; Il aimait 
et vénérait beaucoup la 
Très Sainte Vierge. Après 
avoir donné des exemples 
héroïques de vertu, brisé 
par les années et les tra­
vaux, il fut frappé d'apo­
plexie au moment où, com­
mençant de célébrer la 
Messe, il venait de répéter 
pour la troisième fois : 
« J'irai à l'autel de Dieu », 

Muni aussitôt des sacre­
ments, il mourut paisible­
ment. 

Au III• Nocturne, Homélie surl'Év.: Sint lumbi vestri, du 
Commun d'un Conf. non Pont. (1), p. [231]. 

Pour les Ss. Tryphon, Respicius et la Vierge Nympha, 
Mm. 

LEÇON IX 

TRYPHON, Décio impe-
ratére, cum, J esu 

Christi fidem prredicans, 
omnes ad ejus cultum 
perducere conarétur, a 
Décii satellitibus compre­
hénsus, primum equu­
leo torquétur et ungulis 

Sous le gouvernement de 
Dèce, Tryphon qui prê­

chait la foi de Jésus-Christ 
et s'était efforcé de rallier 
tout le monde à son culte, 
fut pris par les soldats de 
Dèce, supplicié au chevalet 
et déchiré avec des ongles 
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férreis excarnificatur ; de­
inde, sublimibus pédibus 
candéntibus clavis confi­
xus, fustibus creditur, et, 
admotis fâcibus ardénti­
bus, aduritur. Qure cum 
omnia fortiter feréntem 
vidisset Respicius tribu­
nus, ad Christi Domini 
fidem convérsus, statim se 
christianum esse palam 
proféssus est. Qui, varie 
cruciatus, una cum Try­
phé>ne rapitur ad J ovis 
simulacrum ; qure statua, 
Tryphone orante, conci­
dit. Quare plumbatis cru­
delissime contusi, nobi­
lissimum martyrium con­
secuti sunt quarto Idus 
Novémbris. Eodem die 
virgo quredam, cui nomen 
Nympha, cum Jesum 
Christum verum esse 
Deum clara voce testaré­
tur, martyrii palmam ad 
virginitatis coronam ad­
junxit. 

de fer. Attaché ensuite, les 
pieds en l'air, par des clous 
chauffés au rouge, il fut 
frappé de verges et brûlé 
avec des torches ardentes. 
A la vue du martyr qui 
supportait tout cela avec 
courage, le tribun Respicius 
fut converti à la foi du 
Christ et se proclama chré­
tien sur-le-champ devant 
tous. On lui fit endurer 
plusieurs supplices, puis on 
le traîna, en compagnie de 
Tryphon, devant la statue 
de Jupiter. Celle-ci tomba 
aussitôt, par l'effet des 
prières de Tryphon. Alors 
on se mit à les frapper sau­
vagement avec des fouets 
plombés. Ils achevèrent 
ainsi leur très noble mar­
tyre, le dix Novembre. Le 
même jour, une vierge 
appelée Nympha, pour 
avoir professé à haute 
voix la divinité de Jésus­
Christ, joignit à la couronne 
de la virginité la palme 
du martyre. 

A Laudes, on fait Mémoire des SS. Tryphon, Respicius 
et de la Vierge Nympha, Mm, : 

Ant. Vestri capilli ca­
pitis omnes numerati 
sunt : nolite timére : mul­
tis passéribus meliores 
estis vos. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés; 
ne craignez point, vous va­
lez mieux que beaucoup de 
passereaux. 
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fr, Exsultâbunt Sancti 
in gloria. R7. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

fr. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R7. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 
FAC nos, quresumus, 

Domine, sanctorum 
Martyrum tu6ru1n Try­
phonis, Respicii et Nym­
phre semper festa sectari : 
quorum suffrâgiis, pro­
tecti6nis ture dona sen­
tiâmus. Per Dominum. 

FAITES, s'il vous plaît, 
Seigneur, que nous ho­

norions toujours la fête 
de vos saints Martyrs Try­
phon, Respicius et Nympha, 
dont les suffrages nous feront 
sentit les dons de. votre 
protection. Par Notre Sei­
gneur. 

Dans les Églises consacrées de France on fait d'abord 
Mémoire de !'Octave de la Dédicace, p. [337). · 

Vêpres, à Càpitule, du suivant. 

u NOVEMBRE 

SAINT MARTIN, ÉV~QUE ET CONFESSEUR 
DOUBLE 

(en France DOUBLE MAJEUR) 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Sil'on doit les dire intégralement, on prendra les Antiennes 
aux Laudes, p. 166, les Psaumes, le Capitule et l'Hymne 
au Commun des Confesseur& Pontifes, p. [173]. 

fr. Amâvit eum Domi­
nus, et ornâvit eum. Ri'. 
Stolam glorire induit eum. 

Ad Magnif. Ant. 0 
beâtum virum, * cujus 
anima paradisum p6ssi­
det ! Unde exsultant An-

fr. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. Ri', Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

A Magnif. Ant. 0 bien­
heureux homme, dont l'âme 
possède le Paradis! Aussi 
les Anges exultent, les At-
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geli, lretiintur Archiingeli, 
chorus Sanctorum pro­
cliimat, turba Virginum 
invitat : Mane nobiscum 
in retérnum. 

changes se réjouissent, le 
chœur des Saints l'acdame 
et la foule des Vierges ! 'invi­
te : Demeurez avec nous 
éternellement. 

Oraison 

DEUS, qui c6nspicis quia Ü Drnu, qui voyez que 
ex nulla nostra vir- nos forces ne suffisent 

tute subsistimus : concé- nullement à nous soutenir, 
accordez-nous miséricor­
dieusement que, par l'inter­
cession du bienheureux 
Martin, votre Confesseur et 
Pontife, nous soyons proté­
gés contre tout ce qui nous 
est contraire. Par. 

de propitius ; ut, interces­
si6ne beati Martini Con­
fess6ris tui atque Ponti­
ficis, contra 6mnia advér­
sa muniiimur. Per D6mi-
num nostrum. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. André Avellin : 

Ant. Hic vir, despi­
ciens mundum et terré­
na, triumphans, divitias 
crelo c6ndidit ore, manu. 

y, Justum deduxit D6-
minus per vias rectas. R7, 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par ses paroles 
et par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

y, Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies 
droites. R7. Et il lui a mon­
tré le royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui in corde beiiti Ü Drnu, qui avez disposé 
Andrére Confess6ris d'admirables ascensions 

tui, per iirduum quotidie vers vous dans le cœur du 
in virtutibus proficiéndi bienheureux André, votre 
votum admirabiles ad te Confesseur, par le vœu dif­
ascensi6nes disposuisti : ficile de progresser chaque 
concéde no bis, ipsius mé- jour en vertu; accordez­
ritis et intercessi6ne, ita nous, par ses mérites et son 
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ejusdem grâtire participes 
fieri ; ut, perfectiora sem­
per exsequéntes, ad glo­
ria: tua: fastigium feliciter 
perducâmur. (Per Do­
minum.) 

intercession, de si bien par­
ticiper à la même grâce que, 
cherchant toujours le plus 
parfait, nous soyons heu­
reusement conduits au faîte 
de votre gloire. (Par Notre 
Seigneur.) 

Dans les Églises consacrées de France, Mémoire de 
l'Oct, de la Dédicace, p. [313] avant la Mémoire de S. 
Menne, 

Ensuite, Mémoire de S. Menne, Martyr: 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us­
que ad mortem, et a ver­
bis impiorum non timuit; 
fundâtus enim erat supra 
firmam petram. 

fi, Gloria et honore co­
ronâsti eum, Domine. R;'. 

Et constituisti eum super 
opera mânuum tuârum. 

Ant. Voici un saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort, 
et n'a pas redouté les mena­
ces des impies, car il était 
établi sur la pierre solide. 

fi. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. R7. Et vous l'avez éta­
bli sur les œuvres de vos 
mains. 

Oraison 

pRJESTA, q uresum us, 
omnipotens Deus : ut, 

qui beâti Mennre Mârty­
ris tui natalitia colimus, 
intercessione ejus, in tui 
nominis amore roboré­
mur. Per Dominum. 

ACCORDEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, que célébrant la nais­
sance au ciel du bienheu­
reux Menne, votre Martyr, 
nous soyons par son inter­
cession fortifiés dans l'amour 
de votre nom. Par. 

Complies de la Férie, 
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A MATINES 
Invit. Laudémus 

Deum nostrum * In con­
fessi6ne beati Martini. 

Hymne : Isce 

lnvit. Louons notre Dieu 
* En célébrant le bienheu­
reux Martin. 

Conféssor, I-· [ r75]. 

AU Jer NOCTURNE 
Ant. r. Martinus, * ad­

hue catechumenus, hac 
me veste contéxit. 

Ant. r. Martin encore 
catéchumène m'a recouvert 
de ce vêtement. 

Psaumes des trois Nocturnes, comme au Commun 
d'un Martyr, p. [77]. 

2. Sanctre Trinitatis * 
fidem Martinus conféssus 
est, et baptismi gratiam 
percépit. 

3. Ego signo crucis, * 
non clypeo protéctus aut 
galea, h6stium cuneos 
penetrabo securus. 

,;. Amavit eum D6mi­
nus, et ornavit eum. Ri', 
Stolam gloria: induit eum. 

2. De la sainte Trinité, 
Martin a confessé la foi, 
et il a reçu la grâce du 
Baptême. 

3. Pour moi, protégé 
par le signe de la croix et 
non point par le bouclier ou 
le casque, j'entrerai en 
sécurité parmi les bataillons 
ennemis. 

'/1. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. Ri', Il l'a revêtu 
de la robe de gloite. 

LEÇON I 
De Epistola prima De la première Épître 

beati du bienheureux 
Pauli Ap6stoli Paul Apôtre 
ad Tim6theum à Timothée 

Chapitre 3, 1-7 
[Les vertus de l'évêque.] 

f IDELIS sermo : Si quis y01c1 une parole digne de 
episcopatum deside- foi : si quelqu'un désire 

rat, bonum opus deside- l'épiscopat, il désire une 
rat. Op6rtet ergo episco- œuvre bonne. Il faut donc 
pum irreprehensibilem que l'évêque soit irrépro-
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esse, unius ux6ris virum, 
s6brium, prudéntem, or­
natum, pudicum, hospi­
talem, doct6rem, non vi· 
noléntum, non percuss6-
rem, sed modéstum; non 
litigi6sum, non cùpidum, 
sed sua: d6mui bene pra:­
pôsitum, filios habéntem 
subditos cum omni cas­
titate. Si quis autem d6-
mui sua: pra:ésse nescit, 
qu6modo Ecclésia: Dei 
diligéntiam habébit? Non 
ne6phytum, ne in supér­
biam elatus, in judicium 
incidat diaboli. Op6rtet 
autem illum et testim6-
nium habére bonum ab 
iis qui foris sunt, ut non 
in oppr6brium incidat, et 
in laqueum diaboli. 

y.r. Hic est Martinus, 
eléctus Dei P6ntifex, cui 
D6minus post Ap6stolos 
tantam gratiam conférre 
dignatus est, * Ut in vir­
tùte Trinitatis Deifica: 
mererétur fieri trium 
mortu6rum suscitator 
magnificus. y.r. Sancta: 
Trinitatis fidem Marti­
nus conféssus est. Ut in 
virtute. 

chable, qu'il n'ait contracté 
mariage qu'une fois, qu'il 
soit sobre, prudent, digne 
en sa tenue, chaste, hospi­
talier, capable d'enseigner; 
qu'il ne soit ni adonné au 
vin, ni violent, mais au 
contraire modéré, ennemi 
des disputes, détaché de 
l'argent, sage administra­
teur de sa maison, tenant 
ses enfants dans la soumis­
sion et dans la vert{i, Car 
si quelqu'un ne sait pas 
gouverner sa maison, com­
ment aura-t-il soin de l'Égli• 
se de Dieu? Que ce ne soit 
pas un nouveau converti, 
de peur qu'enflé d'orgueil 
il n'encoure la même con­
damnation que le démon. Il 
faut aussi qu'il ait bonne 
réputation auprès de ceux 
du dehors, afin qu'il ne 
tombe pas dans le mépris et 
dans les pièges du démon. 

~- Voici Martin, Pontife 
choisi 4e Dieu, à qui le 
Seigneur a daigné conférer 
une grâce si grande après 
celle des Apôtres, * Que 
par la puissance de la divine 
Trinité, il a mérité de deve­
nir l'instrument magnifique 
de la résurrection de trois 
morts. y.r. De la sainte Tri­
nité Martin a confessé la 
foi. En sorte que par la 
puissance. 
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LEÇON II 
De Epistola ad Titum De l'Épître à Tite 

Chapitre I, 7- II 
[Sa doctrine.] 

OPORTET enim episco­
pum sine crimine 

esse, sicut Dei dispensa­
torem : non supérbum, 
non iracundum, non vi­
noléntum, non percuss6-
rem, non turpis lucri cu­
pidum ; sed hospitalem, 
benignum, s6brium, jus­
tum, sanctum, continén­
tem, amplecténtem eum, 
qui secundum doctrinam 
est, fidélem serm6nem : 
ut potens sit exhorta.ri in 
doctrina sana, et eos, qui 
contradicunt, . arguere. 
Sunt enim multi étiam 
inobediéntes, vaniloqui et 
seduct6res : maxime qui 
de circumcisi6ne sunt : 
quos op6rtet redârgui : 
qui univérsas domos sub­
vértunt, docéntes qure 
non oportet, turpis lucri 
gratia. 

R7. Domine, si adhuc 
populo tuo su1n necessa­
rius, non recuso subire 
propter eos lab6rem : * 
Fiat voluntas tua. fi, Ocu­
lis ac manibus in crelum 
semper inténtus, invic-

JL faut en effet que l'évêque 
soit irréprochable, en 

qualité de ministre de Dieu : 
qu'il ne soit ni orgueilleux, 
ni irascible, ni adonné au 
vin, ni violent, ni avide d'un 
gain honteux; mais plutôt 
hospitalier, bon, sobre, juste, 
saint, chaste, strictement at­
taché au langage de la foi 
conforme à la doctrine, afin 
qu'il puisse exhorter selon 
la saine doctrine et re­
prendre ceux qui la contre­
disent. Car il y a beaucoup 
d'indociles, de vains dis­
coureurs et de séducteurs, 
surtout parmi les circoncis ; 
il .faut les réfuter, ceux-là 
qui bouleversent des familles 
entières, en enseignant ce 
qu'il ne faut pas, pour un 
gain honteux. 

R,7. Seigneur, si Je suis 
encore nécessaire à votre 
peuple, je ne refuse pas 
de porter à cause d'eux le 
poids du travail ; * Que 
votre volonté soit faite. fi. 
Les yeux et les mains tou­
jours élevés vers le ciel, 
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tum ab orati6ne spiritum 
non relaxâbat. Fiat. 

jamais lassé de prier, à 
son esprit il ne donnait pas 
de relâche. Que. 

LEÇON III 
Chapitre 2, 1-8 
[Ses exhortations.] 

Tu autem 16quere qure 
decent sanam doctri­

nam : Senes ut s6brii sint, 
pudici, prudéntes, sani 
in fide, in dilecti6ne, in 
patiéntia : Anus similiter 
in hâbitu sancto, non cri­
minatrices, non multo 
vino serviéntes, bene do­
céntes : ut prudéntiam 
d6ceantadolescéntulas, ut 
viros suos ament, filios 
suos diligant, prudéntes, 
castas, s6brias, domus 
curam habéntes, beni­
gnas, subditas viris suis, 
ut non blasphemétur ver­
bum Dei. Juvenes simili­
ter h6rtâre ut s6brii sint. 
In omnibus teipsum prre­
be exémplum bon6rum 
6perum, in doctrina, in 
integritâte, in gravitâte, 
verbum sanum, irrepre­
hensibile : ut is, qui ex 
advérso est, vereâtur, nihil 
habens malum dicere de 
nobis. 

iv. 0 beâtum virum 

poUR toi, dis ce qui est 
conforme à la saine doc­

trine : aux vieillards, d'être 
sobres, pudiques, prudents, 
purs dans la foi, dans la cha­
rité, dans la patience ; pa­
reillement aux femmes 
âgées, d'avoir un maintien 
religieux, de n'être ni médi­
santes, ni asservies à l'usage 
trop fréquent du vin, d'en­
seigner le bien, afin d'ap­
prendre aux jeunes femmes 
à aimer leurs maris, leurs 
enfants, à être prudentes, 
chastes, sobres, occupées de 
leurs maisons, bienveillantes, 
soumises à leurs maris, de 
peur que la parole de Dieu 
ne soit blasphémée. Exhorte 
égalemei;it les jeunes gens 
à être tempérants. Montre­
toi toi-même en tout un 
exemple des bonnes œuvres, 
dans la doctrine que tu don­
neras dans son intégrité, 
sa gravité, avec une parole 
saine, irrépréhensible, en 
sorte que l'adversaire soit 
confus, n'ayant point de 
mal à dire de nous. 

JV. 0 bienheureux homme, 
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Martinum antistitem, * 
Qui nec mori timuit, nec 
vivere recusâvit! '/r. Do­
mine, si adhuc populo 
tuo sum necessârius, non 
recuso laborem : fiat vo­
luntas tua. Qui. Gloria 
Patri. Qui. 

l'évêque Martin * Qui 
ne craignit pas de mourir 
et ne refusa pas de vivre ! 
'fr. Seigneur, si je suis encore 
nécessaire à votre peuple, je 
ne refuse pas le travail ; 
que votre volonté soit faite. 
Qui. Gloire au Père, Qui. 

AU JI• NOCTURNE 
Ant. 4. Confido in 

Domino * quod filia 
mea, précibus tuis, red­
dénda sit sanitâti. 

5. Tetrâdius, * cognita 
Dei virtute, ad baptismi 
grâtiam pervénit. 

6. 0 ineffâbilem vi­
rum, * per quem nobis 
tanta mirâcula coruscant! 

'fr, Elégit eum Dominus 
sacerdotem sibi. ~. Ad 
sacrificândum ei hostiam 
laudis. 

Ant. 4. J'ai confiance en 
le Seigneur que ma fille, 
par vos prières, sera rendue 
à la santé. 

5. Tetradius, ayant recon­
nu la puissance de Dieu, par­
vint à la grâce du Baptême. 

6. 0 homme ineffable, 
par qui tant de miracles 
nous ont éblouis ! 

yr, Le Seigneur l'a choisi 
pour son prêtre. ~. Pour 
1 ui sacrifier l'hostie de 
louange. 

LEÇON IV 
M ARTINUS, Sabârire in 

Pannonia natus, cum 
décimum attigisset an­
num, invitis paréntibus 
ad ecclésiam confugiens, 
in catechumenorum nu­
merum adscribi voluit. 
Quindecim annos natus in 
militiam proféctus, pri­
mum in Constântii, dein­
de Juliâni exércitu mili­
tâvit. Qui, cum nihil 
habéret prreter arma et 

MARTIN, né à Sabaria en 
Pannonie, s'enfuit à 

l'église malgré ses parents 
quand il eut atteint sa 
dixième année, et voulut 
être inscrit au nombre des 
catéchumènes. Parti à l'ar­
mée à quinze ans, il servit 
d'abord parmi les soldats 
de Constance, ensuite parmi 
ceux de Julien. N'ayant rien 
que ses armes et les vête­
ments qu'il portait sur lui, 
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vestiméntum quo tegebâ· 
tur, Ambiâni, pâuperi ac 
nudo, ab eo peténti ut 
Christi nomine sibi elee­
m6synam tribueret, par­
tem chlâmydis dedit. Cui 
sequénti nocte Christus, 
dimidiâta illa veste indu.­
tus, appâruit, hanc mit­
tens vocem : Martinus 
catechumenus hac me 
veste contéxit. 

R;. Oculis ac manibus 
in crelum semper intén­
tus, * Invictu1n ab ora­
ti6ne spiritum non rela­
xâbat. YI, Dum sacramén­
ta offérret beâtus Marti­
nus, globus igneus appâ­
ruit super caput ejus. 
Invictum. 

il donna une partie de sa 
chlamyde à un pauvre d'A~ 
miens qui, étant nu, lui de­
mandait l'aumône au nom 
du Christ. Celui-ci apparut 
à Martin la nuit suivante, 
revêtu de cette moitié de 
manteau et lui faisant en­
tendre ces paroles : « Mar­
tin, catéchumène, m'a revê­
tu de cet habit. ,, 

R.>. Les yeux et les mains 
toujours levés vers le ciel, 
* Jamais lassé de prier, il 
ne donnait pas de relâche à 
son esprit. YI- Tandis que le 
bienheureux Msrtin offrait 
les saints Mystères, un globe 
de feu apparut sur sa tête. 
Jamais lassé. 

LEÇON V 
DECEM et octo annos 

cum habéret, bapti­
zâtus est. Quare, relicta 
militari vita, ad Hilârium 
Pictaviénsem episcopum 
se c6ntulit, a quo in acoly­
th6rum numerum redâc­
tus est. Post, factus epis­
copus Turonénsis, mo­
nastérium redificâvit, ubi 
cum octoginta m6nachis 
sanctissime aliquâmdiu 
vixit. Qui, cum p6stea 
ad Candacénsem vicum 
sure diœcésis in gravem 
febtim incidisset, assidua 

A DIX-HUIT ans, il fut bap-
tisé. Laissant alors la 

vie militaire, il vint trouver 
saint Hilaire, évêque de 
Poitiers, qui l'admit au 
nombre · de ses acolytes. 
Créé par la suite évêque 
de Tours, il bâtit un monas­
tère où, pendant quelque 
temps, il vécut .très sainte­
ment en compagnie de 
quatre-vingts moines. Ayant 
été pris d'une fièvre violente 
à Candes, village de son dio­
cèse, il priait Dieu avec ins­
tance de le faire sortir de 
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Deum orati6ne precabâ­
tur, ut se ex illo mortâli 
cârcere liberâret. Quem 
audiéntes discipuli, sic 
rogabant : Cur nosi pater, 
déseris ? cui nos miseros 
derelinquis? Quorum vo­
ce commotus Martinus, 
ita Deum orabat : Do­
mine, si adhuc populo 
tuo sum necessarius, non 
recuso laborem. 

R/. Beatus Martin us 6-
bitum suum longe ante 
prrescivit, dixitque fratri­
bus, * Dissolutionem sui 
corporis imminére, quia 
judicabat se jam resolvi. 
y,, Viribus corporis cœpit 
repénte destitui, convo­
catisque discipulis dixit. 
Dissolutiémem. 

cette prison mortelle. Ses 
disciples qui l'entendaient, 
l'imploraient : « Pourquoi 
nous laisser, Père ? Pourquoi 
nous abandonner, malheu­
reux que nous sommes ? » 
Et lui, ému par ces paroles, 
priait Dieu en ces termes : 
« Seigneur, si votre peuple a 
encore besoin de moi, je ne 
refuse pas le travail ! » 

R/. Le bienheureux Mar­
tin connut sa mort long­
temps d'avance et dit à ses 
frères * Que la dissolution 
de son corps était si proche 
qu'il se jugeait déjà mort. 
y,, Il commença tout à coup 
à sentir les forces corpo• 
relles lui manquer, et ayant 
convoqué ses disciples, il 
leur dit. Que la dissolution. 

LEÇON VI 
S ED, cum eum in illa ve-

heménti febre supi­
num orantem vidérent 
discipuli, suppliciter ab 
eo petiérunt, ut, convérso 
corpore, tantisper, dum 
remitteret morbi vis, pro­
nus conquiésceret. Qui~ 
bus Martinus : Sinite me, 
inquit, ca:lum potius 
quam terram aspicere, 
ut, suo jam itinere iturus 
ad D6minum, spiritus di­
tigatur. Instante jam mor-

MAIS le voyant, en ce 
violent accès de fièvre, 

prier le visage renversé, ses 
disciples le supplièrent de 
se tourner sur le côté, 
en sorte que, la tête inclinée, 
il se reposât un peu, tandis 
que baisserait la violence du 
mal. Alors Martin leur dit: 
« Laissez-moi regarder le 
ciel plutôt que la terre, afin 
qu'en son chemin vers le 
Seigneur l'esprit garde la 
bonne direction. ,, A l'ins• 
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te, viso humâni géneris 
hoste : Quid, inquit, as­
tas, cruénta béstia? nihil 
in me funéste repéries. 
Ea in voce, unum et oc­
toginta annos natus, âni­
mam Deo réddidit ; quam 
Angel6rum chorus excé­
pit, e6sque divinas ca­
néntes laudes multi, in 
primisque sanctus Seve­
rinus Coloniénsis episco­
pus, audiérunt. 

~. Dixérunt discipuli 
ad beâtum Martinum : 
Cur nos, pater, déseris, 
aut cui nos desolâtos 
relinquis? * Invâdent e­
nim gregem tuum lupi 
rapaces. y,, Scimus qui­
dem desiderâre te Chris­
tum, sed salva sunt tibi 
tua prremia : nostri p6-
ti us miserére, quos dése­
ris. Invâdent. Gloria. In­
vâdent. 

tant de la mort il vit l'ennemi 
du genre humain : « Que 
fais-tu là, bête cruelle? dit­
il. Tu ne trouveras rien 
en moi de condamnable. » 
A ces mots, dans sa quatre­
vingt-unième année, il ren­
dit à Dieu son âme, qui fut 
reçue par un chœur d' Anges 
chantant les louanges di­
vines, chant que beaucoup 
entendirent, et d'abord saint 
Séverin, évêque de Cologne. 

~. Ses disciples dirent au 
bienheureux Martin : Pour­
quoi, père, nous abandonner 
et à qui nous laissez-vous dé­
solés ? * Car voici que des 
loups ravisseurs attaqueront 
votre troupeau. Y,. Nous sa­
vons bien votre désir du 
Christ ; mais votre récom­
pense est assurée,ayez plutôt 
pitié de nous, que vous 
abandonnez Car. Gloire au 
Père. Car. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
M ARTINUS, Sabârire in 

Pann6nia natus, cum 
décimum attigisset àn­
num, invitis paréntibus 
ad ecclésiam confugiens, 
in catechumen6rum nu­
merum adscribi v6luit. 
Adoléscens quindeciman-

MARTIN, né à Sabaria, en 
Pannonie, s'enfuit dans 

une église, malgré ses pa­
rents, comme il avait atteint 
sa dixième année, et voulut 
être inscrit au nombre des 
catéchumènes. Parti à l'ar­
mée à quinze ans, il servit 
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nérum in militiam proféc­
tus, primum in Constan­
tii, deinde in Juliâni 
exércitu militavit. Decem 
et octo annos natus, cum 
Ambiâni partem chlamy­
dis cuidam pauperi do­
nasset, mira exinde J esu 
Christi apparitiéne re­
creatus, alacri anima bap­
tismum suscépit ; tum, 
relicta militari vita, ab 
Hilario Pictaviénsi epis­
copo in acolythérum nu­
merum est recéptus. Pést­
ea factus episcopus Tu­
ronénsis, monastérium re­
dificavit; ubi cum octo­
ginta ménachis sanctissi­
me aliquamdiu vixit. Qui 
cum ad Candacénsem vi­
cum sure diœcésis in gra­
vem febrim incidisset, 
suérum miseratus disci­
pulérum, sic Deum ro­
gabat : Démine, si adhuc 
pépulo tuo sum neces­
sarius, non recuso labé­
rem. Mox instante jam 
morte, viso humani géne­
ris hoste, Quid, inquit, 
astas, cruénta béstia? ni­
hil in me funéste repéries. 
Ea in voce, unum et oc­
toginta annos natus, mul­
tis miraculis gloriésus, 
ânimam Deo réddidit. 

d'abord dans l'année de 
Constance, puis dans celle 
de Julien. A dix-huit ans, 
après avoir donné à un pau­
vre d'Amiens une partie 
de sa chlamyde, il fut admi­
rablement fortifié par une 
apparition de Jésus-Christ 
et reçut avec joie le bap­
tême. Laissant alors la vie 
militaire, il fut reçu par 
saint Hilaire, évêque de Poi­
tiers, au nombre de ses aco­
lytes. Créé par la suite 
évêque de Tours, il bâtit 
un monastère où il mena 
assez longtemps une vie 
très sainte en compagnie de 
quatre-vingts moines. Saisi 
d'une fièvre violente à Can­
des, village de son diocèse, 
et prenant en pitié ses dis­
ciples, il priait Dieu en ces 
tennes « Seigneur, si 
votre peuple a encore besoin 
de moi, je ne refuse pas le 
travail. » A l'instant de la 
mort, il vit l'ennemi du 
genre humain : « Que fais-tu 
là, bête cruelle? lui dit-il. Tu 
ne trouveras rien en moi 
de condamnable. » C'est 
sur ces paroles qu'à l'âge 
de quatre-vingt-un ans, et 
glorifié par beaucoup de 
miracles, il rendit son âme 
à Dieu. 
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AU JIJe NOCTURNE 

Ant. 7. Dominus Jesus 
Christus, * . non purpu­
ratum aut diadéma:te re­
niténtem, se ventùrum 
es·se prredixi t. 

8. Sacérdos Dei, Mar­
tine, * apérti sunt tibi cre­
li et regnum Patris mei. 

-9. Sacérdos Dei, Mar­
tine, * pastor egrégie, 
ora pro nobis Deum. 

rr. Tu es sacérdos in 
retérnum. R7. Secundum 
ordinem Melchisedech. 

Ant. 7. Le Seigneur }é• 
sus-Christ n'a pas prédit 
qu'il viendrait avec la pour­
pre et l'éclat d'un diadème. 

8. Prêtre de Dieu, Martin, 
les deux vous sont ouverts, 
ainsi que le royaume de 
mon P:ère. 

9. Prêtre de Dieu, Martin, 
pasteur excellent_, priez Dieu 
pour nous. 

yr. Tu es prêtre pour l' é­
ternité. R7. A la manière 
Melchisédech. 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Cha.Pitre 
JN illo témpore : Dixit 

Jesus discipulis suis : 
Nemo lucérnam accéndit 
et in absc6ndito ponit 
neque sub modio, sed su­
pra candelâbrum, ut qui 
ingrediuntur, lumen vi­
deant. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Ambrosii 

Episcopi 

Lecture 
du saint :Évangile 
selon saint Luc 

II, 33•36 

E. N, ce . teml?s--~à, Jésus dit 
· a ses drsc1ples : Per­

sonne n'allume une lampe 
pour la mettre en un lieu 
caché ou. sous le boi:sseau, 
tnais sur le candélabre, afin 
que ceux qui entrent voient 
la lumière. Et le reste. 

Homélie 
de saint Ambroise 

Évêque 
Livre 7 du Gom. sur s. Luc, c. I 1, après le début 

[La lampe, c'est la foi.] 

QUIA in superioribus COMME Jésus, 
Ecclésiam Synagogre qui précède, 

dans ce 
avait mis 
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prretulit, hortâtur nos ut 
fidem potius nostram ad 
Ecclésiam transferâmus. 
Lucérna enim fides est, 
juxta quod scriptum est : 
Lucérna pédibus meis 
verbum tuum, Domine. 
Verbum enim Dei fides 
nostra est ; Verbum Dei 
lux est ; Lucérna est 
fides : Brat Lux vera, 
quœ illuminat omnem 
hominem veniéntem in 
hune mundum. Lucéma 
autem lucére non potest, 
nisi aliunde lumen accé­
perit. 

~- 0 beâtum virum, 
in cujus trânsitu Sancto­
rum canit numerus, An­
gelorum exsultat chorus, 
* Omniumque creléstium 
Virtutum occurrit psal~ 
léntium exércitus ! y,. Ec­
clésia virtute roborâtur, 
saserdotes Dei revelatione 
glorificântur, quem Mi­
chaël assumpsit cum An­
gelis. Omniumque. 

l'Église au-dessus de la Syna• 
gogue, il nous exhorte main­
tenant à apporter plutôt 
notre foi à l'Eglise. Car la 
lampe, c'est la foi, ainsi qu'il 
est écrit : Votre verbe, Sei­
gneur, est une lampe pour mes 
pas 1. Carle Verbe de Dieu est 
notre foi; le Verbe de Dieu 
est la lumière, et la lampe 
c'est la foi. Il était la vraie 
lumière qui éclaire tout homme 
venant en ce monde 2

• Or une 
lampe ne peut luire, si elle 
ne reçoit d'ailleurs la lu­
mière. 

~- Obienheureuxhomme: 
à son trépas chante une 
légion de Saints, le chœur 
des Anges exulte, * Et 
de toutes les Vertus du ciel 
l'armée accourt en chan­
tant. y;. L'Église est forti­
fiée par sa vertu, les prêtres 
de Dieu sont glorifiés d'une 
révélation ; Michel l'a em­
porté avec les Anges. Et 
de toutes. 

Si l'on n'a pas à dirda IX• Leçon d'un Office commémoré, 
on fait deux Leçons, de la VIII•, la première finissant 
au signe ,r. 

LEÇON VIII 
[Ne pas enfermer la foi dans la mesure de. la loi.) 

H&C est lucérna qure TELLE est la lampe qu'on 
accéndi tur, virtus allume pour pouvoir re-

:. ]••• I, 9. 
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scilicet nostrre mentis et 
sensus, ut drachma illa 
possit, qua: perierat, re­
periri. Nemo ergo fidem 
sub lege constituat ; lex 
enim intra mensuram est, 
ultra mensuram grâtia ; 
!ex obumbrat, grâtia cla­
rfficat. Et ideo nemo 
fidem suam intra men­
suram legis includat, sed 
ad Ecclésiam conferat, in 
qua septifürmis Spiritus 
relucet grâtia, quam Prin­
ceps ille sacerdotum fui­
gore supérna: divinitâtis 
illuminat, ne eam Jegis 
umbra restinguat. 

,i Dénique lucéma illa, 
quam matutinis vesper­
tinisqùe temporibus, ritu 
véteri Juda:orum, prin­
ceps sacerdotum solébat 
accéndere, velut sub mo­
dio sita legis, evânuit ; et 
civitas illa J erusalem qua: 
in terris est, qua: occidit 
prophétas, quasi in con­
vâlle fletus posita delités­
cit. Illa autem J erusalem 
qure in ca:lo est, in qua 
militat fides nostra, in 
illo altissimo omnium lo­
câta monte, hoc est 
Christo, non potest téne­
bris et ruinis hujus mundi 

trouver la drachme perdue : 
c'est la vertu de notre âme 
et de notre intelligence. Que 
personne donc ne place la 
foi sous la loi 1 , car on 
peut mesurer la loi, mais la 
grâce est en dehors de toute 
mesure; la loi donne l'om­
bre, la foi la lumière. Il ne 
faut point, par conséquent, 
enfermer sa foi dans la me­
sure. de la loi, mais la don­
ner à l'Église où brille la 
grâce septiforme de l 'Esprit­
Saint, à l'Église que ce 
Prince des prêtres illumine 
de l'éclat de la suprême divi­
nité, de peur que l'ombre de 
la loi n'en éloigne la lumière. 

,i Cette lampe qu'allumait 
d'ordinaire, matin et soir, 
le grand-prêtre, selon l'an­
cien rite des Juifs, cette 
lampe s'est éteinte, recou­
verte en quelque sorte par 
Je boisseau de la loi. Et 
Jérusalem, celle de la 
terre, celle qui tuait les pro­
phètes, est comme cachée 
dans la vallée des larmes. 
Mais la Jérusalem du ciel, 
dans laquelle combat notre 
foi, placée sur la plus haute 
montagne, sur Je Christ, ne 
peut pas être cachée sous 
les ténèbres et les ruines de 
ce monde. Au contraire, res-

1. Pas plus qu'on ne place la lampe sous le boisseau, qui est une « mesure ». 
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absc6ndi ; sed, fulgens 
cand6re Solis retérni, luce 
nos gratire spiritalis illu­
minat. 

~- Martinus Abrahre 
sinu lretus excipitur 
Martinus, hic pauper et 
m6dicus, * Crelum dives 
ingréditur, hymnis crelés­
tibus honoratur. y;, Mar­
tinus episcopus migravit 
a sreculo : vivit in Christo 
gemma sacerd6tum. Cre­
lum. Gloria Patri. Cre­
lum. 

plendissant de l'éclat du 
soleil éternel, elle nous illu­
mine de la lumière spiri­
tuelle de la grâce. 

~. Martin est reçu joyeux 
dans le sein d'Abraham, 
Martin ici-bas pauvre et 
petit, * Au ciel entre riche, 
et honoré par les hymnes cé­
lestes. y;, Martin évêque s'en 
est allé de ce monde, c'est 
dans le Christ que vit cette 
perle des prêtres, Au ciel. 
Gloire au Père. Au ciel. 

Pour S. Menne, Martyr 

LEÇON IX 

MENNAS lBgyptius, 
christianus miles, in 

persecuti6ne Diocletiani 
et Maximiani imperat6-
rum, cum pœniténtire 
causa in solitudinem se­
cessisset, natali die 
imperat6rum, quo p6pu­
lus célebri spectaculo te­
nebâtur, in theatrum 
prosiliens, libera voce 
Gentilium superstiti6-
nem insectabâtur. Quam 
ob rem comprehénsus, 
et, Pyrrho pra:side, in 
metr6poli Cottiénsium 
Phrygire vinctus, loris 
crudéliter creditur. Dein­
de, equuleo tortus, lam­
padibus ardéntibus ad 

MENNE, Égyptien et sol-
dat chrétien, durant la 

persécution des empereurs 
Dioclétien et Maximien, s'é­
tait retiré au désert pour 
faire pénitence. Au jour 
anniversaire de la naissance 
de !'Empereur, tandis que 
le peuple se trouvait réuni 
pour un grand spectacle, 
Menne bondit sur le théâ­
tre et se mit à attaquer 
hardiment les superstitions 
païennes. Arrêté pour ce 
motif, et retenu prisonnier 
à Cotyée, métropole de 
Phrygie, sous le préfet Pyr­
rhus, il y fut cruellement 
fouetté avec des lanières 
de cuir. Il fut ensuite sou-
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corpus · adm6tis plagis­
que cilicio confricâtis, 
tum per tribulos et virgas 
férreas manibus ac pédi­
bus colligâtis tractus, 
plumbâtis étiam contu­
sus, demum glâdio 
interficitur in ignémque 
conjicitur. Corpus, inde 
a Christianis eréptum, 
sepultum est ac p6stea 
Constantin6polim trans­
lâtum. 

rois à la torture du chevalet, 
on lui appliqua sur le corps 
des torches ardentes, on 
frotta ses plaies avec un 
cilice, on le traîn::i. pieds et 
poings liés. sur des. ronces et 
des pointes de fer et, frappé 
encore de fouets plomb(:s, 
il fut enfin décapitl': et jeté au 
feu. Son corps en fut retiré 
par les chrétiens, enseveli, 
et plus tard tr::insporté à 
Constantinople. 

A LAUDES 
Ant. r. Dixérunt dis­

cipuli * ad beâtum Mar­
tinum : Cur nos, pater, 
déseris, aut cui nos deso­
lâtos relinquis? Invadent 
enim gregem tuum lupi 
rapaces. 

Ant. r. Ses disciples dirent 
au bienheureux Martin : 
Pourquoi, Père, nous aban­
d~mner, et à qui nous lais­
sez-vous désolés ? Car voici 
que cles loups ravisseurs 
attaqlleront votre troupe::1u. 

Psaun:ies du Dh:1,1,anche, p. l7, 
2. D6lnine, * si adhuc 2. Seigneur, si je suis en-

pôpulo tuo sum .necessa- core nécessaire à votre 
rius, non recuso lab6rem: peuple, je ne refuse pas 
fiat voluntas tua. le travail ; que votl,"e volonté 

soit faite. 
3,Q virum ineffâbilem, 3. 0 .homme ineffable, 

* nec lab6re victum, nec que le travail n'a pas vaincu, 
morte vincéndum, qui qlle la mort ne saurait vain• 
nec mori timuit, neç cre, qui n'a pas craint de 
vivere recusavit ! mourir et n'a pas refusé de 

vivre! 
4, Ooulis ac manibus * 4. Les yeux et les mains 

jn crelum semper intén• toujours levés vers le ciel, 
t\l.S, i.nvic;tum ab Ol'ati6ne jamais lassé de l'oraison, il 

166 
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~piritum non relax.abat, 
aUeluia. 

5. Martinus * Abrahre 
sinu lretus excipitur 
Mattinus, hic pauper et 
modicus, crelum dives 
irrgréd:itur, hymnis ca:­
lésdbus honorâtur. 

ne donnait pas de relâche à 
son esprit, alléluia. 

5. Martin est reçu joyeu'x. 
dans le sein ci• Abrahâm ; 
Martin, · ici-bas pauvre et 
petit, au ciel entre riche, et 
honoré dès hymnes célestes, 

Capitule. -· Eccli. 44, 16~17 

ECCE sacérdos magnu.s, 
. . qui in diébus suis 

plâcuit beo, et invéntus 
est justus : et in têmpore 
iracundire factus est 
reconciliâtio. 

yorci un grand-prêtre cjui~ 
aux iours de sa vie, a 

plu à. bieu et a été trouvé 
juste et qui, au temps dè la 
èolère, est devenu réconèi­
liation. 

Hymne 

JESU, Redémptor om­
nium 

. erpes coré>na Prresulu:m, 
in hac diè cleméntius, 
Indulgeas precântîbus, 

. Tui sacri qua nôminis 
Conféssor almus clâruit : 
Hujus célebrat ânnua 
Devota plebs solémnia. 

Qui rite mundi gâudia 
Hujüs caduca réspuens, 
Al.terrtitâtis prremio 
Potitur inter Angelos. 

Hujus bertignus artnue, 
Nobis sequi vestigia : 
Huîus ptècâtu, sérvulis 
Dimitte noxam criminis. 

JÉSUS, Rédempteur de tous, 
éternelle couronne des 

Pontifes, en œ jour, avec 
grande clémence, soyez fü­
dwgent à ceux qui vous 
prient. 

C'est le jour où le Confes­
seur de votre sai!l.t nom a étê 
glorifié. Le peuple consacré 
Célèbre sa fête annuelle. 

Lui qui, à bon droit, 
rejette les joies fragiles de 
ce monde, jouit de la ré­
compense éternelle parmi'les 
Anges. 

Aveè bonté, accordez­
nous de suivre ses traces ; 
à sa prière, pardonnez le$ 
fautes de vos humbles ser· 
viteurs. · 
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Sit,. Christe, Rex pifs-
s1me, 

Tibi, Patrique gloria, 
Cum Spiritu Parâclito, 
Nunc et per omne sa:cu-

lum. Amen. 
fr. Justum deduxit Do­

minus per vias rectas. Il;'. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ad Bened. Ant. 0 beâ­
tum virum, * cujus ani­
ma paradisum possidet ! 
Unde exsultant Angeli, 
la:tântur Archângeli, 
Chorus Sanctorum pro­
clâmat, turba Virgi­
num invitat : Mane no­
biscum in a:térnum. 

0 Christ, Roi très misé­
ricordieux, gloire à vous, 
ainsi qu'au Père avec l'Es­
prit Paraclet, maintenant 
et dans tous les siècles. 
Amen. 

fr. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
Il;'. Et il 1 ui a montré le 
royaume de Dieu. 

A Bénéd. Ant. 0 bien­
heureux homme, dont l'âme 
possède le Paradis! Aussi 
les Anges exultent, les Ar­
changes se réjouissent, le 
chœur des Saints l'acclame 
et la foule des Vierges 
l'appelle : Demeurez avec 
nous éternéllement. 

Oraison 

DEUS, qui conspicis quia Q Drnu, qui voyez que 
ex nulla nostra vir- nos forces ne suffisent 

tute subsistimus : con- nullement à nous soutenir, 
céde propitius ; ut, inter- accordez-nous miséricor­
cessione beâti Martini dieusement que, par l'inter-

cession du bienheureux 
Confessoris tui atque Martin, .votre Confesseur et 
Pontificis, contra omnia Pontife, nous soyons pro­
advérsa muniâmur. Per tégés contre tout ce qui 
Dominum. nous est contraire. Par. 

Dans les Églises consacrées de France, Mémoire de 
l'Octave de la Dédicace, p. (337]. 

On fait Mémoire de 

Ant. Qui odit âni­
mam suam in hoc 
mundo, in vitam retér­
nam custodit eam. 

S. Menne Mart. : 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde la garde 
pour la vie éternelle. 

168 



II NOV. S. MARTIN ÉVEQUE CONF. 

if, Justus ut palma 
florébit. ~. Sicut cedrus 
Libani multiplicabitur. 

yr, Le juste fleurira comme 
le palmier. ~- Comme le 
cèdre du Liban, il se mul­
tipliera. 

Oraison 
pRJESTA, quresumus, A ccoRDEZ-nous, s'il vous 

omnipotens Deus : plaît, Dieu tout-puis-
ut qui beati Mennre sant, que célébrant la nais­
Martyris tui natalitia sance au ciel du bienheu­
célimus, intercessiéne reux Menne, votre Martyr, 

nous soyons par son inter­
ejus, in tui néminis amé- cession fortifiés dans l'a­
re roborémur. Per Démi- mour de votre nom. Par 
num; Notre Seigneur. 

Aux heures, Antiennes et Psaumes de la Férie. 
Mais où cette Fête se célèbre sous le rite de Jre ou de 

II• classe les Antiennes des Heures se prennent aux Laudes, 
p. 166, avec les Psaumes des Fêtes, p. 40. 

Le reste comme au Commun, p. [199]. 

AUX JJes VÊPRES 
Antiennes des Laudes, p. 166. Psaumes du Dimanche, 

p. 62; mais à la place du deniier on dit le Ps. 131 : 
Meménto Domine, p. [173]. 

Capitule et Hymne du Commun, p. [175]. 
if, Justum deduxit yr, Le Seigneur a conduit 

Déminus per vias rectas. le juste par des voies droites. 
~. Et osténdit illi re- ~. Et il lui a montré le 
gnum Dei. royaume de Dieu. . 

Ad Magnif. Ant. 0 A Magnif. Ant. 0 bien-
beatum Pontificem, * qui heureux Pontife, qui de tout 
totis viscéribus diligébat son cceur aimait le Christ 
Christum Regem, et non Roi, et ne craignait pas la 
formidabat impérii prin- puissance impériale! 0 très 
cipatum ! o sanctissima sainte âme qui, sans avoir 
anima, quam etsi gladius été enlevée du corps par le 
persecutéris non abstu- glaive du persécuteur, n'a 
lit, palmam tamen mar- point cependant perdu la 
tyrii non amisit! palme du martyre! 
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Et l'on (ait Mémoire du suivant; (puis dans le.s Églises 
c:onsac:rées de Fra,nc:e Mémoire de 1ioc:t. de l.11 DécU;c:aç~, 
p. (313]). 

Complies de l'a Férie, 

12 NOVEMBRE 

$. MARTIN I, PAPE ET MARTYR 
SE.Mis DOUBLE 

Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certâvit us­
que ad mortem, et a 
verbis impiorum non ti­
muit ; fundâtus enim erat 
s,upra firmam petrani. 

y, Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
~. Et constituisti eum 
super opera mâ1;1uum tu­
ârum. 

Ant. Voici un saint qui, 
pour la loi de son Dieu, 11 
combattu jusqu'à l::i mort, 
et qui n'a pas redouté les 
menaces des impies, car 
il était fond~ sur la pierre 
solide. 

it. Vous l'avez couro·nné, 
Seigneur, de gloire et d'hqn~ 
neur. ~. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

Oraison 
GREGEM tuum, Pastor o PASTEUR éter1;1el, vdllez 
. a:térne, placâtus in- · ::ivec bonté sur votre 
téncle : et per beâtum troupeau et assurez,lui une 
Martinum MârtyrellJ, protection const::inte p::ir 
tuum atque Summ.um 
Pontificem, perpétua saint Martin, votre. Martyr 
protectione custodi ; et Souverain Pontife, à qui 
queni. totius Ecclési~ vous avez donné d'être pas­
pra:$titisti esse pastorem, teur de toute l'Église. Par 
Per D6minum. Notre Seig1;1eur. 

AU II• NOCTURN;ri 

LEÇON IV 
M ARTINUS, Tudérti in 

Umbria natus, ini~ 
MARTIN, né à Todi en 

Ombrie, s'efforça dçs 

I70 
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tio pontificatus, et litte­
ris et legationibus missis 
operam dedit, ut Paulum 
Constantinopolitan u m 
patriârcham a nefâria 
hreresi ad catholicre 
fidei veritatem revocaret. 
Qui, Constante impera­
tore hrerético fretus, eo 
améntire progréssus fue­
rat, ut Sedis apostolica: 
legatos varie in insulas 
relegarit. Quo ejus scélere 
commotus Pontifex, coac­
to Roma: concilio centum 
quinque episcoporum, 
eum condemnavit. 

les premiers temps de son 
pontificat, par ses lettres 
et ses légats, de ramener 
d'une funeste hérésie à la. 
vérité de· la foi catholique, 
Paul Patriarche de Cons­
tantinople. Celui-ci, sou• 
tenu par Constant, empe­
reur hérétique, en était 
venu à cet excès de folie 
de déporter en diverses îles 
les légats du Saint-Siège. 
Indigné de ce crime, le Pape 
réunit à Rome un concile 
de cent cinq évêques et le 
condamna. 

~- Honéstum, p, [88]. 

LEÇON V 

Qu& causa fuit Constan­
ti mitténdi in Italiam 

Olympium exarchum, 
ut Martinum Pontificem 
interficiéndum aut ad se 
perducéndum curaret. 
Igitur Olympius, Romam 
yéniens, lictori mandat 
ut Pontificem, dum in 
basilica sanctre Maria: ad 
Prresépe Missarum so­
lémnia celebraret, occi­
deret. Quod · ubi lictor 
aggréditur, crecus repén­
tt:. foetus est, 

CE fut le motif pour lequel 
Constant envoya en Ita­

lie l'exarque Olympius avec 
mission de tuer le Pontife 
Martin ou de le lui ramener, 
Olympius, arrivé à Rome, 
ordonna donc à un licteur 
de tuer le Pape tandis qu'il 
célébrerait la messe solen­
nelle dans la basilique de 
Sainte-Marie de la · Crèche. 
Le licteur, ayant tenté de le 
faire, devint. tout à coup 
aveugle. 

R;. Desidérium, p. [89) .. · 

I7.:t 
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LEÇON VI 

CONSTA~T_I autem im­
peraton ex eo tém­

pore multa: calamitâtes 
incidérunt ; quibus ni­
hilo mélior factus, Theo­
dorum Calliopam ad 
Urbem mittens, imperat 
ut Pontifici manus inji­
ciat. A quo per fraudem 
captus Martinus et Cons­
tantinopolim perductus, 
deinde in Chersonésum 
relegâtus; ibi ob catho­
licam fidem a:rumnis 
conféctus, sextodécimo 
Kaléndas Octobris cessit 
i: vita, clarus mirâculis. 
Cujus corpus, Romam 
postea translâtum, in 
ecclésia condi tum est, 
qua: sanctorum Silvéstri 
et Martini nomine dedi­
câta erat. Pra:fuit Ecclé­
sia: annos sex, mensem 
unum, dies viginti sex. 
Hâbuit ordinationes duas 
mense Decémbri, quibus 
creâvit presbyteros unde­
cim, diâconos quinque, 
episcopos per di v é r s a 
loca triginta tres. 

A DATER de cette époque, 
de nombreux malheurs 

fondirent sur l'empereur 
Constant,mais sans le rendre 
meilleur, puisqu'il envoya 
Théodore Calliopas à Rome, 
avec ordre de faire prison­
nier le Pontife. Celui-ci fut 
pris par surprise et conduit 
à Constantinople. On l'exila 
en Chersonèse. C'est là 
qu'épuisé par ses souffrances 
pour la foi catholique, il 
quitta cette vie, le · seize 
Septembre, célèbre par 
ses miracles. Son corps 
fut, dans la suite, rapporté 
à Rome et enseveli dans 
l'église qu'on dédia aux 
Saints Silvestre et Martin. 
Il gouverna l'Église six ans 
un mois et vingt-six jours. 
Il fit deux ordinations, 
en Décembre, où il créa 
onze prêtres, cinq diacres et 
trente-trois évêques pour 
divers lieux. 

~- Stola jucunditâtis, p. [90]. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
MARTINUS, Tudérti 

in Umbria natus, 
MARTIN, né à Todi èn 

Ombrie, s'efforça dès 
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initio pontificatus, et lit­
teris et legati6nibus mis­
sis 6peram dedit, ut 
ad cath6licam veritatem 
revocaret Paulum Cons­
tantinopolitanum hre­
réticum, qui, Constante 
imperat6re fretus, vel 
ipsos . apost6Iicre Sedis 
legatos varias in insulas 
relegaverat. Hoc scélere 
comm6tus Pontifex, co­
acto Romre concilio 
centum quinque episco­
p6rum, eum condemna­
vit. Quo durante conci­
lio, imperator in Italiam 
Olympium exarchum mi­
sit, qui Summum Ponti­
ficem extni.deret. Verum 
cum Olympius nullum 
Martino malum inférre 
potuisset, et mox misér­
rime decessisset ; Theo­
d6rus Calliopas, jussu 
imperat6ris, basilica La­
teranénsi proximisque 
pontificalibus redibus 
occupatis, Martinum vi 
captum primo in insulam 
Naxum relegavic, dein 
Constant in6polim 
perduxit. Ibi sanctus 
P6ntifex, in vincula con­
jéctus, ludibria et contu­
mélias expértus est, donec 
pulsus in Chersonésum, 
ob catholicam fidem 
rerumnis et in6pia 

les premiers temps de son 
pontificat, par ses lettres 
et ses légats, de ramener à 
la vérité de la foi catholique, 
l'hérétique Paul de Cons­
tantinople, qui, soutenu par 
l'empereur Constant, était 
allé jusqu'à déporter dans 
diverses îles les légats du 
Siège Apostolique. Indi­
gné de ce crime, le Pontife 
réunit à Rome un Concile 
de cent cinq évêques et 
le condamna. Pendant ce 
concile, l'empereur envoya 
en Italie l'exarque Olympius 
pour en chasser le Pape. 
Mais Olympius n'ayant pu 
lui faire le moindre mal et 
étant mort bientôt miséra­
blement, Théodore Callio­
pas, sur les ordres de l'em­
pereur, occupa la basilique 
du Latran et les édifices 
pontificaux y attenant, enle­
va de force Martin, et l'ayant 
d'abord relégué dans l'île 
de Naxos, le conduisit en­
suite à Constantinople. Là, 
ce saint Pontife, jeté en pri­
son, eut à souffrir moqueries 
et outrages, jusqu'à ce que, 
chassé en Chersonèse, épuisé 
de souffrances et de dénû­
ment pour la foi catholique, 
il mourût au commencement 
de la huitième année de son 
pontificat. Son corps fut 
rapporté plus tard à Rome 
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conféctus, cessit e vita, 
pontificâtus sui anno 
octâvo incépto. Ejus cor­
pus, Romam p6stea 
translâtum ih ecclésia 
c6nditum est, qua: sahc-
t6rum Silvéstri et Mar-
tini nomine dedicâta est. 

et enseveli dans l'Église que 
l'on a dédiée sous le nom 
des saints Silvestre et Mar­
tin. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'É"· : Venit Jesus du 
Comm. des Ss. Pont; p. [69]. 

~- VIII. : Domine, prrevenlsti, p. (96]. 
En dehors de France : 
Vêpres, à Capitule, du suivant, Mémoire du précédent. 

Dans les Églises consacrées de France: 

I••• Vêpres du suivant, Oétave de la dédiéace de l'église: 
Ant, et Psaumes de la Férie occurrente. Mémoire du 
précédent, S. Martin I Pape et Martyr, puis Mémoire 
de S. Didace, Conf. 

13 NOVEMBRE 

SAINT DIDACE, CONFESSEUR 
SEMI-DOUBLE 

Si l'on doit faire simplement Mémoire de cette Fête 
àux I••• Vêpres (m. t.v.) 

il. Amâvit. Ant. Similâbô. 

Oraison 

OMNIPOTENS sempi- DIEU tout~puissant et éter­
térne Deus, qui nel qui, par une admi­

dispositi6ne mirâbili in- rable disposition, choisissez 
firma mundi éligis, ut ce qui est faible en ce mon­
fürtia qureque confundas: de pour confondre ce qui 
concéde propitius humi- est fort; accordez à notre 
litati nostrre ; ut, piis humilité cette faveur que; 
beâti Didaci Confess6ris par les pieuses prières du 
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tui précibus, ad perén~ 
nem in crelis gl6riam 
sublimâri mereâmur. Per 
D6minum. 

bieohe.u,eux Pidace,. votre 
Confesseur, nous. mérit.ions: 
ci'être. élevês à la gloire éter~ 
nelle dans. ks cieux, Par, 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. M_artin. I, Pape. 
i:,t Mart .. : · 

Ant, Qui vult venire Ant. Celui q1li veut ve11ir 
post me âbneget seme.~ après moi, qu'il se renonce 
tipsum et toHat crucem lui-même, prerme sa c;roi:ic 
suam, et sequâtur me. et me suive. 

t. Justus ut palma yr. Le juste fleurira com,ne 
florébit. R/, Sicut cedrus le pah,nier. Rf. Comme le 
Libani multiplicâbitur. cèdre du Liban, il se mul­

tipliera. 

Oraison 
GREGEM tuum, Pastor Ü PASTEUR éternel, veillez 

retérne, placàtus avec bonté sur votre 
inténde : et per beâtum troupeau et assurez-lui une 
Martinum Mârtyrem protection constante par 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro~ saint Martin, votre M.artyr 
tecti6ne _cust6di ; quem et Souverain Pontife, à qui 
totius Ecclésia:: prrestitisti vo1,1._s avez donné cl'être pas­
esse pastôrem. Per D6- teur de toute l'Églis.e. Par 
minum. Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

DIDACUS, Hispânus, 
· · · ex 6ppido s.ancti Ni­
colài de Portu di.e+césis 
Hispalénsis, a.b ineunte 
retâte, pii sub sacerd6tis 
disciplina, s.ancti6ris vi~ 
tre, solitâria in ecclé.sia, 
tirocinium ex.ércui t. 

DIDAcE, de. Saint-Nicolas-
. du-Port, au diocèse de: 

Séville, en Espagne, s'initia 
dès son jeune âgë à une vie 
sainte, sous la directio.n 
d'un. pieux ecclésiastique, 
da1,1s une église solitaire~ 
Puis,, afin de s'at.tacher pluJ 
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Deinde, ut firmius Deo 
se conjungeret, in con­
véntu de Arizzâfa 
fratrum Min6rum sancti 
Francisci régulam in 
statu laicâli proféssus est. 
Magna ibi alacritâte hu­
milis obediéntire et regu­
lâris observântire jugum 
subiens, contemplati6ni 
in primis déditus, mira 
Dei luce perfundebâtur, 
âdeo ut de rebus crelés­
tibus, litterârum expers, 
mirândum in modum et 
plane divinitus loqueré­
tur. 

fermement à Dieu, il em­
brassa, comme frère convers, 
la règle de saint François, 
dans le couvent d' Arizzafa 
chez les Frères Mineurs. Là, 
portant allègrement le joug 
de l'humble obéissance et 
de l'observance régulière 
et s'adonnant avant tout à la 
contemplation, il fut si mer­
veilleusement inondé de la 
lumière de Dieu, que, bien 
qu'illettré, il parlait admira­
blement et de façon vrai­
ment divine des choses cé­
lestes. 

~- Honéstum, p. [229]. 

LEÇON V 
C ANARIIS in insulis ubi 

frâtribus sui 6rdinis 
prrefuit, multa perpéssus, 
martyrii restuans desidé­
rio, plures infidéles verbo 
et exémplo ad Christi 
fidem convértit. Romam 
véniens anno jubilai, Ni­
colao quinto Pontifice, 
a:grot6rum curre in con­
véntu Arre crel i destinâtus, 
eo caritâtis afféctu munus 
hoc exércuit, ut, Urbe 
ann6nre in6pia laborânte, 
a:gr6tis tamen, quorum 
aliquândo ulcera étiam 
lambéndo abstergébat,ni­
hil pénitus necessârii de­
fécerit. Eximia quoque 

Aux îles Canaries où il fut 
supérieur des frères de 

son Ordre, il eut beaucoup à 
souffrir et, brûlé par le désir 
du martyre, il amena de 
nombreux infidèles à la foi 
du Christ, par la parole et 
par l'exemple. Venu à Rome, 
l'année · du jubilé, sous le 
pape Nicolas V, et chargé 
de l'infirmerie au couvent 
de l 'Ara Creli, il remplit cet 
office avec tant de charité 
que, malgré le manque de 
vivres à Rome, les malades, 
dont parfois il nettoyait 
les plaies avec sa langue, 
ne manquèrent de rien. Une 
grande foi brillait en lui, ac-
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fi.des et gratia curati6- compagnée du don de guéri­
num in eo eluxit, cum son : il guérit miraculeuse­
lampadis, qua: collucébat ment beaucoup de malades 
ante imaginem beatissi- en les oignant de l'huile de 
mre Dei Genitricis, quam la lampe allumée devant la 
summa devoti6ne colébat Bienheureuse Mère de Dieu, 
6leo regros inungens, si- pour laquelle il avait une 
gno crucis imprésso, grande dévotion, et en tra­
mult6rum morbos mira- çant sur eux le signe de la 
biliter sanaverit. Croix. 

~. Amâvit eum, p. [230]. 
LEÇON VI 

DEMUM, Compluti fi-
nem sibi vitre adésse 

intélligens, lacera et obso­
léta indutus tunica, con­
jéctis in crucem 6culis, 
singulari devoti6ne illis 
verbis ex sacro hymno 
pronuntiatis : Duke li­
gnum, dulces clavas, dul­
cia ferens p6ndera, qure 
fuisti digna portâre Re­
gem crel6rum et D6mi­
num, ânimam Deo réd­
didit pridie !dus Novém­
bris, anno D6mini supra 
millésimum quadringen­
tésimo sexagésimo tér­
tio. Ejus corpus, cum 
menses non paucos (ut 
pio confluéntium desi­
dério fieret satis) inse­
pultum mansisset, quasi 
jam incorrupti6nem in­
duerit, od6rem suavissi­
muni effiâvit. Illum, mul­
tis et illustribus mira-

FINALEMENT, à Alcala de 
Hénarès, comprenant 

que sa vie touchait à son 
terme, il revêtit une vieille 
tunique toute déchirée, et, 
les yeux fixés sur la Croix, 
après avoir prononcé ces pa­
roles de l'hymne sacrée avec 
une dévotion incomparable : 
« 0 bien-aimé bois ! ô clous 
bien-aimés ! quel bien-aimé 
fardeau tu supportes, toi qui 
as été trouvée digne de por­
ter le roi du Ciel et le 
Seigneur! », il rendit son 
âme à Dieu, le douze No­
vembre, l'an du Seigneur 
quatorze cent soixante-trois. 
Son corps,demeuré plusieurs 
mois sans sépulture, pour 
satisfaire au pieux désir des 
foules, exhalait un parfum 
très suave, comme s'il avait 
déjà revêtu l'incorruptibilité. 
Célèbre pour de nombreux 
et éclatants miracles, le 
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culis clarum, Xystus 
quintus Pontifex maxi­
mus Sanctorum numero 
adscri psit. 

Souvenün Pontife Sixte­
Quint l'inscrivit au nombre 
des Saints. 

~- Iste homo, p. [237]. 
P<1ur cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
DIDAcus, Hispanus, ex 

6ppido sancti Nicolâi 
de Portu diœcésis Hispa­
lénsis, ab ineunte retâte, 
pii sub sacerdotis disci­
plina, sanctioris vitre ti­
rocinium exércuit. Dein­
de, . ut firmius Deo s.e 
conjungeret, in convéntu 
de Arizzâfa sancti Fran­
cisci Assisiénsis régulam 
in statu laicâli proféssus 
est. Magna ibi alacritâte 
humilis obediéntire et re­
gulâiis observântire. j ugo s.e 
subjiciens, contemplati6-
ni in primis. déditus, mira 
Dei luce. perfundebâtur, 
âdeo ut de rebus crelés­
tibus, litterârum expers, 
mirândum in modum et 
plane divinitus loque­
rétur. Canariis in insulis 
multa perpéssus, mar­
tyrii restuans desidério, 
plures infidéles verbo e.t 
exémplo ad Christi fidem 
convértit. Romre in con­
véntu Arre creli regrotô­
rum curre destinatus,rniro 

DIDACE, de Saint-Nicolas-
. du-Port, au diocèse de 

Séville, en Espagne, s'initia 
dès son jeune âge, sous la 
direction d'un pieux ecclé­
siastique, à l'apprentissage 
d'une vie sainte. Puis, afin 
de s'attacher plus ferme­
ment à Dieu, il embrassa 
comme frère convers la règle 
de saint François d'Assise 
dan~ le couvent d' Arizzafa. 
Portant allègrement le joug 
de l'humble obéissance et de 
l'observance régulière et s'a­
donnant 11vant tout à la con­
templation, il fut si merveil­
leusement éclairé de la. lu­
mière de Dieu que, bien 
qu'il!etti:é, il. par-lait admira­
blement et de façon vrai­
ment divine d.es choses cé­
lestes. Il eut beaucoup à 
souffrir aux îles Canaries où, 
brûlé par le désir du mar­
tyre, il amena à la foi du 
Christ, par la parole et par 
l'exemple, de' nombreux in­
fidèles. Chargé de l'infirme­
rie au couvent de l'Ar11 Creli, 
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caritâtis afféctu hoc 1nu­
nus exércuit. Grâtia insu­
per curati6num in . eo 
eluxit. Demum Compluti 
piissime ex hac vita mi­
grâvit, anno D6mini mil­
lésimo quadringentésimo 
sexagésimo tértio. Ilium, 
multis mirâculis clarum, 
Xystus quintus Sancto­
rum numero adscripsit. 

à Rome, il remplit cet office 
avec une admirable charité. 
On vit même briller en lui 
la grâce des guérisons. Il 
mourut à Alcala de Hénarès 
très saintement, l'an du Sei­
gneur quatorze cent soixan­
te-trois. Il était célèbre par 
de nombreux miracles quand 
Sixte-Quint l'inscrivit au 
nombre des Saints. 

Au III• Nocturne, Homélie sur 1'Év. : Nol!te timére, du 
Commun d'un Conf. non Pont. (Il), p. [243]. 

Vêpres du suivant. 

13 NOVEMBRE 

(EN FRANCE) 

Dans les Églises consacrées, sauf la Cathédrale : 

OCTAVE DE LA DÉDICACE 
DE L'ÉGLISE PROPRE 

DOUBLE MAJEUR 

Invit. et Hymne comme au jour de là Fête (Commun 
de la Dédicace, p. [314]), Ant. et Ps. de la Férie. 

AU I•• Noct. Leçons de l'Écriture courante, évec leurs 
Répons. Au III• Nocturne, Leçon IX de S. Didace. 

Aux Heures, Ant. et Ps. de la Férie. 
Le reste comme au jour de .la Fête. 
Aux nes Vêpres, Mémoire du suivant, S. Josaphat 

Mart., puis de S, ·Didace Conf. 
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14 NOVEMBRE 

S. JOSAPHAT, É~QUE ET MARTYR 

DOUBLE 

t. Gloria. Ant. Iste Sanctus. 

Oraison 
EXCITA, quresumus, Do- EXCITEZ dans votre Église, 

mine, in Ecclésia tua s'il vous plaît, Seigneur, 
Spiritum, quo replétus l'Esprit qui, comblant l'âme 
beatus Josaphat Martyr du bienheureux Josaphat, 
et Pontifex tuus animam votre Martyr et Pontife, lui 
suam pro ovibus posuit : fit donner sa vie pour ses 
ut, eo intercedénte, nos brebis : afin que, par son 
quoque eodem Spiritu intercession, mûs et fortifiés 
moti ac roborâti, ânimam par le même Esprit, nous 
nostram pro frâtribus p6- ne craignions pas de donner 
nere non vereâmur. Per notre vie pour nos frères. 
D6minum nostrum ... in Par Notre Seigneur ... dans 
unitâte ejusdem Spiritus. l'unité du même Esprit. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Didace, Conf. 

Ant. Hic vir, despi- Ant. Cet homme, mépri-
ciens mumdum et ter- sant le monde et les choses 
réna, triumphans, divi- de la terre,. s'est assuré, 
tias crelo c6ndidit ore, triomphant, par ses paro­

les et par ses actes, des 
richesses dans le ciel. manu. 

t. Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. ~. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

t. Le Seigneur a conduit le 
juste par des voies droites. 
~- Et il lui a montré le roy­
aume de Dieu. 

Oraison 
QMNIPOTENS sempitér- DIEU tout-puissant et éter-

ne Deus qui disposi- ne! qui, par une admi-
tione mirabili infirma rable disposition, choisissez 
mundi éligis, ut f6rtia ce qui est faible en ce monde 
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qua:que confundas : con­
céde propitius humili­
tâti nostra: ; ut, piis beâti 
Didaci Confess6ris tui 
précibus, ad perénnem in 
ca:lis gl6riam sublimâri 
mereâmur. Per D6mi­
num. 

pour confondre ce qui est 
fort ; accordez à notre humi­
lité cette faveur que, par les 
pieuses prières du bienheu­
reux Didace, votre Confes­
seur, nous méritions d'être 
élevés à la gloire éternelle 
dans les cieux. Par. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

JOSAPHAT Kuncewitius, 
nobilibus et cath6licis 

paréntibus Vladimiria: in 
Volhinia natus, cum pué­
rulus matrem de Christi 
passi6ne loquéntem au­
diret, jâculo e lâtere imâ­
ginis Jesu crucifixi im­
mfsso, vulnus in corde 
suscépit. Dei am6re in­
cénsus, âdeo orati6ni aliis­
que piis opéribus instâre 
cœpit, ut provecti6ribus 
adolescéntibus exémplo et 
admirati6ni esset. Vicén­
nis inter claustrales sanc­
ti Basilii alumnos monâs­
ticam régulam profés­
sus, mirum quos in 
evangélica perfecti6ne 
progréssus fécerit. Nudis 
pédibus, frigidfssima licet 
sa:viénte regi6nis hfeme, 
incedébat ; carnes num­
quam, vinum n6nnisi ex 
obediéntia adhibuit, as-

JOSAPHAT Kuncewitz, fils 
de parents nobles et ca­

tholiques, naquit à Vladi­
mir en Volhynie. Une flèche 
partie du côté d'un crucifix le 
blessa au cœur, un jour que, 
tout enfant, il écoutait sa 
mère lui parler de la passion 
du Christ. Tout brûlant d'a­
mour de Dieu, il commença 
de s'appliquer si bien à la 
prière et aux autres œuvres 
de piété que les jeunes gens 
plus âgés l'admiraient et le 
prenaient pour modèle. A 
vingt ans, il fit profession 
de vie monastique chez les 
Pères Basi!iens, et fit dès 
lors de merveilleux progrès 
dans la perfection évangé­
lique. Il marchait pieds 
nus, même pendant les très 
rigoureux hivers de ce pays. 
Jamais il ne prit de viande; 
il ne but du vin que par 
obéissance et châtia son 
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perrim6que cilicio ad 6bi­
tum usque corpus affiixit. 
Castitâtis florem, quem 
ab adolescéntia Virgini 
Deipârre v6verat, invio­
lâtum servâvit. Virtutis 
doctrinreque ejus brevi 
sic fama percrébuit, ut, 
quamvis junior, Byténii 
monastério prreféctus sit ; 
mox Vilnénsis archiman­
drita, ac demum archie­
piscopus Polocénsis, invi­
tus quidem, sed Cath6li­
cis gestiéntibus; fuerit 
renuntiatus. 

corps jusqu'à sa mort avec 
un très rude cilice. Il garda 
intacte la fleur de sa chas­
teté, qu'il avait; dès sa jeu­
nesse, vouée à la Sainte 
Vierge. Sa réputation de 
vertu et de science grandit si 
rapidement que, malgré sa 
jeunesse, on le mit à la tête 
du monastère de Bythène 
et que, peu après, il fut nom­
mé malgré lui, mais à la 
grande joie des catholiques, 
archimandrite de Vilna, puis 
archevêque de Poloczk. 

117, Honéstum fecit, p. [88]. 

LEÇON V 

HAé dignitâte auctus, RE\ltTU de cette dignité, il 
nihil de priori vi- ne relâcha en rien son 

véndi rati6ne remittens, précédent régime de vie et 
rt6nnisi divinum cultum n'eut rien autre à cœur que 
et creditârum sibi 6vium le culte de Dieu et le salut 
salutem cordi hâbuit. Ca- des . ouailles qui lui étaient 
th6licre unitâtis ac veri- confiées. Il combattit avec 
tâtiS strênuus propugnâ- ardeur pour l'unité et lavé­
tor, totis viribus adlabo- rité catqoliques, travailla de 
tâvlt, ut schismâticos hre- toutes ses forces à ramener 
retic6sque ad commu- hérétiques et schismatiques 
ni6nem cum beâti Petri à la communion avec le siège 
Sede redûceret. Summum de Pierre. Il ne cessa jamais 
Pontificem ejusque po- de défendre, soit par des ser­
testâtis plenitudinem ab mons, soit par des écrits 
impudentissimis impi6· pleins de piété et de science, 
rum calumniis et err6ri- le Souverain Pontife et la 
bus; qua conci6nibus, qua plénitude de son pouvoir, 
Scriptis pietâte ac doc· contre les impudentes ca­
tdrta tefértis deféndere lomnies et les erreurs dès im.;. 
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numquam déstitit. Epis- pies. Il revendiquà la juridic­
copâlem jurisdicti6nem et tion épiscopale et les biens 
Ecclésire bona a laids du clergé contre les usurpa­
usurpata vindicavit. In- tions des laïcs. Incroyable est 
credibile dictu est quot le nombre des hérétiques ra­
hrerét-icos in sinum ma- menés par lui au sein mater­
tris Ecclésire revocaverit. nel de l'Église. Les docu­
U ni6nis vero Grrecre Ec- ments pontificaux eux­
désire cum Latina J osa- mêmes attestent abondam­
phatum pron1ot6rem ex- ment qu'il a été un des 
stitisse prreclarissimum, grands promoteurs de 
étiam pontificia oracula l'Union de l'Église Grecque 
disérte testantur. Ad hrec, avec l'Église Latine. Pour 
et templi Dei dec6ri ins- accomplir tout cela, pour 
taurando, et sacrarum embellir le temple de Dieu, 
virginum exstruéndis re- bâtir des monastères de reli­
dibus, aliisque piis opé- gieuses, favoriser les autres 
ribus juvandis, mensre bonnes œuvres, il dépensa 
sure provéntus ultro ero- au-delà des revenus de sa 
gavit. In pauperes adeo mense épiscopale. Il était si 
effusus, Ut, cum olim libéral envers les pauvres 
in6pire cujusdam vidure qu'un jour, ne trouvant rien 
sublevandre nihiloccurre- pour secourir une malheu­
ret, episcopàle pallium, reuse veuve, il fit mettre en 
se.u omoph6rion, oppi- gage son manteau épisco-
gnorari jusserit. · pal, son omophori'on. 

~. Desidçi:ium, p, (89]. 
LEÇON VI 

TOT èath6licre fidei in­
creménta perditissi­

môrum hôminurrt adeo 
excitavérunt 6dia, ut, 
conspirati6ne inita, Chris­
ti athlétamadnecemqure­
rerent; quarn sibi im1ni­
nére ipse in suo ad p6pu­
lum sermône prrenuntia­
vit. Cum itaque Vitéps-

TANT de progrès réalisés 
. . par la foi catholique ex­

citèrent à tel point la rage 
des hommes de perdition 
qu'ils complotèrent la mort 
de l'athlète du Christ, mort 
qu'il annonça comme immi­
nente, dans un sermon à son 
peuple. Un jour donc qu'il 
était allé à Vitepsk faire 
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cum pastoralis visitati6-
nis gratia proféctus esset, 
illi archiepiscopales in­
vadunt redes, 6bvios quos­
que fériunt ac credunt. 
Tum vir mitissimus qure­
réntibus sponte occurrit, 
e6sque amice compéllans, 
Filioli,inquit, quare fami­
liares meos creditis? Si 
quid contra me habétis, 
ecce adsum. Hinc, im­
petu facto, eum verbéri­
bus contundunt. te lis con­
f6diunt, ac demum, im­
mani securi necatum, in 
flumen projiciunt, die 
duodécima Novémbris 
anni sexcentésimi vicési­
mi tértii supra millési­
mum, retatis ejus quadra­
gésimi tértii. Corpus ,mira­
bili luce circumfusum, ex 
imo fluminis alveo elatum 
est. Sanguis Martyris par­
ricidis ipsis in primis pr6-
fuit, qui fere omnes, 
capitis damnati, ejurato 
schismate, suum scelus 
detestati sunt. Cum tan­
tus Prresul plurimis post 
6bitum coruscaret mira­
culis, eum Urbanus octa­
vus, P6ntifex maximus, 
Beat6rum hon6ribus de­
coravit. Pius nonus, tértio 
Kaléndas Julias anni mil­
lésimi octingentésimi se­
xagésimi séptimi, cum 

la visite pastorale, ces ban­
dits envahissent la résidence 
archiépiscopale, frappant et 
blessant tous ceux qu'ils 
rencontrent. Cet homme très 
doux se présente alors en 
personne à ceux qui le cher­
chaient et, les interpellant a­
micalement : « Mes petits 
enfants, dit-il, pourquoi 
frappez-vous mes familiers? 
Si c'est à moi que vous en 
voulez, me voici. ,, Alors ils 
se précipitent sur lui, le frap­
pent à coups de bâtons, le 
percent de flèches, enfin le 
jettent au fleuve, après l'a­
voir sauvagement achevé à 
coups de hache. C'était le 
douze Novembre seize cent 
vingt-trois ; il avait quaran­
te-trois ans. Son corps, en­
touré d'une merveilleuse lu­
mière, fut tiré du fond de la 
rivière. Le sang du martyr 
fut bienfaisant tout d'abord 
aux parricides eux-mêmes ; 
condamnés à mort, ils abju­
rèrent ·presque tous le schis­
me et regrettèrent leur crime. 
Le grand Évêque ayant été 
glorifié après sa mort par de 
nombreux miracles, le Sou­
verain Pontife Urbain VIII 
lui conféra les honneurs des 
bienheureux. Pie IX, le 
vingt-neuf Juin mil huit cent 
soixante-sept, pendant les 
fêtes séculaires des Princes 
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sa:culâria Aposto16rum 
Principum solémnia cele­
braréntur, coram patrum 
cardinâlium senâtu, si­
mulque astântibus fere 
quingéntis, patriârchis, 
metropolitis et episcopis 
cujuscumque ritus, qui 
ex tototerrârumorbecon­
vénerant ; hune ecclesiâs­
tica: unitâtis assert6rem, 
primum ex orientâlibus, 
solémni ritu in Vaticâna 
basilica Sanctorum 6rdini 
accénsuit. Cujus Offi­
cium ac Missam Leo déci­
mus térti.is summus P6n­
tifex, ad univérsam ex­
téndit Ecclésiam. 

des Apôtres, devant tout le 
Collège des Cardinaux, en 
présence de près de cinq 
cents Patriarches, Métro­
politains et Évêques de 
tous les rites, venus à Rome 
de tous les points du 
globe, dans la basilique du 
Vatican, mit solennellement 
au rang des Saints ce défen­
seur de !'Unité de l'Église. 
C'était le premier oriental 
qui recevait cet honneur. 
Léon XIII, Souverain Pon­
tife, étendit à l'Église uni­
verselle son office et sa 
messe. 

~- Stola jucunditâtis, p. [90]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

JOSAPHAT Kuncewitius, 
nobilibus et cath6licis 

paréntibus Vladimiria: in 
Volhinia natus, cum pué­
rulus matrem de Christi 
passi6ne loquéntem audi­
ret, jâculo e lâtere imâ­
ginis Christi crucifixi im­
misso, vulnus in corde 
suscépit. Vicénnis inter 
claustrales sancti Basilii 
alumnos régulam monâs­
ticam proféssus est. Mox 
Vilnénsis archimandrita, 
demum archiepiscopus 

JOSAPHAT Kuncewitz, fils 
de parents nobles et ca­

tholiques, naquit à Vladimir 
en Volhynie. Une flèche 
partie du côté d'un crucifix 
le blessa au cœur, un jour 
que, tout enfant, il écoutait 
sa mère lui parler de la pas­
sion du Christ. A vingt ans, 
il fit profession de vie monas­
tique chez les Pères Basi­
liens. Il fut bientôt créé 
archimandrite de Vilna,puis 
archevêque de Poloczk et se 
montra un modèle de toutes 



14 NOV. S. JOSAPHAT ÉV. MART. 

Polocénsis renuntiâtùs, se 
prrebuit omnium virtu­
tum exémplar. Strénuus 
promotor éxstitit unionis 
Ecclésire Grrecre cum La­
tina, et in sinum matris 
Ecclésire innurrteros hre­
réticos revocâvit. Vitéps­
cum pastorâlis visitationis 
grâtià proféctus et a schis­
mâticis ad neèem qure­
'aitus, ipsis, archiepis­
copâles redes jam in v adén• 
tibus, sponte occurrens : 
Filioli, inquit, si quid 
contra me habétis, ecce 
adsum.Hinc impetu facto, 
eum verbéribus contun­
dunt, telis confodiunt et, 
securi necâtum, in flumen 
projiciunt. Sanguis Mâr­
tyris parricidis ipsis in pri­
mis profuit, qui fere om­
nes, câpitis damnâti, eju­
râto schismate, scelus de­
testâti sunt. UrbânusPapa 
octâvùS eum Beatotum 
honoribus decorâvit; Pius 
autem nonus hune eècle­
siâsticre unitâtis asser• 
totem, prirrtum ex orien• 
tâlibus, Sanctorum ordini 
accénsuit. 

les vettus. Ardent promo­
teur de l'union de l'Église 
Grecque avec l'Église Latine 
il ramena au sein maternel 
de l'Église d'innoml;>rables 
hérétîques. Étant allé à Vi­
tepsk faire sa visite pastorale, 
il se présenta lui-même à des 
schismatiques qui le cher­
chaient pour le tuer et a­
vaient envàhi la résidence 
archiépiscopale : « Mes 1''e• 
tits enfants, dit-il, si c'est à 
moi que vous en voulez, me 
voici. » lls se jettent alors sur 
lui, le rouent de coups, le 
percent de traits et le jettent 
au fleuve, après l'avoir ache­
vé à coups de hache. Le sang 
du martyr fut bienfaisant 
tout d'abord aux parricides 
eux-mêmes ; .condamnés à 
mort, ils abjurèrent presque 
tous le schisme et regret­
tèrent leur crime. Le Pape 
Urbain VIII le béatifia, et 
Pie IX canonisa ce défenseur 
de l'unité de l'Église. C'est lé 
premier saint oriental qui 
reçut cet honneur. 

186 
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AU [l[o NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Joânnem 

Chapitre 

JN illo témpo:re : Dixit 
Jesus pharisç1:is : Ego 

sum pastor bonus. Bonus 
pastor animam suam dat 
pro ôvibus suis. Et ré­
liqua. 

Homilia 
sancti J oannis 

Chrysôstomi 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Jean 

IO, II-I6 

EN ce temps-là, Jésus djt 
· aux pharisiens : C'est 

moi le bon Pasteur. Le Bon 
Pasteur donne sa vie pour 
ses brebis. Et le reste. 

Homélie 
de saint Jean 
Chrysostome 

Homélie 59 sur s. Jean 
[Un prélat est un pasteur, non 11n mercenaire ni un voleur.] 

MAGNUM quiddam, di- C'esr une grapde chose, 
. lectissimi, magnum, mes bien-aimés, une 

inquam, est Ecclésire prre- grande chose, dis-je, que la 
latio, et qure multa indiget ,prél<1ture d<1ns l'Église; il y 
sapiéntia et fortitudine, faut be<1ucoup d,e sagesse et 
qualem Christus propô- de force, <1insi que le Christ 
suit : ut animam pro ôvi- nou.s l'<1 montré, pour don-
bus ponamus, et num- ner notre vie pour nos bre­
quam illas deseramus ; bis, ne jam<1is les 11bandon­
ut lupo generôse resis- ner et résister courageuse­
tamus. Hrec enim inter ment <1u loup. Voici en effet 
pastôrem et mercenarium la différence entre le pasteU,r 
est differéntia : alter prô- et le merc;;enai,;e : l'un veiUe 
pria:, contémptis ôvibus ; à son salut, au mépris de ce-
alter, sua contémpta, lU,i. des brebis; l'autr.e mé­
ôvium semper saluti invi- prise son intérêt personnel, 
gilat. Pastôris ergo exém- pour veiller toujours au sa­
plo demonstrato, <:lecep- lut de ses brebis... Nous 
tores duos méminit : fu- ayant donc d.onné le modèl.e 
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rem mactantem et ra­
piéntem oves ; et merce­
narium permitténtem,ne­
que defendéntem com-
missas. 

R,7. Corona aurea super 
caput ejus, * Expréssa 
signo sanctitatis, gloria 
honoris, et opus fortiui­
dinis. t. Qu6niam prre­
venisti eum in benedic­
tionibus dulcédinis, po­
suisti in capite ejus cor6-
nam de lapide preti6so. 
Expréssa. 

du Pasteur, Jésus nous remet 
en mémoire deux sortes de 
trompeurs : le voleur qui 
tue et emporte les brebis, 
et le mercenaire qui le laisse 
faire sans défendre celles 
qu'on lui a confiées. 

R,7. Une couronne d'or est 
sur sa tête, * Marquée du 
sceau de la sainteté, gloire 
de son mérite et conquête 
de sa force. t. Car vous l'avez 
prévenu de douces bénédic­
tions et vous avez posé sur sa 
tête une couronne de pierre 
précieuse. Marquée. 

LEÇON VIII 
[Textes à l'appui.] 

QUOD superi6ri tém­
pore Ezéchiel his ver­

bis insectatus est : V a: 
pastoribus Israël : nonne 
pascébant semetipsos? 
nonne greges pascuntur 
a past6ribus? Sed illi con­
trarium faciébant, quod 
maxima: malitire genus 
est, et plurimorum causa 
malorum. Idcirco inquit : 
Neque quod abjéctum 
erat, reducébant : neque 
quod perierat,qurerébant: 
neque confractum alli­
gabant, neque infirmum 
consolidabant ; quoniam 
se, non gregempascébant. 
Idem et Paulus aliis verbis 

C'EST ce qu'autrefois déjà 
Ezéchiel condamnait en 

ces termes : Malheur aux 
pasteurs d' Israel,· ne se pais­
saient-ils pas eux-mêmes ? 
N'est-ce pas les troupeaux 
que les pasteurs doivent paî­
tre? ~ais ils faisaient le 
contraire, ce qui est une 
bien grande perversité et la 
cause de beaucoup de maux. 
Ainsi, dit encore le prophète: 
Ils ne ramenaient pas ce qui 
était détaché, ne cherchaient 
pas ce qui était perdu, ne pan­
saient pas ce qui était blessé, 
ne raffermissaient pas ce qui 
était affaibli, parce que c'était 
eux-mêmes qu'ils paissaient et 

188 
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significat : Omnes qure 
sua sunt, qurerunt, non 
qure J esu Christi. 

~- Hic est vere Martyr, 
qui pro Christi nomine 
sânguinem suum fudit : 
* Qui minas judicum non 
timuit, nec terrénre digni­
tâtis gloriam quresivit, 
sed ad creléstia regna 
pervénit. jr. Justum de­
duxit Dominus per vias 
rectas, et osténdit illi re­
gnum Dei. Qui. Gloria 
Patri. Qui. 

non le troupeau 1 • Paul expri­
me autrement la même idée : 
Tous cherchent leurs intérêts, 
et non ceux du Christ 2 • 

~. Voici un vrai Martyr 
qui a versé sen sang pour le 
nom du Christ ; * Qui n'a 
pas craint les menaces des 
juges, ni cherché la gloire 
d'une dignité terrestre, mais 
est parvenu aux célestes 
royaumes. yr. Le Seigneur a 
conduit le juste par des 
voies droites et lui a montré 
le royaume de Dieu. Qui. 
Gloire au Père. Qui. 

LEÇON IX 
[Le Bon Pasteur, c'est le Christ.] 

VERUM ab utroque se 
dissidére osténdit 

Christus: ab illis quidem, 
qui in aliorum perniciem 
véniunt, cum dicat, se 
proptérea venisse, ut vi­
tam habérent, et abun­
rlântius habérent; ab his 
autem, qui oves a lupis 
rapi negligébant, dicéndo 
se propter eas ânimam po­
nere, ne oves perirent. 
Nam cum Judrei ipsum 
interimere vellent, non 
proptérea déstitit a doc­
trina, neque credéntes 
trâdidit, sed pérstitit, et 
pértulit mortem : ideo 

MAIS le Christ montre 
qu'il n'est ni avec les 

uns ni avec les autres ; pas 
avec ceux qui ne sont là que 
pour faire le mal, puisqu'il 
affirme être venu pour qu'ils 
aient la vie et pour qu'ils 
l'aient abondamment ; 3 pas 
avec ceux qui laissent le 
loup s'emparer des brebis, 
puisqu'il dit qu'il donne sa 
vie pour que les brebis ne 
périssent pas. Lorsqu'en 
effet les Juifs voulaient le 
tuer, cela ne le fit pas renier 
sa doctrine, ni livrer ceux qui 
croyaient, mais il tint bon et 
supporta la mort. Voilà 

l. Bz.l,hi,I 34, :t-,. Citation large. 2. Philipp. 2, 2.t. 3. Jean, 10, 10. 



15 NOV. S. ALBERT LE GRAND 

frequênter inquit : . Ego 
sum pastor bonus. Qua: 
cum nullo niti testim6nio 
videréntur, (quod enim 
p6neret âni.mam suam, 
non multo post re mons­
tratum est ; quod autem 
vitam habérent, et abun­
dântius habérent, even­
turum erat in futuro sre­
culo) âlterum ab âltero 
confirmat. 

pourquoi il répète souvent : 
C'est moi le Bon Pasteur, 
Comme tout cela ne parais­
sait confirmé par aucun té­
moignage, (puisque le don de 
sa propre vie ne devait se 
réaliser que peu après, et ce­
lui de la vie aux autres, et 
d'une vie plus abondante, 
seulement dans le siècle 
futur), il appuie l'une sur 
l'autre ces deux assertions, 

Vêpres, à Capitule, du 11uiva!lt, 

15 NOVEMBRE 

S. ALBERT LE GRAND, ÉV1;:QUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE 

DOUBLE 
t. Amâvit eum D6mi~ 

nus, et ornâvit eum. ~. 
Stolam gloria: induit eum. 

Ad /vf.agnij. Ant. 0 
Doctor 6ptime, * Ecclé­
sire sanctre lumen, beâte 
Albérte, di.vina: legis amâ­
t:or, deprecare pro nobis 
Filium Dei. 

'fr, Le Seigneur l'a aimé et 
l'a paré. 19. Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 

A Magn(f. Ant. 0 Doc• 
teur exceilent, lumière de l.i 
sainte Église, bienheureux 
Albert, amoureux de la l.oi 
divine,. priez pour nous le 
Fils de Dieu. 

Oraison 
n:aus, qui beâtum Al- o DIEU, par qui le bien-
. bértum Pon tificem heureux Albert, votre 

tuum atque Doct6rem Pontife et Docteur, est deve­
jn humâna sapiéntia divi- nu grand en soumettant l'hu­
p.re fide1 s1,1bjiciénda ma- maine sagesse à la foi divine, 
gnum etfecisti : da nobis, donnez-nous, s'il vous plaît, 
quresumus, ita ejus ma- la grâce de suivre si fidèle­
gistéûi inhreré;i:-e ve~ti- ment les traces de son ensei-

I90 
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1tiis, üt luce perfécta gnement que nàUs jouis• 
ftuatrtur in crelis. Per D6~ sions de la pleine lumière 
rninum. au ciel. Par Notre Sdgneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Josaphat, Êv. 
et Mart. : · 

Ant. Qui vult venire Ant. Celui qui veut venir 
post me, abneget semet~ après moi, qu'il se renonce 
ipsum et tollat crucem lui~même, prenne sa croix 
suam, et sequatur me. et me suive. 
· yr. Justus ut palma 'fr. Le juste fleurira comme 
florébit. R/. Sicut cedrus le palmier. R/. Comme le 
Libani muitiplicabitur. . cèdre du Liban, il se multi0 

pliera. 

Oraison 

-EX c I TA, q ures u mus, E xc1.TEZ dans ~otre ~glise, 
Domine, in Ecclésia s'il vous plait, Seigneur, 

tua Spiritum, quo replé- l'Esprit qui, comblant l'âme 
tus beatus J 6sa:phat du bienheureux Josaphat) 
Martyr et Pôntifex tuus votre Mat):yr et Pontife, lui 
animam suàm pro fit donner sa vie pour ses 
6vibus pôsuit : ut, eo brebis ; afin que, par son 
intercedénte, nos quoque intercession, mûs et fortifies 
eôdem Spiritu moti ac par le même Esprit, nous ne 
toborâti, animam nos- craignions pas de donner 
tram pro fratribus notre vie pour nos frères. 
pônere non. vereâmur. Par Notre Seigneur Jéstis­
Per D6minum nostrum Christ votre Fils qui avec 
J esurn Christum ... in uni- vous vit et règne dans i'unité 
tâte ejûsdem Spiritus. du même Esprit. 

AU 11• NOCTURNE 

LEÇON IV 
A Ll3llRTus, ob singula• 
· rem doctrlnàrn co­
gnoméntà Magnus, Lau~ 
il:i.gire ad Dartûbnim, in 
Suévia, natus, a pûero 

ALBERT, surnommé le 
· Grand pour sa science 
extraordinaire, naquit à Lau .. 
ingen sut le Danube) en 
Souabe) et reçut dès son 
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diligénter institutus est. 
Studiorum causa e pâtria 
discédens, dum Patâvii 
morarétur, hortânte beâ­
to J ordâno, generâli 
magistro ordinis Prredi­
catorum, Dom1niciânre 
familire, frustra obsi­
sténte avunculo, adscribi 
postulâvit. Inter fratres 
adléctus, in omnibus 
Deo déditus, religiosa 
observantia et pietâte 
enituit, filiâli ac tenérri­
ma in beâtam Mariam 
Virginem devotione fla­
grans. Totam vitre for­
mam, oratione studium 
prreveniéndo, ita 
disposuit, ut, apostolicam 
religionem proféssus, ad 
prredicationem verbi Dei 
et animârum salutem pro­
curândam idoneus evâ­
deret administer. Mox 
ad studia explénda Colo­
niam Agrippinam missus, 
ita profécit, ut omnes 
fere sreculâres sciéntias di­
ligentissime prre omnibus 
suis corevis investigâve­
rit atque âuxerit ; et de 
divinre legis fonte, tes­
tante Alexândro quarto, 
âdeo salutifera fluénta 
doctrinre potâvit, ut 
ejusdem in suo péctore 
vigéret plenitudo. 

1>;. Invéni, p. [188]. 

enfance une éducation soi­
gnée. Il quitta son pays afin 
de poursuivre ses études et 
vint à Padoue. C'est là que, 
sur l'invitation du bienheu­
reux Jourdain, maître géné­
ral de l'Ordre des Prêcheurs, 
il demanda à entrer dans la 
famille Dominicaine, malgré 
l'opposition de son oncle. 
Admis parmi les frères et 
donné complètement à 
Dieu, il se fit remarquer par 
sa fidélité à l'observance reli­
gieuse, sa piété et l'ardeur de 
sa dévotion filiale et très ten­
dre envers la bienheureuse 
Vierge Marie. Toute sa vie, 
la prière précédant l'étude, 
fut organisée de telle façon 
qu'étant profès d'un Ordre 
apostolique, il devînt capable 
de travailler efficacement à la 
prédication de la parole di­
vine et au salut des âmes. 
On l'envoya bientôt à Colo­
gne pour qu'il y achevât ses 
études. Il y fit de tels progrès 
que, dépassant tous ses con­
temporains, il parvint à étu­
dier avec un très grand soin 
et à faire progresser presque 
toutes les sciences profanes, 
et, au témoignage d' Alexan­
dre IV, il avait bu à la fon­
taine de la loi divine des flots 
si salutaires de doctrine que 
la plénitude de celle-ci ani­
mait son cœur. 
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LEÇON V 

UT s C i e n t i a r u m 
thesauris alios di­

taret, lector Hildeshémii, 
deinceps Friburgi, Ra­
tisb6nre et Argentinre 
constitutus est. Omnium 
in se admirati6nem con­
vértens, cum in Pari­
siénsi inclyta universi­
tate sacra: facultati 
docéndo decus adderet, 
magister theologire re­
nuntiatus est. Doctrinis 
gentilium philosoph'6-
ru1n ad recta: rati6nis 
dictamina revocatis, ea­
rum cum fi.de cohrerén­
tiam clarius commons­
travit. De divin6rum 
intelléctu mira exp6suit. 
Quantum vero univérsas 
disciplinas, prresértim 
sacras, férvido ingénio 
atque indefésso studio 
provéxerit, plu.rima ejus 
scripta in omni fere scien­
tiarum génere apérte 
declarant. Ut studio 
generali sui Ordinis 
prreésset, Col6niam re­
vérsus est, eo succéssu 
ut ejus in scholis auct6-
ritas et doctrinre fama 
magis magisque viguerit. 
Thomam de Aquino 
discipulum diléctum ha­
buit, cujus altitudinem 

POUR faire profiter les au­
tres de ses trésors de 

science, on le nomma lecteur 
à Hildesheim, puis à Fri­
bourg, à Ratisbonne et à 
Stras bourg. Il se fit admirer 
de tous, et quand, professeur 
à la célèbre Université de 
Paris, il vint rehausser encore 
la gloire de la Faculté de 
Théologie par son ensei­
gnement, on le proclama 
Maître en Théologie. Il cor­
rigea, dans le sens de la 
droite raison, les doctrines 
des philosophes païens, met­
tant mieux en évidence leur 
accord avec la foi. Il traita 
merveilleusement de l'intel­
ligence des choses divines. 
Ses écrits dans presque tous 
les genres de science démon­
trent avec quelle ferveur et 
quel zèle infatigable il fit 
progresser toutes les 
branches du savoir, les 
sciences sacrées en premier 
lieu. Après son retour à 
Cologne pour prendre la 
direction de la maison d'é­
tudes générales de son Or­
dre, son autorité dans les 
écoles et sa réputation de 
docteur ne firent que croître 
chaque jour. Saint Thomas 
d'Aquin fut son disciple pré­
féré. Albert a été le premier 
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mentis ipse primus pers­
péxit ac prredkavit. Erga 
Satrosanctum altâris Sa­
craméntum piissimo fe­
rebâtur afféctu, deque eo 
prreclara cons cri psit ; rei 
quoque mysticre ânimis 
instituéndis vias amplié­
res parâvit, adeo ut frû­
gifer tanti magistri zelus 
quam Iate in Ecclésia 
patûerit. 

à: découvrir et à proclamer la 
profondeur de son esprit. Il 
aimait beaucoup Te Très 
Saint Sacrement de l'autel; 
il a écrit à son sujet des 
ouvrages célèbres. II a aussi 
ouvert plus largement à 
l'enseignement des ames Ies 
voies de la mystique. C'est 
ainsi que le zele d'un si 
grand maître porta très 
largement ses fruits dans 
l''.Église. 

R;r. Pésui, p. [189]. 

LEÇON VI 

T_ ôT • I!îter ~r.a_vissill1;à 
munia, rehg10sre vi­

tre exémplis prrefûlgens, 
a frâtribus Prior Teuto­
nire provincire eléctus- est. 
Anâgniam vocatus, Gu­
liélmum, Ordines men­
dicantes impio ausu im­
t1eténtem, coram Summo 
Pontffice Alexândro 
quarto rétudit, qui epi­
scopum Ratisborténsem 
eum p6stea constituit. 
Cura: sui gregis Albértus 
se totum impéndit, mo­
rilm humilitâte ac pau­
pertâtis am6re stud10sis­
sime reténtis. Dimisso 
officio; ad episcopâlis 
tamen érdinis Iab6res 
promptus atque alacer 
per Germaniam \~ et 

Au miHeu de tant- de 
· charges si considéra-

bles, iI brlllait par une vie 
religieuse exemplaire,- et fut 
élu par ses frères Prieur de la 
province de Teutonie; Ap­
pelé à Anagni, il réfuta, en 
présence du Souverain Pon­
tife Alexandre IV, Gui!Iau­
me qui s'était attaqué avec 
urte audace impie aux Ordres 
mendiants. Ce Pape Ie ctéa 
quelque temps après évêque 
de Ratisbonne. Il se donna 
alors tout entier au soin de 
ses ouaiI!es, èn restant jalou­
sement fidèle à sa vie humble 
et à l'amour de la pau­
vreté. S'étant démis de sa 
charge, mais toujours disposé 
auit labeurs de l'ordre épis­
copal, il se livrait de bon 
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fmltimas regi6nes spiri­
tuâlia ministrâvit. Con­
silia requiréntibus quarn 
recta ac salutifera soJlicite 
prrebébat, et in sedânciis 
disc6rdiis tarn prudén­
tem se osténdit, ut 
eum non solum Col6nia 
pacis conciliat6rem n6-
verit, verum étiam · ad 
dissitas regi6nes Prrelâti 
ac viri principe$ ârbitrum 
componéndis dissidiis 
eum srepe advocâverint. 
A sancto Ludovico, Fran­
corum rege, reliquiis 
Christi passi6nis, quam 
devotissime Albértus co­
lébat, donâtus est. In 
âltero Concilio Lugdu­
nénsi neg6tia gravi6ra 
perégit. Tandem, sénio 
consumptus, docére dés­
titit. Contemplati6ni ex­
inde inténtus, in gâudium 
D6n1ini sui intr.âvit anno 
millésimo ducentésimo 
octogésimo. Sacros ho­
nores in diœcésibus 
pluribus atque in Ordine 
Pr~dicat6rum ei, Roma­
n6rum Pontificum auc­
toritàte, jam antea tribu­
tos, Pjus Papa undédmus 
.cumulans, s.ancti Albérti 
Magni festum, âddito 
Doct6ris titulo, .Sacr6-
rum Rituum Congrega­
ti6nis votum libentis.sime 

cœur au ministère des âmes 
en Germanie et da[J.s les ré. 
gions voisines. Il do[J.Oait 
avec sollicitude de si bons et 
si profitables conseils à çemc: 
qui s'adressaient l!, lµi, se 
montrait si pr1,1dent pou,r 
calmer les discordes, que 
Cologne ne fut pas la seule à 
ravoir po1,1;r pacifi.cate1,1r, 
mais que des prélats et des 
princes l'appelèrent de loin 
pour juger et accommoder 
leurs dissentiments. Saint 
Louis, roi de france, lui 
donna des reliques de la 
Passioµ, pour laqu,eI!e il pro­
fessait une grande dévotio11, 
ll régla de !!"ès impm;­
tantes affaires a1,1 secon4 
concile de Lyon., J'lnfin, 
chargé d'ami.ée~, il çessa toµt 
enseigl}emem pour µe plus 
vaquer qu'à Ill cçntempl.a­
tion. Il entra dans la joie du 
Seigne1,11' en douze cen~ 
quatre-vi[J.gt, Les S01,1v<!rai[J.s 
)'o!ltifes avaient ~rmis de­
·puis longtemps .li. plusieurs 
dioçèses et ~ l'Orch:e de~ 
Prêcheurs <le lui rendre le$ 
hoµneµrs d'µn culte reU~ 
gieux ; Pje XI mit le comple 
à ces honaeurJJ, e_[J. .acceptaat 
bien volontiers le vœu çle l;i 
Sacr.ée Congrég11üon des 
Rites, d'étendre à l'Église 
universelle l!I fête !,le saint 
.l\lben le Gi:l!-11d, et ep. J11i 
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excipiens, ad Ecclésiam 
univérsam exténdit et 
Pius Papa duodécimus 
cult6rum scientiârum na­
turâlium creléstem apud 
Deum Patr6num decla­
râvit et constituit. 

décernant le titre de Docteur 
de l'Église, et Pie XII l'éta­
blit et déclara céleste Patron 
auprès de Dieu de ceux 
qui étudient les sciences 
naturelles. 

~. Iste est, p. [190]. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Vos estis sa! 
terra:, du Commun des Docteurs, (1), p. [215]. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
A LBERTUS, ob singulâ-

rem doctrinam, co­
gnoménto Magnus, La­
uingire ad Danubium, in 
Suévia natus, a puero 
diligénter institutus est. 
Studi6rum causa e 
pâtria discédens, dum 
Patâvii morarétur, hor­
tânte beâto J ordâno, 
generâli magistro 6rdi­
nis Prredicat6rum, frus­
tra obsisténte avunculo, 
Dominiciânre familire 
adscribi postulâvit. Inter 
fratres adléctus, religi6sa 
observântia ac pietâte 
enituit, et Beâtam Ma­
riam Virginem summ6-
pere diléxit, animarum­
que zelo flagrâvit. Ad 
studia explénda, Col6-
niam Agrippinam missus 
fuit. P6stea Hildeshémii, 
Friburgi, Ratisb6nre et 

ALBERT surnommé le 
Grand pour sa science 

extraordinaire, naquit à 
Lauingen sur Je Danube, en 
Souabe et reçut dès son en­
fance une éducation soignée. 
Il quitta son pays afin de 
poursuivre ses études, et vint 
à Padoue. Là, sur l'invitation 
du Bienheureux Jourdain, 
maître général de l'ordre des 
Prêcheurs, il demanda à en­
trer dans la famille Domini­
caine, malgré l'opposition de 
son oncle. Admis parmi les 
frères, il se fit remarquer par 
sa fidélité à l'observance reli­
gieuse, sa piété, son grand 
amour de la Bienheureuse 
Vierge Marie, son zèle brû­
lant pour les âmes. On l'en­
voya à Cologne, pour y ache­
ver ses études ; puis on le 
nomma lecteur à Hildes­
heim, Fribourg, Ratisbonne 
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Argentinre lector fuit 
constitutus. In Parisiénsi 
cathedra multam sibi 
laudem comparavit. Tho­
mam de Aquino disci­
pulum diléctum habuit, 
ejusque altitudinem men­
tis primus perspéxit ac 
prredicavit. Anagnire, co­
ram Summo Pontifice 
Alexandro Quarto, Gu­
liélmum, Ordines Men­
dicantes impio ausu 
impeténtem, rétudit, et 
p6stea Episcopus Ratis­
bonénsis fuit renuntia­
tus. In consiliis suppe­
ditandis, in disc6rdiis 
componéndis mirifice se 
gessit, adeo ut pacis con­
ciliator mérito fuerit 
appellatus. Plurima scrip­
ta in omni fere scientia­
rum génere, prresértim 
sacrarum, exaravit, et de 
mirabili Altaris Sacra­
ménto prreclara comp6-
suit. Virtutibus et mira­
culis clarissimus, 6biit in 
Domino anno millésimo 
ducentésimo octogésimo. 
Cultum in pluribus Diœ­
césibus et in Ordine Prre­
dicat6rum jamdudum, 
Roman6rum Pontificum 
auctoritate, ei prrestitum, 
Pius Papa Undécimus au­
xit, ejusque festum, addi­
to Doct6ris titulo, Sa-

et Strasbourg. Il s'acquit une 
grande réputation dans la 
chaire de Paris. Thomas 
d'Aquin fut son disciple pré­
féré, et Albert fut le premier 
à découvrir et à proclamer 
la profondeur de son esprit. 
A Anagni, devant le Souve­
rain Pontife Alexandre IV, il 
réfuta Guillaume qui s'était 
attaqué avec une audace im­
pie aux Ordres Mendiants. Il 
fut quelque temps après nom­
mé évêque de Ratisbonne. 
Il se comportait si merveil­
leusement dans les conseils à 
donner, les discordes à apai­
ser, qu'il fut appelé à juste 
titre « le pacificateur ». Il pu­
blia de nombreux ouvrages 
sur presque toutes les scien­
ces, particulièrement sur les 
sciences sacrées, et écrivit 
des ouvrages célèbres sur le 
merveilleux sacrement de 
l'autel. Très célèbre pour ses 
venus et ses miracles, il s'é­
teignit dans le Seigneur en 
douze cent quatre-vingt. Au 
culte que plusieurs diocèses 
et tout l'Ordre des Prêcheurs 
1 ui rendaient, avec la permis­
sion des Pontifes Romains, 
Pie XI ajouta encore, confor­
mément au vœu de la Sacrée 
Congrégation des Rites, en 
donnant au Saint le titre de 
Docteur et en étendant sa fête 
à toute l'Église ; et Pie XII 
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crorum Rituum Congre­
gatiiinis votum libénter 
excipiens, ad univérsam 
Ecclésiam exténdit, et 
Pius Papa duodécimus 
cultorum scientiârum na-
turâlium creléstem apud 
Deum Patronum decla-
râvit et constituit. · 

l'établit et déclara céleste 
Patron auprès de Dieu de 
ceux qui étudient les scien­
ces naturelles. 

Vêpres, à Capitule, du suivant. 

16 NOVEMBRE 

SAINTE GERTRUDE, VIERGE 

DOUBLE 

y. Spécie · tua et pul­
chrittidine tua. ~- In­
ténde, prospere procéde, 
et regna. 

Ant. Veni, Sponsa 
Christi * accipe coronam 
quam tibi Dominus prre­
parâvit in retérnum. 

y. Dans ta gloire et ta 
beauté. ~. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Ant. Viens, Epouse du 
Christ, reçois la couronne 
que le Seigneur t'a préparée 
pour l'éternité. 

Oraison 

DEUS, ·· qui in corde 
beâtre Gertrudis 

Virginis jucundam tibi 
mansionem prreparâsti : 
ipsius méritis et interces­
sione ; cordis nostri ma­
culas cleménter abstérge, 
et ejusdem tribue gau­
dére consortio. Per Do­
minum. 

Q DIEU qui, dans le cœur 
de votre Vierge, la bien­

heureuse Gertrude, vous 
êtes préparé une demeure 
agréable, daignez dans votre 
clémence, par ses mérites et 
son intercession, effacer les 
taches de notre cœur et ac­
cordez-nous de jouir de sa 
compagnie. Par. 
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Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Albert le Grand, 
Év., Conf. et Doct, : 

Ant. 0 Doctor 6ptime, 
Ecclésire sanctre lumen, 
beâte Albérte, divinre le­
gis amâtor, deprecâre pro 
nobis Filium Dei. 

"/l. Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. 
~- Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. 0 Docteur excellent, 
lumière de la sainte Église, 
bienheureux Albert, amou­
reux de la loi divine, priez 
pour nous le Fils de Dieu. 

y,, Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites, 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Q 
Albértum Pontificem 

tuum atque Doct6rem, 
in humâna sapiéntia di­
vinre fidei subjiciénda 
magnum effecisti : da 
nobis, quresumus, ita 
ejus magistérii inhrerére 
vestigiis : ut luce perféc­
ta fruâmur in crelis. Per 
D6minum. 

DIEU, par qui le bien­
heureux Albert, votre 

Pontife et Docteur, est deve­
nu grand en soumettant l'hu­
maine sagesse à la foi divine, 
donnezsnous, s'il vous plaît, 
la grâce de suivre si fidèle­
ment les traces de son ensei-
gnement que nous jouis­
sions de la pleine lumière 
au ciel. Par Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
GERTRUDIS, Islébii in 

Sax6nia n6bili gé­
nere nata, quinquénnis in 
monastério Rodardénsi, 
6rdinis sancti Benedicti, 
virginitâtem suam ac 
seipsam J esu Christo 
6btulit. Quo ex témpore 
a mundânis rebus pror­
sus aliéna, virtutique sé­
dulo inténta, creléstis vi-

GERTRUDE, de famille no~ 
ble, née à Eisleben en 

Saxe, vint à cinq ans offrir 
à Jésus-Christ sa personne 
et sa virginité dans le monas­
tère de Rodesdorf, de !'Or­
dre de saint Benoît. Depuis 
lors,complètement étrangère 
aux affaires du monde et soi­
gneusement attentive à la 
pratique de la vertu, elle me-
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tre genus instituit. Ad 
humani6rum litterârum 
notitiam, rerum di­
vinârum cogniti6nem 
adjunxit ; quarum medi­
tati6ne veheméntius ad 
virtutem incénsa, brevi 
christiânam perfecti6nem 
adépta est. De Christo 
ejusque vitre mystériis 
srepenumero pio cum âni­
mi sensu loquebâtur, 
unâmque Dei gl6riam 
c6gitans, ad illam vota 
sua 6mnia et acti6nes 
referébat. Quamvis au­
tem multis eximiis 
naturre et gratire donis a 
Deo aucta esset, ita ta­
men sibi ipsa vilescébat, 
ut, inter prrecipua divi­
nre bonitatis mirâcula 
hoc item memorâret, 
quod se indignissimam 
miseric6rditer sustinéret. 

na une vie céleste. A la con­
naissance des lettres humai­
nes elle joignit celle des cho­
ses divines, dont la médita­
tion l'enflammait toujours 
davantage pour la vertu, en 
sorte qu'elle arriva en peu de 
temps à la perfection chré­
tienne, Du Christ et des 
mystères de sa vie, elle par­
lait fréquemment avec un 
profond sentiment de piété. 
La gloire de Dieu était son 
unique préoccupation ; elle 
y rapportait tous ses désirs 
et toutes ses actions. Malgré 
les dons précieux de nature 
et de grâce dont Dieu l'avait 
comblée, elle se méprisait au 
point de compter parmi les 
plus grands prodiges de la 
divine bonté, d'être suppor­
tée avec miséricorde, malgré 
toute son indignité. 

Ri', Propter veritâtem, p. [270]. 

LEÇON V 
TRIGESIMUM retât~s an-

num agens, pnmum 
Rodardénsis monastérii, 
ubi religi6sam vitam est 
proféssa, deinde Elpe- · 
diâni prreses elécta, qua­
draginta ann6rum spâtio, 
ea caritâte, prudéntia, et 
regulâris disciplinre stu­
dio munus obivit, ut 
cœn6bium religi6sre per-

A TRENTE ans on l'élut 
comme supérieure, d'a­

bord au monastère de Ro­
desdorf où elle avait fait pro­
fession, puis à Heldelfs. Qua­
rante années durant, elle 
remplit sa charge avec une 
telle charité, une telle pru­
dence, un tel zèle de l'obser­
vance régulière que son cou­
vent semblait la demeure de 
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fectionis domicilium vi­
derétur. Utrobique vero, 
licet esset omnium 
mater et magistra, om­
nium tamen minima ha­
béri volébat, ac demis­
sione pari ministram 
se exhibé bat. Quo libérius 
Deo vacâret, vigiliis, abs­
tinéntia aliisque cruciâti­
bus corpus afflixit; sem­
pérque sui similis, mo­
rum innocéntiam, man­
suetudinem ac patién­
tiam prretulit singulârem. 
Proximorum saluti om­
ni ope studuit, pireque 
curre copiosum fructum 
rétulit. Divini amoris vi 
frequéntes patiebâtur 
éxtases, altissimreque 
contemplationis et divi­
nre unionis donum obti­
nuit. 

la perfection religieuse. Dans 
les deux monastères, bien 
que mère et maîtresse de 
toutes les Sœurs, elle voulut 
être considérée comme la 
dernière de toutes, et en fait 
elle s'abaissait jusqu'à se 
comporter en servante. Pour 
s'occuper de Dieu avec plus 
de liberté, elle affligeait son 
corps de veilles, d'abstinen­
ces, de toutes sortes de ma­
cérations. Toujours égale à 
elle-même, elle fit preuve 
d'une pureté de vie, d'une 
douceur et d'une patience 
extraordinaires. Elle s'appli­
qua de tout son pouvoir au 
salut du prochain, et ce dé­
vouement porta de grands 
fruits. Sous la violence de 
son amour de Dieu, elle 
éprouvait de fréquentes ex­
tases et obtint le don des 
plus hauts degrés de con-
templation et d'union divi­

~. Dilexisti, p. [2 7 I]. ne. 

LEÇON VI 
UT méritum acceptissi-

mre sibi sponsre 
Christus osténderet, in 
corde Gertrudis jucun­
dam sibi esse mansionem 
testâtus est. Deiparam 
Virginem, véluti matrem 
et curatricem a J esu 
accéptam, pietâte prreci­
pua prosequebâtur, ab 

201 

pouR manifester les mérites 
de sa très chère épouse, 

le Christ affirma qu'il trou­
vait une demeure agréable 
dans le cœur de Gertrude. 
Elle avait une piété très vive 
envers la Vierge Mère de 
Dieu, que Jésus lui avait 
donnée pour Mère et pro­
tectrice. Elle ressentait un 
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eâque multa accépit be­
neficia. Erga divinissi­
mum Eucharistire sacra­
méntum et passionem 
D6mini tanto am6re cum 
grati ânitni sensu afficie­
bâtur, ut intérdum ubé­
ribus lâcrymis perfunde­
rétur. Just6rum animas 
piaculâribus flammis ad­
dictas, quo.tidiânis subsi­
diis et précibus. juvâbat. 
Multa ad confovéndam 
pietâtem scripsit. Divinâ­
rum étiam revelati6num 
et prophetire dono elâruit. 
Dénique, flagrantissimo 
Dei am6re p6tius quam 
morbo languéscens, anno 
D6mini millésima ducen­
tésimo nonagésimo se­
cundo vita decéssit. Mirâ­
culis vivens et post mor­
tem a Deo illustrâta est. 

~. Afferéntur 

tel amour, accçunpagné d'uq 
tel sen.time.nt çl,e gratitude 
pour le très divin sa.cr~ 
ment de l'Euchiuistie et 
pour la passion du Seigneu.r 
qu'elle en était. parfç,is inon­
dée d'abondantes lapnc;s. 
./\ux âmes des justes rete-, 
nues dans les füimmes expia­
trices, elle apportait chaque 
jour le ~ecours de ses prières, 
Elle composa beaucoup d'é­
crits pour réchauffer la pié .. 
té. Des révélations divines et 
k don. de prophétie l'on~ 
a\lssj rendue célèbre. Enf.h11 

épuisée par l'ardeur de son 
amour de Oieu plus que pai:­
la maladie, elle mounit l'a:n. 
du SeigneUf douze cent qua­
tre-vingt-douze. Dieu l 'il-. 
h1strn par des miracle,, de 
son vivan.t et après sa mort. 

Regi, p. [271]. 

Pour cettç :Fête !iÎ:inplifiée : 

LEÇON lX . 
GERTRUDIS, Islébii in 

Sax6nia nata, quin­
quénnis in monastério 
Elpidiénsi, 6rdinis sancti 
Benedicti, virginitâtem 
suam ac selpsam J esu 
Christo 6btul it. Sanctam 
Mechtildem magistram 
hâbuit, qua duce ad al­
tissima contemplati6nis 

GE~T)l;l/PE née à ijiskbe:n. 
en Saxe, dès l'âge de 

çinq ans offrit à J ésus-Ch,rist 
s:i persoill'\e et sa virginité, 
au monastère cl'Heldelfs. 
Sainte Mechtilde fut S!I m:ii­
tr:esse et l:i guida vers les 
plus ha\ltS clot1s de la con­
templation. Son amou,r ~tait 
si grand cm.vers le divin s11--
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dona pervénit. Erga divi­
nissimum Eucharistire sa­
craméntum et passi6nem 
D6mini tanta caritâte res­
tuâbat, ut, ea rec6gitans, 
ubéribus lâcrimis perfun­
derétur. Multa ad confo­
véndam pietatem scrip­
sit. Divinârum étiam reve­
lati6num et prophetire 
dono clâruit. Dénique, 
flagrantissimo Dei am6re 
p6tius quam morbo lan­
guéscens, vita decéssit, 
mirâculis vivens et post 
mortem illustris. 

crement de l'Eucharistie et 
la passion du Seigneur, qu'il 
lui suffisait d'y penser pour 
être inondée de larmes abon­
dantes. Elle composa beau­
coup d'écrits pour réchauf­
fer la piété. De divines révé­
lations et le don de prophétie 
l'ont rendue célèbre. A la 
fin, elle mourut épuisée par 
l'ardeur de son amour de 
Dieu plutôt que par la mala­
die, glorifiée par les miracles 
qu'elle opéra de son vivant 
et après sa mort. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év.: Simile erit regnum 
cœl6rum du Commun des Vierges (1), p. [276]. 

Aux II•• Vêpres, on fait Mémoire du suivant. 

17 NOVEMBRE 

S. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, 
ÉV:ÈQUE ET CONFESSEUR 

SEMI-DOUBLE 

Ant. Sacérdos et P6n­
tifex, et virtutum 6pi­
fex, pastor bone in popu­
lo, ora pro nobis D6mi­
num. 

;. Amâvit eum D6mi­
nus, et , ornâvit eum. 
:R;r. Stolam gl6rire induit 
eum. 

Ant. Prêtre et Pontife, ar­
tisans des vertus, bon pas­
teur au milieu du peuple, 
priez pour nous le Seigneur 

j!. Le Seigneur l'a aimé et 
l'a paré. :Ri'. Il l'a revêtu de 
la robe de gloire. 
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Oraison 

DA, qua:sumus, omni-
potens Deus : ut 

beâti Greg6rii Confess6-
ris tui atque Pontificis 
venerânda solémnitas, et 
devoti6nem nobis âugeat, 
et salutem. Per D6mi­
num nostrum. 

ACCORDEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Seigneur tout­

puissant, que la vénérable 
solennité du bienheureux 
Grégoire, votre Confesseur 
et Pontife, augmente en nous 
la dévotion et nous rap­
proche du salut. Par Notre 
Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

Pour cette Fête simplifiée, les Leçons IV et V réunies 
ensemble sont dites comme IX• Leçon. 

LEÇON IV 

GREGORIUS, Neoca:sa-
réa: Ponti episcopus, 

sanctitâte doctrinâque il­
lustris, signis vero ac 
mirâculis multo illustrior, 
quorum multitudine at­
que pra:stântia Thauma­
turgus appellâtus est, et 
sancti Basilii testim6nio 
cum Moyse, Prophétis et 
Ap6stolis comparâtus ; 
montem, qui ecclésia: a:­
dificati6nem impediébat, 
orati6ne âlio trânstulit. 
Item paludem, inter fra­
tres causam discordiâ­
rum, exsiccâvit. Lycum 
fluvium, pernici6se agros 
inundântem, defixo ad 
ripam quo sustentabâtur 
bâculo, qui statim virén-

GRÉGOIRE, évêque de Néo-
Césarée du Pont, illus­

tre par sa sainteté et sa scien­
ce, l'est beaucoup plus en­
core par ses miracles, dont le 
grand nombre et l'éclat l'ont 
fait appeler le Thaumaturge 
et l'ont fait comparer, d'a­
près saint Basile, à Moïse, 
aux Prophètes et aux Apô­
tres. Par sa prière il déplaça 
une montagne qui empêchait 
la construction d'une église. 
De même, il désséch:i un 
marais qui était un motif de 
discordes entre les frères. 
Sur le bord du Lycus, qui dé­
vastait les campagnes par ses 
inondations, il planta son 
bâton, qui devint aussitôt 
un arbre vigoureux, et em-
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tem crevit in ârborem, 
coércuit, ut péstea ultra 
eum términum non effiu­
xerit. 

pêcha les eaux du fleuve de 
dépasser désormais cette 
limite. 

R;:r. Invéni, p. [188]. 

LEÇON V 
S &PlSSlME dremones ex 

idolérum simulâcris 
atque ex héminum cor­
péribus ejécit, multaque 
âlia mirabiliter effécit, 
quibus innumerâbiles hé­
mines traxit ad J esu 
Christi fidem, cum étiam 
prophético spiritu futura 
prrediceret. Qui, migra­
turus e vita, cum qure­
sisset quot in civitâte 
Neocresariénsi réliqui es­
sent infidéles, responsum­
que esset tantum esse 
septémdecim ; Deo grâ­
tias agens, Tétidem, in­
quit, erant fidéles, cum 
cœpi episcopâtum. Plura 
scripsit, quibus etiam, 
non solum mirâculis, Dei 
Ecclésiam illustrâvit. 

TRÈS souvent il fit sortir 
les démons des statues 

des idoles ou des corps des 
possédés, et accomplit beau­
coup d'autres prodiges. Grâ­
ce à eux et à l'esprit prophé­
tique qui 1 ui donnait de lire 
dans l'avenir, il amena un 
nombre incalculable d'hom­
mes à la foi de Jésus-Christ. 
Près de quitter cette vie, il 
demanda combien il restait 
d'infidèles à Néo-Césarée. 
On lui répondit: "Il n'y en a 
plus que dix-sept. » Alors il 
rendit grâces à Dieu et dit : 
« C'était exactement le nom­
bre des fidèles quand on m'a 
nommé evêque. • On a de lui 
plusieurs écrits par lesquels, 
non moins que par ses mira­
cles, il illustra l'Église de 
Dieu. 

R;:r. Pésui, p. [189]. 

Sermo 
sanctl Mâximi 

Episcopi 

LEÇON VI 
Sermon 

de saint Maxime 
Évêque 

Homélie 59, la 2• pour saint Eusèbe 
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BEAT! . Pat;is Çreg6rii 
menta Jam 1n tuto 

p6sita securi magnificé­
mus ; qui gubernaculum 
fidei viriliter tenens, 
anchoram spei tranquilla 
jam in stati6ne comp6-
suit, et plenam crelésti­
bus divftiis et retérnis 
mércibus navem optato 
in littore collocavit. Qui, 
contra omnes adversarios, 
scutum tim6ris Dei tam­
diu infatigabiliter té­
nuit, donec ad vict6riam 
perveniret. Quid enim 
fuit totus vitre illi us cur­
sus, nisi unfus cum vigili 
hoste conflfctus ? 

Du bienheureux Père Gré-
goire exaltons sans 

crainte les mérites désormais 
assurés. Tenant avec ferme­
té le gouvernail de la foi, il a 
dès lors jeté ! 'ancre de l'es­
pérance sur un rivage tran­
quille, et il a fait entrer au 
port désiré son navire, rempli 
de richesses célestes et de 
bien éternels. Il a tenu infati• 
gablement le bouclier de la 
crainte de Dieu contre tous 
ses ennemis, jusqu'à ce qu'il 
obtînt la victoire. Le cours 
de toute sa vie fut-il autre 
chose qu'un combat contre 
l'ennemi vigilant? 

R/. Iste est, qui, p. (190]. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Marcum 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Marc 

Chap. II, 22-24 

JN illo témpore : Res-
p6ndens J esus disci­

pulis suis ait illis : Ha­
béte fidem Dei. Amen 
dico vobis quia quicum­
que dixerit huic monti : 
T6llere et mittere in 
mare, et non hresitaverit 
in corde suo, sed credi-

EN ce temps-là, Jésus prit 
la parole pour dire à ses 

disciples : Ayez foi en Dieu. 
En vérité je vous le dis, celui 
qui dira à cette montagne : 
Lève-toi et jette-toi dans la 
mer, sans hésiter dans son 
cœur, mais en croyant que 
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derit qJJia quodcumque 
dixerit fiat, flet. ei. Et 
réliqua. 

Homilia sancti B.edre 
Venerabilis Presbyteri 

cela se fera, sera exaucé. Et 
le ,reste. 

Homélie de saint Bède 
lé Vénérable Prêtre 

Liure 3 du -Commentaire -de s. Marc, c. 1 ï 

.[La .foi .déplace :1es méntagnes : exemple de Grégoire.] 

S OLENT Gentiles qui con-
tra Ecclésiam male­

dicta scripsére, impro­
perare nostris qu.od non 
habuerint plenam fidem 
Dei, quia numquam mon­
tes transférre potuèrint. 
Quibus respondéndum 
e.st non é>mnia scripta 
esse, qua: in Ecclésia 
sunt ;gesta, sicut .étiam 
de factis ipsius .Christi 
et D.6mini nostri Scrip­
tura testatur. U nde et 
hoc .quoque fier,Ï potuis­
set, ut mons ablatus de 
terra mitterétur in mare, 
si necéssitas id fieri po~ 
poscisset. Qué>modo légi­
mus factum prédbus 
beati Patris Gregorii, 
Neoca:sarére Ponti antis.­
titis, viri méritis .et vir­
tutibus exJmH, ut mons 
in ter,ra tantum loco cé-

L. ES Païens qui écrivent des 
pamphlets contre l'É­

glise reprochent toujours 
aux nôtres de n'avoir pas eu 
pleinement foi en Diel.l, 
puisque .jamais ils n'ont 
pu transporter de · mon­
tagnes 1• Il faut leur ré­
pondre que tout ce qui 
s·'est fait dans l'Église n'a 
pas été relaté par écrit, com­
me !'Écriture Je dit même 
des .actions du Christ notre 
Seigneur. li autait donc pu 
se faire, s'il y avait eu 
nécessité, qu'une montagne 
fût enlevée de terre .et jetée 
dans la mer. Ainsi nous li­
sons que, grâce aux prières 
du Bienheureux Père Gré­
goire, évêque de Néo­
Césarée du Pont, homme 
remarquable par ses mérites 
et ses vertus, J:me mon­
tagn.e s'écarta pour laisser 

t, La foi qui transporte les monta.~cs n .. e,t-pu·tc simple exercice de fa· vertu 
dë 'foi, c"dt, ,ilu témoignage de S .. Pa.ul. (1 Cor. u, 9), un chariS'rtl(', u·n.don liPé.dal 
de l'Esprit-S1int1 quln'eat_.dbnoé-qu·'aa temps où. la Providence veut le miracle. 
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deret quantum incola: 
civitâtis opus habébant. 

~- Amâvit eum Do­
minus, et ornâvit eum : 
stolam gloria: induit eum, 
* Et ad portas paradisi 
coronâvit eum. "fr. Induit 
eum Dominus loricam 
fidei, et ornavit eum. Et 
ad portas. 

libre tout l'emplacement 
dont les habitants de la ville 
avaient besoin. 

~. Le Seigneur l'a aimé et 
l'a paré; il l'a revêtu de la 
robe de gloire,* Et il l'a cou­
ronné aux portes du paradis. 
y,. Le Seigneur l'a revêtu de 
la cuirasse de la foi et il l'a 
paré. Et. 

LEÇON VIII 
[Le miracle.] cuM enim, volens a:di-

ficâre ecclésiam in 
loco apto, vidéret eum 
angustiorem esse quam 
res exigébat, eo quod ex 
una parte, rupe maris, 
ex âlia, monte proximo 
coarctarétur; venit nocte 
ad locum, et, génibus 
flexis, admonuit Domi­
num promissionis sua:, 
ut montem longius juxta 
fidem peténtis âgere't. Et, 
mane facto, revérsus in­
vénit montem tantum 
spâtii reliquisse structo­
ribus ecclésia: quantum 
opus habuerant. Poterat 
ergo hic, poterat âlius 
quis ejusdem mériti vir, 
si opportunitas exegisset, 
impetrâre a Domino, 
mérito fidei, ut étiam 
mons tollerétur et mitte­
rétur in mare. 
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VOULANT en effet bâtir 
une église dans un lieu 

approprié, mais qui lui 
paraissait trop étroit, res­
serré qu'il était entre la 
falaise d'un côté et la mon­
tagne de l'autre, il vint 
sur les lieux pendant la 
nuit, se mit à genoux et 
rappela au Seigneur sa 
promesse, afin qu'il repous­
sât plus loin la montagne, 
en considération de la foi 
avec laquelle il le deman­
dait. Retourné au matin, il 
trouva que la montagne 
avait laissé aux bâtisseurs 
autant de place qu'il leur 
était nécessaire. Celui-là 
avait donc pu, et un autre 
de même mérite pourrait, 
si besoin était, demander 
au Seigneur, par le mérite 
de la foi, que même une 
montagne soit enlevée et 
jetée à la mer. 
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~- Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucérnre ar­
déntes in minibus ves­
tris : * Et vos similes ho­
minibus exspectantibus 
d6minum suum, quando 
revertatur a nuptiis. ir. 
Vigilate ergo, quia nes­
citis qua hora D6minus 
vester venturus sit. Et. 
Gloria Patri. Et. 

~. Que vos reins soient 
ceints et vos lampes ardentes 
dans vos mains ; * Et vous, 
soyez semblables à des hom­
mes qui attendent que leur 
maître revienne des noces. 
ir. Veillez donc, parce que 
vous ne savez pas l'heure à 
laquelle viendra votre Mai­
tre. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous. 

LEÇON IX 
[Sa signification spirituelle.] 

VERl;M, . quia m~ntis 
nomine nonnum­

quam diabolus significa­
tur, vidé!icet propter su­
pérbiam qua se contra 
Deum érigit, et esse vult 
similis Altissimo ; mons 
ad prrecéptum e6rum qui 
fortes fi.de sunt, t611itur 
de terra et in mare pro­
jicitur, cum, prredican­
tibus verbum doct6ribus 
sanctis, immundus spi­
ritus ab e6rum corde 
repéllitur qui ad vitam 
sunt prreordinati, et in 
turbuléntis amarisque in­
fidélium méntibus vesa­
niam sure tyrannidis exer­
cére permittitur. 

LE nom de montagne dési-
gne parfois le diable, à 

cause de l'orgueil qui le 
pousse à s'élever contre 
Dieu et à vouloir s'assimiler 
au Très-Haut; aussi une 
montagne est ôtée de terre et 
jetée dans la mer, au com­
mandement de ceux que 
leur foi rend forts, lors­
que, les saints Docteurs 
prêchant la parole, l'esprit 
impur est chassé du cœur 
des prédestinés à la vie, et 
qu'on ne lui permet d'exer­
cer sa tyrannie insensée que 
dans les âmes agitées et 
pleines d'amertume des in­
fidèles. 

Vêpres du suivant. 
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18 NOVEMBRE 
DÉDICACE DES BASILIQUES 

DES $S. PIERRE ET PAUL, APOTRES 
DOUBLE MAJEUR 

Tout se prend~u Commun de la Dédicace, p. [:llO], sauf 
ce .qui suit. 

A Vêpt'es, Mémoil'e du Pl'écédent, S. Gl'égoire le Thau~ 
inatùrge. Év, et Conf. : 

Ant. Amavit eum Do- Anr. Le Seigneur Pa aimé 
minus, et ornâvit eum ; et l'a paré, il l'a revêtu de la 
stolam glé>rire indui~ ~um, robe de gloire et l'a couronné 
et a,d _portas parad1s1 co- aux portes du Paradis. 
ronav1t eum. 

y,, Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. 
R?, Et osténdit illi regnum 
Dei. 

y,, Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
R/, Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 
DA, qure.sumus, omni- A ccoRoEz-Nous, s'il vous 

potens Deus : ut plaît, Seigneur tout-
beâti Gregé>rii Confessé>- puissant, que la vértérable 
ris tui atque Pontificis solennité du bienheureux 
venerânda solémnitas, et Grégoire, votre Confesseur 

et Pontife, augmente en nous 
devotiônem nobis âu- la dévotion et nous rappro­
geat, et salutem. Per che du salut. Par Notre 
Dé>minum. Seigneur .. 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

De libro 
Apocalypsis 

beâti Joânnis 
Apé>stoli 

Du livre 
de l' Apocalypse 

du bienheureux J eàn 
Apôtre 

Chapitre 21, 18-27 
[La Jérusalem céleste. Son mur.] ET erat structura muri ET son mur était fait de 

ejus ex lapide jâs- jaspe, tandis que la ville 
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pide ; ipsa vero civitas 
aurum mundum simile 
vitro mundo. Et funda­
ménta muri civitatis 
omni lapide preti6so or­
nâta. Fundaméntum pri­
mum jaspis, secundum 
sapphirus, tértium chal­
ced6nius, quartum sma­
râgdus, quintum sârdo­
nyx, sextum sârdius, sép­
timun chrys6lithus, octâ­
vum beryllus, nonum to­
pâzius, décimum chry­
s6prasus, undécimum 
hyacinthus, duodécimum 
amethystus. 

'.Rf, In dedicati6ne tem­
pli decantabat p6pulus 
laudem : * Et in ore 
e6rum dulcis resonabat 
son us. YI. Fundata est 
domus D6mini supra 
vérticem m6ntium, et vé­
nient ad eam omnes Gen­
tes. Et. 

était d'or pur pareil à du 
verre pur. Et les fondements 
du mur de la ville sont ornés 
de tous les genres de pierre 
précieuse. Le premier fonde­
ment est de jaspe, le second 
de saphir, le troisième de 
chalcédoine, le quatrième 
d'émeraude, le cinquième de 
sardonyx, le sixième de cor­
naline, le septième de chty­
solithe, le huitième de béryl, 
le neuvième de topaze, le 
dixième de chrysoprase, le 
onzième de hyacinthe, l<: 
douzième d'améthyste. 

~. A la dédicace du tem­
ple, le peuple chantait la 
louange, * Et dans leur bou­
che retentissait un doux son. 
YI, La maison du Seigneur a 
été établie sur le sommet des 
montagnes, et toutes les na­
tions viendront à elle. Et. 

LEÇON II 
[Son temple et sa lumière, c'est I' Agneau.] ET du6.decim pottre ET les douze portes sont 

du6decim margaritre douze perles, une perle 
sunt per singulas, et s!n- pour chaque porte ; et la 
gul~ portre e;~nt ex sin- place de la ville est d'or pur 
guhs margantls, et pla- ' 
téa civitatis aurum mun• co~: du. verre transparent. 
dum, tamquam vitrum Et Je n y a.1 pas vu d~ temple, 
perlucidum. Et templum car le Seigneur Dieu tout­
non vidi in ea ; D6minus puissant est son temple, ainsi 
enim Deus omnipotens que !'Agneau. Et la ville n'a 
templum illius est, et pas besoin de soleil ni de 
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Agnus. Et civitas non 
eget sole neque luna, ut 
luceant in ea; nam clâ­
ritas Dei illuminâvit eam, 
et lucérna ejus est Agnus. 

lune pour l'éclairer, car la 
gloire de Dieu l'a illuminée 
et son flambeau est l 'Agneau. 

~. Fundâta est domus ~. La maison du Seigneur 
Domini supra vérticem a été établie sur le sommet 
montium, et exaltâta est des montagnes et élevée au­
super omnes colles : * Et dessus de toutes les collines: 
vénient ad eam omnes * Et toutes les nations vien­
Gentes, et dicent: Gloria dront à elle, et elles diront: 
tibi, Domine. fr, Venién- Gloire à vous, Seigneur. 
tes autem vénient cum fr, Oui, elles viendront avec 
exsultatione, portantes allégresse, portant leurs ger-
manipulos suos. Et. bes. Et. 

LEÇON III 
[Elle attire les nations.] ET, am~ul~bunt. gentes ET les nations marcheront 

1n lum1ne eJus, et à sa lumière, et les rois 
r~ges terrre âfferent _glo- de la terre apporteront en 
~1a~ suam et honor~m elle leur gloire et leur hon-
1n 11lam. Et portre eJus 
no Claud 'nt d' neur. Et ses portes ne seront n e ur per 1em, & • d 

1 
. 

nox enim non erit illic. pas ,ermees pen ant e Jour, 
Et âfferent gloriam et car là, il n'y aura pas de nuit. 
honorem géntium in il- En elle n'entrera rien de 
1am. Non intrâbit in eam souillé, ni celui qui commet 
âliquod coinquinâtum aut abomination ou mensonge, 
abominationem fâciens et mais seulement ceux qui ont 
mendâcium, n1s1 qui été inscrits dans le livre de 
scripti sunt in libro vitre vie de !'Agneau. 
Agni. 

~. Bénedic, Domine, 
domum istam, quam redi­
ficâvi nomini tuo : ve­
niéntium in loco isto, * 
Exâudi preces in excélso 
solio gloria: ture. fr. Do­
mine, si convérsus fue-

~. Bénissez, Seigneur, 
cette maison que j'ai édifiée 
à votre nom ; de ceux qui 
viennent en ce lieu, * Exau­
cez les prières, du haut du 
trône élevé de votre gloire. 
fr, Seigneur, si votre peuple 
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rit populus tuus, et ora­
verit ad sanctuarium 
tuum. Exaudi. Gloria. 
Exaudi. 

se convertit et prie à votre 
sanctuaire. Exaucez. Gloire 
au Père. Exaucez. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex locis sacris qure DES lieux sacrés autrefois 
olim apud Christia- vénérés par les premiers 

nos venerationem habué- chrétiens, les plus célèbres 
runt, illa celebérrima et et les plus fréquentés furent 
frequentissima fuérunt, ceux qui renfermaient le 
in quibus condita Sanc-
torum corpora, vel ali- tombeau des Saints, ou qui 
quod Martyrum vesti- possédaient quelque reste ou 
gium aut monuméntum souvenir des Martyrs. Au 
esset. In quorum numero nombre de ces saints lieux et 
sanctorum locorum, in au premier rang, on mit tou­
primis semper fuit insi- jours cette insigne partie du 
gnis ea Vaticani pars, Vatican appelée confession 
quam sancti Petri Con- de saint Pierre. De tous les 
fessionem appellabant. 
Nam eo Christiani ex 
omnibus orbis terrre par­
tibus, tamquam ad fidei 
petram et Ecclésire fun­
daméntum conveniéntes, 
locum, Principis Aposto­
lorum sepulcro consecra­
tum, summa religione ac 
pietate venerabantur. 

Ri, Orantibus in loco 
isto, * Dimitte peccata 
populi tui, Deus, et os­
ténde eis viam bonam 
per quam ambulent, et 
da gloriam in loco isto. 
y, Qui regis Israël, in­
ténde, qui deducis velut 

coins du monde, les chré­
tiens y accouraient comme 
au rocher de la foi et au fon­
dement de l'Église, et véné­
raient avec une religion et 
une piété souveraines ce lieu 
sanctifié par le sépulcre du 
Prince des Apôtres. 

Ri. A ceux qui prient en ce 
lieu, * Remettez, ô Dieu, les 
péchés de votre peuple, et 
montrez-leur la voie bonne 
par laquelle ils doivent mar­
cher, et glorifiez ce lieu. y. 
Vous qui gouvernez Israël, 
soyez attentif, vous qui con-
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ovem Joseph, qui 
super Chérubim. 
mitte. 

sedes 
Di-

duisez Joseph comme une 
brebis, et qui trônez au-des­
sus des Chérubins. Remet­
tez. 

LEÇON V 
JLLUC Constantin us 

Magnus imperator oc­
tave die post suscéptum 
baptismum venit, depo­
sit6que diadémate, et 
humi jacens, vim lacri­
marum profudit. Mox, 
sumpto lig6ne ac bidénte, 
terram éruit ; indeque 
du6decim terrre c6phi­
nis, honoris causa du6-
decim Apostol6rum, ablâ­
tis, ac loco basilicre Prfn­
cipis Aposto16rum desi­
gnato, ecclésiam redifi­
cavit. Quam sanctus Sil­
vésterPapa décimo quarto 
Kaléndas Decémbris, eo 
modo quo Lateranénsem 
ecclésiam quinto !dus 
Novémbris consecra­
verat, dedicavit, et in ea 
altare lapideum, chris­
mate delibutum, eréxit; 
atque ex eo témpore 
sancivit ne deinceps alta­
ria nisi ex lapide fierent. 
Idem beatus Silvéster 
basilicam sancti Pauli 
Ap6stoli, in via Ostiénsi 
ab e6dem Constantino 
imperat6re magnificentis­
sime a:dificâtam, dedicâ-

C'EST là que se renditl'em-
. pereur Constantin le 

Grand, huit jours après son 
baptême ; ayant déposé son 
diadème, il se prosterna sur 
le sol et répandit d'abondan• 
tes larmes. Après quoi, muni 
d'une pioche et d'un hoyau, 
il creusa le sol et en tira 
douze corbeilles de terre en 
l'honneur des douze apô­
tres ; puis, ayant ainsi mar­
qué l'emplacement de la Ba­
silique du Prince des Apô­
tres, il fit bâtir l'église que 
saint Silvestre consacra, le 
dix-huit Novembre, de la 
manière dont il avait consa­
cré, le neuf Novembre, l'É­
glise du Latran. Il y érigea 
un autel de pierre, oint de 
chrême, et ordonna qu'on ne 
fît désormais que des autels 
de pierre. Il consacra encore 
la Basilique de Saint-Paul, 
que Constantin avait magni­
fiquement bâtie sur la voie 
d'Ostie. L'empereur dota 
ces deux basiliques de nom~ 
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vit. Quas basilicas idem 
imperator multis p;ra:diis 
:;ittdbutis locupletâvit, ac 
munéribus amplissimis 
exornâvit. 

breux bénéfices et les orna 
de très i:iches présents, 

iv. 0 quam metuéndus iv. 0 combien ce lieu est 
est locus iste : * Vere redoutable! * Vraiment, ce 
non est hic âliud, nisi n'l~st rien d'autre que la mai-
domus Dei et porta ca:li. son de Dieu. et la porte du 
y. Ha:c est domus D6- ciel. t. Voici la maison du 
tnini firmiter :;edificâta, Seigneur solidement édifiée., 
oene fundâta est supra elle est bien fondé.e sur la 
firmam petram. Vere. pierre solide. Vraiment. 

LEÇON VI 
poRRO Vaticânam basi-

lic.am, vetustâte jam­
pridem collabéntem, ac 
proptérea mult6rum Pon­
tificum pietâte lâtius ac 
magnificéntius a funda­
méntis eréctam, Urbânus 
Qctâvus, hac eâdem re­
currénte die anni millé­
simi sexcentésimi vigé­
simi sexti, so1émni ritu 
ç~n5-eçrâvit, Ba\!Uicam 
vero Ostiénsem, cum 
dira incéndii vis anno 
millésima octingentésimo 
vigésimo téi:tio pénitus 
çonsum-psisset, ii:1deféssa 
quatuor Pontificum cur::1 
splendidius quam antea 
eréctam, et ab intéritu 
véluti vindicâtam, Pius 
nonus, auspicatissimam 
nactus occasiémem qua 
dogma de immac:ulata 

Au même jour, l'an seize 
· ·· cent vingt-six, Urbain 

VIII consacra solennelle­
ment la Basilique Vaticane, 
tombée de vétusté, et que la 
piété de nombreu,c Papes 
avait relevée plus grande et 
plus belle. La Basilique 
d'Ostie fut à peu près ané­
::1ntie en mil huit c~nt vingt'­
trois, par un violent incen­
die ; les s.oins assidus de qua­
tre Papes la rebâtirent avec 
plus de splendeur,. et l'arra­
chèrel'l,t pour iiinsi dire à la 
ruine. Pie IX sais.it l'heu­
reuse occasion de la procla­
m.ation. récente du dogme 
de !'Immaculée Conception 
de la Bienheureuse Vierge 
Marie, qui iivait atti,ré à 
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beatre Marire Virginis 
Conceptione, nuper ab 
ipso proclamatum,ingén­
tem cardinalium et epis­
cop6rum numerum ex 
dissitis étiam cath6lici 
orbis regionibus Romam 
attraxerat ; die décima 
Decémbris anni millé­
simi octingentésimi quin­
quagésimi quarti, tanta 
circumdatus purpurato­
rum patrum et antisti­
tum corona, solémniter 
dedicavit, ejusque cele­
britatis memoriam hac 
die recoléndam decrévit. 

~- Mane surgens Jacob 
erigébat lapidem in titu­
lum, fundens oleum dé­
super ; votum vovit Do­
mino : * Vere locus iste 
sanctus est, et ego nescié­
bam. t. Cumque evigi­
lasset Jacob de somno, 
ait. Vere. Gloria Patri. 
Vere. 

Rome, un grand nombre de 
cardinaux et d'évêques, 
des points les plus reculés du 
monde catholique ; et, le dix 
décembre mil huit cent cin­
quante-quatre, entouré d'u­
ne si belle couronne de 
Cardinaux et d'Évêques, il 
consacra solennellement la 
Basilique et ordonna de cé­
lébrer en ce jour la mémoire 
de cette fonction solennelle. 

~. Au matin, à son lever, 
Jacob érigea la pierre en mé­
morial, y répandit de l'huile 
et fit un vœu au Seigneur : * 
Vraiment ce lieu est saint et 
jenelesavaispas. t.Etquand 
il se fut éveillé de son som­
meil, Jacob dit. Vraiment. 
Gloire au Père. Vraiment. 

Pour cette Fête simplifi'ée : 

LEÇON IX 
Ex lods sacris, qure ab 

initio apud Christia­
nos venerati6nem habué­
runt, insignis semper ha­
bita est Conféssio sancti 
Petri in Vaticanis, Prin­
cipis Apostol6rum se­
pulcro consecrata. Il­
lue Constantinus Magnus 
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DE tous les lieux saints vé-
nérés par les premiers 

chrétiens, un des plus célè­
bres fut toujours la confes­
sion de saint Pierre au Vati­
can, consacrée par le tom­
beau du Prince des Apôtres. 
On rapporte que Constantin 
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perrexisse traditur, et 
sumpto lig6ne ac bidénte 
terram eruisse, ac locum 
designasse basilicre, quam 
suis sumptibus ipse redi­
ficavit. Eam sanctus Sil­
vésterPapa décimo quarto 
Kaléndas Decémbris de­
dicavit, et ex eo témpore 
prrescripsit, ne deinceps 
altaria nisi ex lapide fie­
rent. Quam, vetustate 
jampridem collabéntem, 
ac mult6rum Pontificum 
pietate magnificéntius a 
fundaméntis eréctam. Ur­
ban us octavus ea'dem 
die, anno millésimo sex­
centésimo vigésimo sexto, 
solémniter dedicavit. 
ltémque basilicam sancti 
Pauli Ap6stoli, in via 
Ostiénsi ab e6dem Cons­
tantino imperat6re sump­
tuosissime exstructam, 
et a sancto Silvéstro Papa 
item consecratam, ac, 
diro incéndio consump­
tam, indeféssa quatuor 
Pontificum cura splen­
did1us quam antea eréc­
tam ; Pius nonus, auspi­
catissimam nactus occa­
si6nem definiti6nis d6g­
matis de immaculata bea­
tre Virginis Maria: Con­
cepti6ne, solémni antisti­
tum cor6na circumdatus 
consecravit. 

s'y rendit, creusa lui-même 
la terre avec une pioche et un 
hoyau, et marqua l'empla­
cement de la basilique, qu'il 
bâtit à ses frais. Saint Sil­
vestre la consacra, le dix­
huit Novembre, et depuis 
lors ordonna de n.e plus 
construire que des autels de 
pierre. Au même jour, l'an 
seize cent vingt-six, Urbain 
VIII consacra de nouveau 
la même église, tombée de 
vétusté, et que la piété de 
nombreux Papes avait rele­
vée plus belle. De même 
l'empereur Constantin avait 
bâti à grands frais une basi­
lique à saint Paul Apôtre, 
sur la voie d'Ostie, et saint 
Silvestre l'avait consacrée. 
Presque anéantie par un 
violent incendie, elle fut re­
construite, embellie, par les 
soins assidus de quatre 
Papes, et Pie IX choisit 
l'occasion de la définition du 
dogme de l'immaculée Con­
ception de la Bienheureuse 
Vierge Marie pour la consa­
crer, entouré d'une solen­
nelle couronne d'Évêques. 
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Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Ingréssus Jes\18, 
comme au iour octave de la Dédicace, p. [370]. 

A Vêpres, on fait Mémoire du suivant et de S. Pontien, 
Pape et Martyr, 

19 NOVEMBRE 

SAINTE ÉLISABETH VEUVE 
DOUBLE 

Ant. Simile est regnum 
crel6rum h61nini nego­
tiat6ri qurerénti bonas 
margaritas : invénta una 
pretiosa, dedit 6mnia 
sua, et comparavit eam. 

y. Spécie tua et pul­
chritudine tua. ~. In­
ténde, pr6spere procéde, 
et regna. 

Ant. Le royaume des 
cieux est semblable à un né­
gociant qui cherche de belles 
perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce 
qu'il avait pour l'acheter. 

y. Dans ta gloire et ta 
beauté. ~. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

TUORUM corda fidé- Q 
lium, Deus misera­

tor, illustra : et, beatre 
Elisabeth précibus glo­
riosis ; fac nos prospera 
mundi despicere, et cre­
lésti semper consolatione 
gaudére. (Per Dominum 
nostrum.) 

DIEU de miséricorde, 
illuminez les cœurs de 

vos fidèles et, par les glorieu­
ses prières de la bienheu­
reuse Élisabeth, faites-nous 
mépriser }es prospérités de 
ce monde et jouir toujours 
de la consolation du ciel. 
(Par Notre Seigneur). 

Ensuite on fait Mémoire de S. Pontien. Pape et Martyr: 

Ant. lste Sanctus pro Ant. Voici un saint qui, 
lege Dei sui certâvit us- pour la foi de son Dieu, a 
que ad mortem, et a combattu jusqu'à la mort, et 
verbis impiorum non ti- n'a pas redouté les menaces 
muit; fundâtus enim erat des impies, car il était établi 
supra firmam petram. sur la pierre solide. 
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fr. Gloria et honore 
coronâsti euro, Domine. 
F/. Et constituisti eum 
super opera mânuum 
tuârum. 

jr. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. F/. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

Oraison 
GREGEM tuum, Pastor 

retérne, placâtus 
inténde : et per beâtum 
Pontiânum Martyrem 
tuum arque Summum 
Pontificem, perpétua 
protectione cust6di ; 
quem totius Ecclésire 
prrestitisti esse pastorem. 
Per D6minum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau et assurez-lui une 
protection constante par 
saint Pontien, votre Martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

ELISABETH, Andrére re-
gis Hungârire filia, · 

ab infântia Deum timére 
cœpit ; et, crescens retâte, 
crevit étiam pietâte. Lu­
·dovico Lantgrâvio Hâs­
sire et Thuringire in con­
jugem copulâta, non mi­
n6ri cura qure Dei quam 
qure viri sui erant, exse­
quebâtur. Surgens enim 
nocturno témpore, ora­
ti6ni diu incumbébat ; 
ac, vâriis m1seric6rdire 
offfciis dédita, viduis, 
pupillis, regrotis, egénti­
bus sédulo inserviébat, 
gravique fame urgénte, 

ELISABETH, fille du roi de 
Hongrie André, com­

mença dès l'enfance à prati­
quer la crainte de Dieu et 
grandit aussi bien en piété 
qu'en âge. Mariée à Louis, 
Landgrave de Hesse et de 
Thuringe, elle mettait au­
tant de soin à rechercher les 
intérêts de Dieu que ceux 
de son mari. Elle se levait la 
nuit pour s'appliquer long­
temps à la prière. Elle pra­
tiquait maintes œuvres de 
miséricorde, assistait avec 
zèle les veuves, les orphe­
lins, les malades, les pauvres. 
Pendant une grande famine, 
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domus sure fruménta li- elle distribua largement les 
beraliter erogabat. Le- réserves de blé de sa propre 
prosos hospitio susci- maison. Elle recevait chez 
piens, manus eorum et elle les lépreux, leur baisait 
pedes osculabatur. Cu- les mains et les pieds. Elle 
randis autem et aléndis fit bâtir un grand hôpital 
paupéribus insigne xeno- pour abriter et nourrir les 
dochium construxit. pauvres. 

~. Propter veritatem, p. [298). 

LEÇON V 

DEFUNCTO conjuge, ut 
Deo libérius servi­

ret, depositis omnibus 
sa:cularis gloria: indu­
méntis, vili tunica induta 
est, atque, ordinem Pœ­
niténtium sancti Fran­
cisci ingréssa, patiéntia: 
et humilitatis virtute 
maxime enituit. Nam, bo­
nis omnibus exuta, a pro­
priis a:dibus ejécta, ab om­
nibus derelicta, contumé­
lias, irrisiones, obtrecta­
tiones invicto :inimo tole­
ravit, adeo ut summopere 
gaudéret se talia pro Deo 
pati. Ad infima qua:que 
ministéria erga pauperes 
et a:grotos se abjiciens, 
eis necessaria procura­
ba t, solis oléribus et 
leguminibus pro suo victu 
conténta. 

pou& servir Dieu plus li-
brement, après la mort 

de son époux, elle déposa 
toutes les parures mondai­
nes, revêtit une grossière tu­
nique, et entra dans l'Ordre 
de la Pénitence de saint 
François, où elle se fit re­
marquer surtout par les 
vertus de patience et d'hu­
milité. En effet, dépouillée 
de tous ses biens, chassée de 
sa propre maison, abandon­
née de tous, elle supporta les 
injures, les railleries, les déni­
grements d'un cœur indomp­
table et même avec la joie d'a­
voir à souffrir pour Dieu. Elle 
s'abaissait à rendre les plus 
humbles services aux pau­
vres et aux malades, leur 
procurait tout ce dont ils 
avaient besoin, et se conten­
tait d'herbes et de légumes 
pour sa propre nourriture. 

~. Dilexisti justitiam, p. [299). 
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LEÇON VI cuM vero in his aliisque 
plurim1s sanctis opé­

ribus vitam religiosis­
sime transegisset, finis 
tandem sure peregrina­
tionis advénit, quem do­
mésticis suis ante prre­
dixit. Cumque, defixis 
in crelum oculis, divinre 
contemplationi vacâret, a 
Deo mirabiliter recreâta 
et sacraméntis refécta, 
obdormivit in Domino. 
Statimque plu.rima ad 
ejus tumulum mirâcula 
patrâta sunt. Quibus au­
ditis et rite probâtis, Gre­
gorius nonus Sanctorum 
numero eam adscripsit. 

SA vie s'étant écoulée dans 
la pratique de ces bonnes 

œuvres et de beaucoup d'au­
tres, la fin de son pèlerinage 
arriva, et elle la prédit à ses 
familiers. Les yeux fixés au 
ciel, appliquée à la contem­
plation divine, admirable­
ment consolée par Dieu et 
fortifiée par les sacrements, 
elle s'endormit dans le Sei­
gneur. Aussitôt de nom­
breux miracles s'accompli­
rent à son tombeau. Gré­
goire IX, après les avoir 
connus et canoniquement 
approuvés, la mit au nombre 
des Saints. 

~- Fallax grâtia, p. [300). 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

ELISABETH, Andrére re-
gis Hungârire filia, 

ab infântia timére Deum 
cœpit ; et, crescens retâte, 
crevit étiam pietâte. Lu­
dovico Lantgrâvio Hâs­
sire et Thuringire in con­
jugem copulâta, non mi­
nori C'Ura, qure Dei quam 
qure viri sui erant, exse­
quebâtur. Orationi assi­
due incumbens et mise­
ricordire opéribus dédita, 

ELISABETH, fille du roi de 
Hongrie André, com­

mença dès son enfance à 
pratiquer la crainte de Dieu 
et grandit aussi bien en 
piété qu'en âge. Mariée à 
Louis, Landgrave de Hesse 
et de Thuringe, elle mettait 
autant de soin à rechercher 
les intérêts de Dieu que 
ceux de son mari. Elle 
s'appliquait souvent à la 
prière, pratiquait les œuvres 
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viduis, pupillis, regr6tis, 
e~éntibus sédulo inser­
v1ébat, in quorum étiam 
levâmen insigne xenodo­
chium construxit. De­
functo c6njuge, ut Deo 
libérius serviret, vili 
tunica induta est, atque, 
6rdinem Pœniténtium 
sancti Francisci ingréssa, 
patiéntire et hun1ilitâtis 
virtute mâxime enituit. 
Nam bonis 6mnibus 
exuta, a pr6priis d6mibus 
ejécta, ab 6mnibus dere­
licta, contumélias, irri­
si6nes, obtrectati6nes in­
victo ânimo tolerâvit, 
âdeo ut summ6pere gau­
déret se tâlia pro Deo 
pati. Cum tandem in 
sanctis opéribus vita1n 
religiosissime transegis­
set, obdormivit in Do­
mino. Barn, mirâculis cla­
ram, Greg6rius nonus in 
Sanctorum numerum ré­
tulit. 

de -miséricorde, s'occupait 
des veuves, des orphelins, 
des malades, des pauvres et 
leur bâtit un grand hôpital. 
Après la mort de son mari, 
pour servir Dieu plus libre­
ment, elle revêtit un habit 
grossier, entra dans l'Ordre 
de la Pénitence de saint 
François et fut un modèle de 
patience et d'humilité. Dé­
pouillée de tous ses biens, 
mise à la porte de sa propre 
maison, abandonnée de tous, 
elle supporta d'un cœur in­
domptable les injures, les 
railleries, les dénigrements, 
allant jusqu'à se réjo\lit 
grandement d'avoir à souf­
frir pour Dieu. Après uni: 
vie saintement passée dans 
la pratique des bonnes 
œuvres, elle mourut dans 
le Seigneur. Illustrée par 
des miracles, elle fut mise 
au rang des Saints par Gré7 
goire IX. 

Au 111~ Nocturne, Homélie sur l'Év." : S!mile est, du 
Commun des Saintes Femmes, p. {300). 

Pour saint Pontien, Pape et Martyr : 

LEÇON IX 

poNTIANUS, Românus, 
prrefuit Ecclésire 

Alexândro imperat6re ; 
qui sanctum Pontificem, 
propter christi:anre fidei 

LE Rom:iin Pontien gouver .. 
na l'Eglise sous le règne 

de l'emper.eur Alexandre; 
celui-ci exila le saint Pontife 
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confessi6nem, in Sardi­
niam insulam cum Hip­
p6lyto presbytero rele­
gavit. Ubi is, pro Christi 
fide multis calamitatibus 
affiictus, tértio Kaléndas 
Novémbris e vita migra­
vit. Ejus corpus, Fabiano 
Pontifice, cum clero Ro­
mam delâtum, in. cœme­
tério Callisti via Appia 
sepelitur. Sedit annos 
quatuor, menses qua­
tuor, dies viginti quin­
que. Fecit ordinati6nes 
duas mense Decémbri, 
quibus creavit presby­
teros sex, diaconos quin­
que, episcopos per di­
vérsa loca sex. 

en Sardaigne, avec le prêtre 
Hippolyte, parce qu'il avait 
prêché la foi chrétienne. 
C'est là qu'il mourut, le 
trente Octobre, après avoir 
beaucoup souffert pour la 
foi du Christ. Son corps fut 
rapporté à Rome, accom­
pagné par le clergé, sous 
le Pontificat de Fabien, et 
enseveli sur la voie Ap­
pienne. Il siégea quatre ans, 
quatre mois et vingt-cinq 
jours, fit deux ordinations 
en Décembre où il créa six 
prêtres-, cinq diacres et six 
évêques pour divers lieux. 

A Laudes, on (ait Mémoire de saint Pontien, Pape et 
Martyr ; 

Ant. Qui odit ani­
rnam suam in hoc mundo, 
in vitam retérnarn cust6-
dit earn. 

yr. Justus ut palma flo­
rébit. ~. Sicut cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle. 

yr. Le juste fleurira comme 
le palmier. ~. Comme le 
cèdre du Liban, il se multi­
pliera. 

Oraison 

GRÈGÈM tuum, Pastor Q PASTEUR éternel, veillez 
retérne, placatus avec bonté sur votre 

inténde : et per beatum troupeau et assurez-lui une 
Pontianum Martyrem protection constante par 
tuum atque Sumrnurn saint Pontien, votre Martyr 
Pontificem, perpétua 

223 



20 NOV. S. FÉLIX DE VALOIS CONF. 

protecti6ne custédi ; 
quem totius Ecclésia: 
pra:stitisti esse past6rem. 
Per Déminum. 

et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

Vêpres, à Capitule, du suivant. 

20 NOVEMBRE 

S. FÉLIX DE VALOIS, CONFESSEUR 
DOUBLE (m. t. v.) 

"/1. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Feli-
cem Confess6rem 

tuum ex erémo ad mu­
nus rediméndi captivos 
ca:litus vocâre dignâtus 
es : pra:sta, qua:sumus ; 
ut per grâtiam tuam ex 
peccat6rum nostr6rum 
captivitâte, ejus inter­
cessiéne liberâti, ad ca:­
léstem pâtriam perducâ­
mur. Per D6minum. 

Q DIEU qui, par une inspi-
ration céleste, avez dai­

gné appeler le bienheureux 
Félix, votre Confesseur, de 
la solitude à la mission de 
racheter les captifs ; faites, 
s'il vous plaît, que votre 
grâce nous délivre, par son 
intercession, de la servitude 
de nos péchés, et nous con­
duise à la céleste patrie. 
Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, s: Élisabeth, Veuve: 

Ant. Manum suam 
apéruit inopi, et palmas 
suas exténdit ad pâupe­
rem, et panem oti6sa 
non comédit. 

"/1. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. R/. Proptérea 
benedixit te Deus in 
a:térnum. 

Ant. Elle a ouvert sa main 
à l'indigent et en a tendu I es 
paumes au pauvre, et elle 
n'a pas mangé son pain dans 
l'oisivité. 

Y,. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. R/. C'est pour­
quoi Dieu t'a bénie pour 
l'éternité. 
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Oraison 
TUORUM corda fi.dé- Q 

lium, Deus miserâ­
tor, illustra : et, beâtre 
Elisabeth précibus glo­
ri6sis ; fac nos pr6spera 
mundi despicere, et cre­
lésti semper consolati6ne 
gaudére. Per D6minum. 

Drnu de miséricorde, il­
luminez les cœurs de 

vos fidèles et, par les prières 
de la bienheureuse Élisa­
beth, faites-nous mépriser 
les prospérités de ce monde 
et jouir toujours de la conso­
lation du ciel. Par Notre 
Seigneur. 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 
FELIX, Hugo ântea die-
. , tus, ex regâli Vale­

s1orum familia ortus in 
Gâllia, ab ineunte retâte 
non lévia dedit futurre 
sanctitâtis indicia, prre­
sértim miseric6rdire erga 
pâuperes. Nam, adhuc 
infântulus, manu pr6-
pria, ac si grândior esset 
et judicii maturitâte pol­
léret, nummos egénis dis­
tribuit; jam grandiuscu­
lus, solébat ex app6sitis 
in mensa dâpibus ad 
ipsos mittere, et ferme 
eo, quod sapidius erat, 
obs6nio paupérculos pue­
ros recreâbat ; adolés­
cens, non semel véstibus 
se exspoliâvit, ut inopes 
cooperiret. Ab avunculo 
Theobâldo, Xamphânre 
et Blésii c6mite, vitam 
reo mortis impetrâvit, 
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FÉLIX, appelé d'abord Hu-
gues, issu de la famille 

royale des Valois en France, 
donna dès son jeune âge des 
signes non équivoques de sa 
sainteté future et surtout de 
sa miséricorde envers les 
pauvres. En effet, encore pe­
tit enfant, de sa propre main, 
comme s'il eût été plus âgé 
et de jugement mûr, il dis­
tribua des pièces de mon­
naie aux indigents. Devenu 
plus grand, il avait coutume 
de leur envoyer une partie 
des plats servis à sa table et 
d~ordinaire ce qu'il y avait 
de plus savoureux, pour la 
joie des enfants pauvres. 
Jeune homme, il se dépouilla 
plus d'une fois de ses vête­
ments pour couvrir ceux qui 
étaient dans le besoin. Il ob­
tint de son oncle Thibaut, 
comte de Champagne et de 
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prredicens hune infâmem 
hactenus sicarium, . mox 
sanctissimis prreditum 
m6ribus evasurum : ve­
Iidicum testirn6nium 
monstravit evéntus. 

F;. Honéstum, p. [229]. 

Blois, la grâce d'un condam­
né à mort, en. prédisant que 
ce misérable, assassin iusque 
là, se ferait bientôt re­
marquer par une vie très: 
sainte; l'avenir montra la 
vérité de cette prédiction. 

LEÇON V 

posT exactam laudabi-
liter adolescéntiarn 

cœpit ex creléstis con­
templati6nis studio soli­
tudinem cogitare ; prius 
tamen v6luit Sacris ini­
tiari, ut omnem regni, a 
cuiu~ successione jure 
legis Sâlicre non longe 
distabat, spem sibi prre­
cideret. Sacérdos factus, 
et pnma Missa devotis­
sime celebrata, non multo 
post in erémum secéssit, 
ubi, summa abstinéntia 
victitans, creléstium cha­
rismatum abundantia 
pascebâtur. Ibi cum 
sancto Joanne de Matha 
Parisiénsi doctore, a quo 
ex divina inspirati6ne 
quœsitus et invéntus, per 
aliquot annos sanctissime 
vixit ; donec ambo per 
Angelum a Deo adm6-
niti Romam petiérunt, 
specialem a summo Pon­
tifice vivéndi régulam im­
petraturi. Facta igitur 

A PRÈS une jeunesse digne 
· de louanges, prenant 

goût à la contemplation, il 
commença de songer à la so­
litude; mais il voulut aupa.­
ravant recevoir les ordres sa­
crés, afin de s'enlever toute 
espérance de régner; car, en 
vertu de la loi Salique, il n'é­
tait pas éloigné de la succes­
sion royale. Devenu prêtre. et 
ayant célébré sa première 
messe avec une très grande 
dévotion, il se retira peu a­
près dans le désert où, prati­
quant une extrême absti­
nence, il nourrissait son âme 
de 1 'abondance des grâces cé­
lestes. Là, en compagnie de 
saint Jean de Matha, docteur 
de Paris, qui l'avait cherché 
et trouvé par une inspiration 
divine, il vécut très sainte­
ment pendant quelqu.-s an­
nées, }Usqu'au jour où tous 
deux, avertis par un Ange au 
nom de Dien, se rendirent à 
Rome pour solliciter du sou­
verain Pontife une règle de 
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Innocéntio Papre tértio 
inter Missarum solémnia 
revelatiéme religi6nis et 
instituti de rediméndis 
captivis, ab ipso Ponti­
fice, simul cum s6cio, 
cândidis véstibus bico-
16ri cruce signatis 1ndui­
tur, ad eam formam qua 
Angelus indutus appa­
ruit. Et insuper v6luit 
P6ntifex, ut nova religio, 
juxta triplicem col6rem 
quo habitus constat, 
sanctissimre Trinitatis ti­
tulo decorarétur. 

fi?. Amavit eum, p. 
{230]. 

vie particulière. Le Pape In­
nocent III avait eu, pendant 
la célébration des Saints 
Mystères, révélation de l'Or· 
dre religieux à instituer pour 
la rédemption des captifs. 
Le Pape en personne le 
revêtit, en même temps que 
son compagnon, de vête­
menu blancs marqués d'u­
ne croix de deux couleurs, 
pareils à celui sous lequel 
l'Ange était apparu. En 
outre, le Pontife voulut que 
le nouvel Institut, en confor­
mité avec la triple couleur de 
son habit, fût honoré du titre 
de la très sainte Trinité. 

LEÇON VI 

REGULA pr6pria, ex 
summi Pontificis In­

nocéntii confirmati6ne, 
accépta, in diœcési Mel­
dénsi apud locum qui 
Cervus Frigidus dicitur, 
primum 6rdinis paulo 
ante a se et s6cio ex­
structum cœn6bium am­
pliavit, ubi religi6sam 
observantiam et redemp­
ti6nis institutum mirifice 
c61uit, ac inde per alum­
nos in alias provincias 
diligentissime rropagavit. 
Illùstrem hic a beata Vir­
gine Matre fav6rem accé­
pit ; dormiéntibus siqui-

A PRÈS avoir reçu du Sou-
verain Pontife Innocent 

confirmation de leur règle 
propre,Félix agrandit le pre­
mier monastère de !'Ordre, 
qu'il avait peu auparavant 
construit avec son compa­
gnon, au diocèse de Meaux, 
au lieu dit Cerfroid. Il y dé· 
veloppa merveilleusement 
l'observance religieuse et 
l'Institut de la Rédemption, 
et, de là, il le propagea 
très activement, par ses dis­
ciples, dans d'autres pro­
vinces. C'est en ce lieu qu'il 
reçut une faveur insigne de 
la bienheureuse Vierge Mè-
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dem cunctis frâtribus et 
ad matutinas preces in 
pervigilio Nativitatis Dei­
parre média nocte reci­
tândas, Deo sic dispo­
nénte, non surgéntibus, 
Felix, de more vigilans 
et haras prrevéniens, cho­
rum ingréssus, réperit 
beâtam Virginem in mé­
dia chori, hâbitu cruce 
6rdinis insignito indu­
tam, ac Crelitibus simi­
liter indutis sociâtam. 
Quibus permixtus Felix, 
prrecinénte Deipara, lau­
des divinas concinuit rite­
que pers6lvit. Et, quasi 
jam a terréstri .ad crelés­
tem chorum evocarétur, 
inst1ntis mortis ab An­
gelo cértior factus, filios 
ad caritâtem erga pâu­
peres et captivas adh6r­
tans, ânimam Deo réddi­
dit, retâte ac méritis con­
summâtus, anno post 
Christum natum ducen­
tésimo duodécimo supra 
millésimum, sub e6dem 
Pontifice Innocéntio tér­
tio. 

re. En effet, par une permis­
sion divine, alors que tous 
les autres frères donnaient 
au lieu de se lever pour réci­
ter Matines à minuit, la veille 
de la Nativité de la Mère de 
Dieu, Félix qui veillait selon 
sa coutume, devançant 
l'heure, entra dans le chœur. 
Il trouva au milieu du chœur 
la bienheureuse Vierge, re­
vêtue de l'habit de !'Ordre 
orné de la croix, et accom­
pagnée d' Anges vêtus de 
même. S'étant joint à eux, 
et la Mère de Dieu dirigeant 
le chœur, Félix s'acquitta se­
lon les règles liturgiques du 
service de la divine louange. 
Puis, comme s'il était déjà 
appelé à quitter les chœurs 
de la terre pour ceux du ciel, 
assuré par un Ange de l'im­
minence de sa mort, il ex­
horta ses fils à la charité en­
vers les pauvres et les captifs, 
et rendit son âme à Dieu, 
plein de jours et de mérites, 
l'an de l'Incarnation douze 
cent douze, sous ce même 
pontificat d'Innocent III. 

~- Iste homo, p. [231]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
fELIX, Hugo ântea dic­

tus, ex regâli Vale-
FÉLIX, appelé d'abord Hu­

gues, issu de la famille 
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siorum familia ortus in 
Gâllia, ab adolescéntia 
cœpit ca:léstis contem­
plationis studio solitudi­
nem cogitâre. Sacérdos 
factus, in erémum secés­
s i t, ubi cum sancto 
J oânne de Matha per 
âliquot annos vixit, do­
nec ambo per Angelum 
a Deo admoniti Romam 
petiérunt, ubi a summo 
Pontifice Innocéntio tér­
tio, ca:litus item admo­
nito, approbationem novi 
ordinis ad rediméndos 
captivos obtinuérunt ; 
quem ex cândidis vésti­
bus, bicolori cruce signâ­
tis, ab Angelo accéptis, 
idem Pontifex sanctissi­
ma: Trinitâtis nomine 
decorâvit. Mox in diœ­
cési Meldénsi apud lo­
cum, qui Cervus Frigi­
dus dicitur, primum or­
dinis cœnobium exstruxé­
runt. Illustrem ibi Felix 
a beâta Virgine Maria 
favorem accépit, cum 
eam in médio chori, hâ­
bitu cruce ordinis insi­
gnito indutam, réperit. 
..!Btâte ac méritis consum­
mâtus obiit in Domino, 
.anno ducentésimo duo­
,décimo supra millési­
mum. 

royale des Valois de France, 
commença dès sa jeunesse, 
par goût pour la contempla­
tion, à songer à la solitude. 
Devenu prêtre, il se retira 
dans le désert où, avec saint 
Jean de Matha, il vécut pen­
dant quelques années, jus­
qu'au jour où tous deux, 
avertis par un Ange au nom 
de Dieu, se rendirent à Ro­
me. Là, ils obtinrent du Sou­
verain Pontife Innocent III, 
averti lui aussi par le ciel, 
l'approbation du nouvel Or­
dre de la Rédemption des 
captifs, sous le titre de la Très 
Sainte Trinité, donné par le 
Pontife à cause du vêtement 
blanc marqué d'une croix de 
deux couleurs, qu'ils avaient 
reçu d'un Ange. Bientôt, au 
lieu dit Cerfroid, dans le dio­
cèse de Meaux, ils construi­
sirent le premier monastère 
de !'Ordre. C'est là que Félix 
reçut une faveur insigne de la 
bienheureuse Vierge Marie : 
il la trouva au milieu du 
chœur, revêtue de l'habit de 
!'Ordre marqué d'une croix. 
Il mourut dans le Seigneur, 
plein de jours et de mérites, 
l'an douze cent douze. 
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Au îII• Nocturne; ltomflie sur l'Év, : Nol!te timére; du 
Commun d'un Confesseur non Pontifè (Il), p. [243J, · 

Vêpres du suivant, 

21 NOVEMBRE 

LA PRÉSEN'TATION 
DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 

DOUBLE MAJEUR 

Tout àU Cort1mun des Fêtes de la Sainte Vieri:'è, i;t [374), 
excepté cè qui suit, 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
rr. bignarè me laudarë 

te, Vlrgo sacra ta. ~. Da 
mihl virtûtem contra hos• 
tes tuos. 

Ad Magmf. Ant. Beata 
Dei Génitrix1 Maria, * 
Virgo perpétua, templum 
Domini, srcrarium Spi­
ritus Sancti, sola sine 
exémplo placuisti Do­
mino nostro J esi.t Christo; 
allelûia. 

'fi. Rende:z-moi digne de 
vous louër, Vierge sainte. 
~. Dortrtez•rntii la force 
contré vos énnemis. 

A Magnif, Ant. Bienheu• 
reuse Mère de bieu, Marie, 
toujours Vierge, temple du 
Séigneut, sanctuaire du 
Saint-Esprit, c'est d'une fa .. 
çon unique et sans exemple 
que vous avez plu à Notre 
Seigneur Jésus-Christ, allé .. 
lùili. 

Oraison 
DEUS, qui beâtam Ma-

riam semper Virgi­
nem1 Spiritus Sancti habi­
taculum, hodiérna diè in 
templo prresentari vo-
l . . u1su : prresta,. quresu~ 
tnùs ; ut, ejus 'intetces• 
si6ne, in templo gl6riàè 
ture prresentari mereâ-

Q DIEu, qul âve:t voulu 
· · que la bierthtuteuse 

Marle toujours Vierge; de .. 
rfièUtè dè l'ÈSptit-Snint; fà.t 
présentée . aujourd'hui au 
temple, faites, s'il vous plaît, 
que pàr son interèession 
nous méritions d'être pté ... 
sentés dans le temple de 
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mur. Per D6minurn, QOr 
strum ... in unit;J.!e ejµs­
dem Spiritus. 

v~tre gloire. Par Notre Sei­
gneur .. : dans l'unité du 
même ·saint-Esprit. 

Et· l'on fait Mémoire du pl'écédent, S. Félix- de Valois, 
Con!. : ... 

Ant. Hic: vii:, despi­
ciens munçhim eJ ter­
réna, triumph'<lns, divi­
tias crelo, c6ndidit ore, 
manu. 

yr ;. Justum dedux.it: [)6-... 
minus per vias. rectas. ~­
Et, osténdit. illi r<:gn.urn. 
DeJ. 

Ant. Çe.t homme, mé­
prisant, Jè, mon.qe et les 
choses de. la,. te_rre, s'est 
assu.ré,. triompha.nt, 11ar sa 
parole" et par ses actes, 
des. richesses dans le ciel. 

y·. Le. Seigneur, a, COJ:);duit 
le,juste p~r ds:s,,voies cJmi~es, 
~. Et ilr lµ,i. a, nwntf~ 1~ 
royaume. de, Dii::,ti, • 

Q.raisort 

D}UlS, qur beâ_tum feli~ 
. ·· cem Confess6rem 

t\J.um· ëi. erém.é:i ad . mu:· 
rius, reclünéndi c_apt,iyos 
c~litµ~ vocare qigr.iâtu,s 
es.· : prre.sta,. quresurnus,; 
u~. pe_r grâtiarn tuam. e~ 
pec~a.t6rum riQ~tr6rum, 
cal(tivltJl.te, ei'l),s_ ip.terces~ 
&.i.drie, ljberâ~i', ad ca:J~s~ 
~e.m pâtri,a]Jl per.q_ucâmu_r. 
f>e:t' Dqm}i:ium. · · 

Q I)I)!U qui,. ~a,r un~ Ï!}S, 
·•· piration cékst.e. avez 

daigrii:' ~-P,P.è.ier ié bië~~eû.: 
i;eux Fé_liic1_ votre;: Confe_s.~ 
seur ,de la solitude à fa mis­
sion dè racheter ies captifs'; 
faites: ·s'i) ·vous plait, '-l!-:li 
votre g~~ce i:i9i,s dél_iyre, 
pai: s_on int_erçt:ssion1 de l_a_ 
servit1,1p:e de_ 11ps péch~s et 
nous condui~e à la céleste 
~at_i;/e. P~j:' 'ftotr.~ ~.eïi,niu.~ :, 
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A MATINES 
AU II• NOCTURNE 

Pour cette Fête simplifiée, on prend la Leçon IV comme· 
IX•. 

LEÇON IV 
Ex libro 

sancti J oânnis 
Damascéni 

de fide orthodoxa 

Du livre 
de saint Jean 

Damascène 
sur la foi orthodoxe 

Livre 4, chapitre 15 
~loge des vertus de Marie, digne fille d'Anne et J oachim.J 

JOACHIM lectissimam 
illam ac summis lâu­

dibus dignam mulierem 
Annam matrimonio sibi 
copula.vit. Verum, quem­
admod um prisca illa 
Anna, cum sterilitâtis 
morbo laborâret, per ora­
ti6nem ac promissi6nem, 
Samuélem procreâvit ; 
e6dem modo hrec étiam, 
per obsecrati6nem et 
promissionem, Dei Geni­
tricem a Deo accépit, ut 
ne hic quoque cuiquam 
ex illustribus matronis 
céderet. !taque graua 
(nam hoc sonat Annre 
vocâbulum) Dominam 
parit (id enim Marire no­
mine s1gnificâtur). Vere 
étenim rerum omnium 
conditârum Domina fac­
ta est, cum Creatoris 
Mater éxstitit. In lucem 
autem éditur in domo 

JOACHIM s'unit par le ma­
riage à Anne, femme 

choisie entre toutes et digne 
des plus grands éloges. Mais, 
de même que l'ancienne 
Anne, affligée par l'épreuve 
de la stérilité, avait obtenu,. 
par sa prière et par un vœu, 
de donner naissance à Sa­
muel, de même aussi celle-ci 
obtint de Dieu, par des sup­
plications et une promesse, 
la Mère de Dieu, afin que, 
même sur ce point, elle ne 
fût inféri'eure à aucune des 
femmes illustres. Ainsi la 
grâce (car tel est le sens du, 
mot Anne) enfanta la Sou­
veraine (ce que signifie le 
nom de Marie). Et vrai­
ment, Marie fut établie Sou­
veraine de toutes les créa­
tures, quand elle devint 
Mère du Créateur. Elle 
voit le jour dans la maison 
de Joachim, dite de la pis-
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probâticre Joachim, atque 
ad templum adducitur. 
Ac deinde, in domo Dei 
plantâta atque per Spiri­
tum saginâta, instar oli­
vre frugiferre virtutum 
omnium domicilium effi­
citur; ut qure vidélicet 
ab omni hujusce vitre et 
carnis concupiscéntia 
mentem abstraxisset, at­
que ita virginem una 
cum c6rporeânimamcon­
servâsset, ut eam decé­
bat, qure Deum sinu suo 
exceptura erat. 

~- Sicut cedrus exal­
tâta sum in Libano, et 
sicut cypréssus in monte 
Sion : quasi myrrha eléc­
ta, * Dedi suavitâtem 
odoris. y. Et sicut cinna­
momum et bâlsamum 
aromatizans. Dedi. 

cine probatique, et elle est 
conduite au temple. Plantée 
ainsi dans la maison de 
Dieu et nourrie par l 'Esprit­
Saint, Marie, semblable à 
un olivier fertile, devient le 
sanctuaire de toutes les ver­
tus ; de cette façon son cœur 
sera détaché de toutes les 
convoitises de cette vie et 
de la chair, et elle conservera 
vierge son âme en même 
temps que son corps, comme 
il convenait à celle qui devra 
recevoir Dieu dans son sein. 

~- Comme le cèdre, je me 
suis élevée au Liban, et 
comme le cyprès sur la 
montagne de Sion ; comme 
une myrrhe exquise, * J'ai 
répandu un suave parfum. 
-;. Et comme la cannelle 
et le baume aromatique. J'ai 
répandu. 

LEÇON V 
Ex libre 

sancti Ambrosii 
Episcopi 

de Virginibus 

Du livre 
de saint Ambroise 

Évêque 
sur les Vierges 

Livre 2, après le commencement 
[Ses vertus, particulièrement sa virginité,] 

TALIS fuit Maria, ut TELLE a été Marie qu'à 
ejus unius vita om- elle seule sa vie est 

nium sit disciplina. Si pour tous un enseignement 
igitur auctor non displi- sans pareil. Si donc l'ou­
cet, opus probémus; ut, vrière ne vous déplaît pas, 
qurecumque sibi ejus voyons ce qu'a été son 
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i:,x6p.tat ipœmium, imi­
tét.ur 1exëmplum. 1~uan­
tre in -una Virgine 'Spécie>s 
virt.ütum ·émican'.f'! ·Secte~ 
tum ·ver·ecundiœ, :vexn­
lum fidei, devoti6riis ob­
sêq.uium ,; ViJïgO intr,a .do­
mum,, .comes .-ad •min-is­
t..ériu-m, mater ad tem~ 
plum. 0 qua~ti'S ill:a vi1.1gi­
nibus occu:rret ! 1q_u'a'tl!tas 
comp}ë,ca, ·ad D6m'inu:rn 
trahet, ·circens : llrec to­
rum 'fi1ïi mei, hrec thala­
mos nupti:Hes immacu­
llito serv.avit pud6r-e ! 

RT. Qua: èst i-sita qua:: 
procés~-it sicw: 1>0-l, et fi))t~ 
rnosa tamquam ferus-a-­
lem ,? * Vhiérunt ~am 
filia: Sion, et beétam 
dixérunt, et reginie fau• 
davérunt eam. fr. Et skut 
dies verni circumdabant 
eam flores rosàrum et 
lilia convâllium. Vidé­
runt. 

œuvre, ·afin ·que ·quiconque 
aspire à sa técomperise 
in1ite son exemple. Que· de 
:vertus ;différentes brillent 
eh une ·seule vierge! -Secret 
de rla tpi.ldeur, ·étendard ·de 
la foi, , hoihrlnlge de la dé­
vo,ioh ; ·vie11ge 'à la maison, 
compagne ipour -·rendre -ser­
vice, mëre ;,our a1for au 
temple ·1• ·0 ·combien 'èe 
vie11ges·elle ilccueilleita ! corrr­
bien elle eil ·èntraînelra chmll 
une douce étr-eince, vè-rs •)e 
Seigneur, en •disant·:'" Void 
celle qui a igardé ·avec •\ll'l.e 
pudeur imma-cui~ée son •al­
liance B\'èc mon -fils, tés 
promesses de ses épousai.Ues-.~ 

R/·, Qui est celle-ci, qui 
s\wance coriu:ne :i-e soleil 
et be11e t'ô'lhme Jérusalem?* 
l..;es fiHe-s de Sion i 'oh\ 'vile 
tt 1 "ont pt<oclafüée \'ttenhe'u­
reuse, ët }es Nlfi~ll l'é'ht 
kiué~. '/1. Et comme aux 
)burs du printemps, les 
roses .fümries l'entouraient, 
ainsi que les ·lis des vallées. 
Les filles de Sfon. 

LEÇON VI 
tSa lempérance.) 

QUID ergo éxs~q1;1a~ ci- ET comment .~o~c parler 
h6rum pars1rnoniam, de sa sobnete. dans la 

offici6rum redundântiam: nourriture, de la .générosité 
â\terum ultra naturam dë ses bons offices : celle-ci 

1. 11 ne s'-agiq,15 it:i t!c h Présentation <le l:i Vic[~t~1 niàiS des hôis ëlS Où }']jVah• 
&Ile nous monta: la VietQt au Templll avec ioh Fils. 
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superfuisse, alterum pe­
ne ipsi naturœ defuisse? 
Illic nulla intermissa tém­
pora, hic congeminatos 
jejunio dies. Et, si quan­
do reficiéndi successisset 
voluntas, cibus plerum­
que 6bvius, qui mortem 
arcéret, non delicias mi­
nistraret. Dormire non 
prius cupidi.tas quam ne­
céssitas fuit; et. tamen, 
cum quiésceret corpus, 
vigilâret ânimus, qui fre­
quénter in somnis aut lecta 
répetit, aut somno inter­
rupta continuat, aut dis­
p6sita gerit, aut gerénda 
prrenuntiat. 

R/. Ornâtam monilibus 
filiam Jerusalem D6mi­
nus concupivit : * Et vi­
déntes eam filire Sion, 
beatlssimam prredicavé­
runt, dicéntes : * Un­
guéntum effusum nomen 
tuum. t. Astitit regina a 
dextris tuis in vestitu 
deaurâto, t:ircumdata 
varietâte. Et. Gloria Patri. 
Unguéntum. 

dépassait les forces de la 
nature, c:elle-là donnait à 
peine le suffisant à cette 
même nature. D'une part 
aucun mom~nt inoccupé, 
d'autre part des jours de 
jeûne redoublés. Et si par­
fois la volonté de se soutenir 
l'emportait, elle mangeait 
le plus souvent ce qui se 
présentait pour écarter la 
mort et non pour satisfaire 
le goût. Le désir du som­
meil n'en précédait pas la 
nécessité; et encore, quand 
le corps reposait, l'esprit 
veillait, cet esprit qui sou-' 
vent dans ses rêves, répète ce 
qu'il a lu, continue les 
pensées interrompues par le 
sommeil, y organise ce qu'il 
a décidé ou prévoit cc qu'il 
doit organiser. 

R/, Le Seigneur s'est 
épris de la fille de J érusa­
lem, ornée de colliers, * Et 
en la voyant, les filles de 
Sion l'ont proclamée bien­
heureuse, disant : * Votre 
nom est un parfum répandu. 
yr. La reine s'est tenue à 
votre droite, en vêtement 
tissu d'or, couver,.e d'orne­
ments variés. Et, Gloire au 
Père. Votre nom. 
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Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Loquéntc Jesu, 
p. [399). Au R;r, VII on dit : tuam sanctam Prœsentati6nem. 

A Laudes et aux Heures : 

Oraison 

DEUS, qui beâtam Ma- Ü 
riam semper Virgi­

nem, Spiritus Sancti ha­
bitâculum, hodiérna die 
in templo prresentâri vo­
luisti : prresta, quresu­
mus ; ut, ejus interces­
sione, in templo gloria: 
ture prresentâri mereâmur. 
Per Dominum ... in uni­
tâte ejusdem Spiritus 
Sancti. 

Drnu, qui avez voulu 
que la bienheureuse 

Marie toujours Vierge, de­
meure de l'Esprit-Saint, fût 
présentée aujourd'hui au 
temple, faites, s'il vous plait, 
que par son intercession 
nous méritions d'être pré­
sentés dans le temple de 
votre gloire. Par Notre Sei­
gneur... dans l'unité du 
même Saint-Esprit. 

AUX [[es VÊPRES 

Tout comme aux I1•• Vêpres, et l'on fait Mémoire du 
suivant. 

:2:2 NOVEMBRE 

SAINTE CÉCILE, VIERGE ET MARTYRE 

DOUBLE 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Quand les I1•• Vêpres doivent être dites en entier, les 

Antiennes sont prises aux Laudes, p. 251. Psaumes comme 
au Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, p. [:174]; Capi­
tule et Hymne du Commun des Vierges, p. [252). 

Ad Magnif. Ant. Est 
secrétum, * Valeriâne, 
quod tibi volo dicere : 
Angelum Dei hâbeo ama-

A Magnif. Ant. Il est un 
secret, Valérien, que je 
veux vous confier : j'ai 
un Ange de Dieu qui 
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t6rem, qui nimio zelo 
cust6dit corpus meum. 

yr. Spécie tua et pul­
chritudine tua. ~- In­
ténde, pr6spere procéde, 
et regna. 

m'aime, et garde mon corps 
avec grande jalousie. 

yr. Dans ta gloire et ta 
beauté. ~. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

DEUS, qui nos annua 
beâtre Crecilire Vir­

ginis et Mârtyris ture so­
lemnitâte lretificas : da, 
ut, quam veneramur of­
ficia, étiam pire conver­
sati6nis sequamur exém­
plo. Per D6minum nos­
trum. 

0 DIEU qui, chaque année, 
nous réjouissez par la 

fête de la bienheureuse 
Cécile, votre Vierge et Mar­
tyre, donnez-nous de suivre 
par l'imitation de sa pieuse 
vie celle que nous honorons 
en cet office. Par Notre 
Seigneur. 

A MATINES 

AU I•• NOCTURNE 

Ant. r. Crecilia virgo * 
Almâchium superabat : 
Tiburtium et Valeriâ­
num ad cor6nas vocâbat. 

Ant. I. La vierge Cécile 
triomphait d' Almachius : 
elle appelait aux couronnes 
Tiburce et Valérien. 

Psaumes des trois Nocturnes comme au Commun des 
Vierges, p. [257]. 

2. Expansis manibus, 
* orabat ad D6minum, 
ut eam eriperet de ini­
micis. 

3. Cilfcio * Crecilia 
membra domabat, Deum 
gemitibus exorabat. 

2. Les mains étendues, 
elle priait le Seigneur de 
l'arracher à ses ennemis. 

3. Par le cilice, Cécile 
domptait ses membres, elle 
implorait Dieu avec gémis­
sements. 
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y. Spécie tua et pul­
chritudine tua. R7. In­
ténde, prospere procéde, 
et regna. 

y, Dans ta gloire et ta 
beauté. 117. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

LEÇON I 
De Epistola prima De la première Épître 

beati Pauli du bienheureux Paul 
Ap6stoli Apôtre 

ad Corinthios aux Corinthiens 
Chapitre 7, 25-40 

[Obligation du détachement dans tous les états.] 

DE virginibus prrecép- QUANT aux vierges, je 
tum D6mini non ha- n'ai pas de précepte 

beo: consilium autem do, du Seigneur; mais je donne 
tamquam miseric6rdiam un conseil, en tant que digne 
consecutus a Domino, de foi, de par la misêricorde 
ut sim fidélis. Existimo reçue du Seigneur. J'estime 
ergo hoc bonum esse donc que c'est une chose 
propter instantem neces- excellente, à cause de la 
sitatem, qu6niam bonum nécessité présente 1, que 
est h6mini sic esse. Alli- c'est une chose excellente 
gatus es ux6ri? noli qure- pour l'homme d'être ainsi. 
rere soluti6nem. Solutus Es-tu lié à une femme? ne 
es ab ux6re? noli qure- cherche pas à te délier. Es-tu 
rere ux6rem. Si autem sans liens avec une femme? 
accéperis ux6rem, non ne cherche pas une femme. 
peccasti. Et si nupserit Mais si tu prends femme, 
virgo, non peccavit. Tri- tu ne pèches pas ; et si 
bulati6nem tamen carnis une vierge se marie, elle 
habébunt hujusmodi. Ego ne pèche pas. Ces gens ce­
autem vobis parco. Hoc pendant auront du tour­
itaque dico, fratres ment dans la chair 2 ; or 
Tempus breve est : réli- moi, je voudrais vous l'épar-

1. A cause de la néC"essité où nous sommes de nous garder d.es dangers de ce 
monde et de profiter du peu de jours que nous avons à pass~r sur la terre1 po~t nous 
faire norre vie éternelle, 

2. Ce tourment de la chair est celui qui suit oécessaitCillent des attaches i;nultipli~s 
et intensi6Ces aux biens de cc monde. 
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quum ·est, ut et qui ha-­
beht uxores, tamquam 
non habérites sint ; et 
qui fient, tamquam non 
fientes ; et qui gàudent, 
tamquam non .gaudéntes ; 
et qui emunt, tamquam 
non possidéntes ; et qui 
utuntur hoc mundo, tam-­
quam non utantur : prre­
terit ènim figura hujus 
mundi. 

~. Cantantibus érga­
nis, Cœdlia virg0 in corde 
suo soli Domino decan­
tabat dicens : * Fiat, Dé-
mine, cor meum et cor­
pus meum immaculatum, 
ut non confundar. '/1. Bi­
duanis et triduanis jeju­
niis orans, commenda­
bât D6miti:o qûod timé­
bat. Fiat. 

gner. Voici donc ce que je 
dis, mes frères : Le temps 
est court : il faut donc ·que 
ceux-là m'êines qYi ont des 
femmes soient comme n'en 
ayant .l!)ÎlS ; :et .ceux ·qui 
pleurent, èomme ne pleurant 
pas ; et ceux qui :se réjouis~ 
sent, :comme ne se réjouis~ 
sant pas ; et ceux qui 
achètent, comme ne ;possé~ 
dant pas ; et ceux ·qui us.ent 
de ce monde, comme n'en 
usant pas : car la figure du 
monde passe. 

~. Tandis ·que les instru­
ments chantaient, la Nierge 
Cécile chantait en ,son cœur 
au seul Seigneur, eh disant: * 
Gardez, Seigneur, mon .cœut 
et mon corps Îmmacu'lés, 
afin 'que je ne ·sois pas con~ 
f.onâue. '!. Avec 'des jev.rrès 
,prb'longés deux et trois 
jouT"S·, :elle priait, recomman­
dant au Seigneur ce qu'ellè 
craignait (de .perdre). Gar­
dez. 

LEÇON U 
[Supériorité de la -virgiiiiré.J 

ydr:o.a~t~m V0s sine sol: QR je ve?x :q?~ \l'Oussoye~ 
hc1tud1ne esse. Qui sans inqu1etude. ·celm 

sine uxore est, sollicitus qui.est sans ferilme·s''inquiète 
est qure Démini 'Sunt, des choses du Seigneur, ;de 
quomodo plàceat Deo. ce qui plaira à -Dieu. ,Mais 
Qui autein cum uxére celui qui est:matié s'-inquiète 
est, ,sollicitus est qure des choses du :monde, de 
sunt ·mundi, -quémodo ce qui plaira à sa femme, •et 
plâceat ux:ôri:; et divisus il est ,partagé. De même 
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est. Et roulier innupta une femme non mariée et 
et virgo c6gitat qure D6- une vierge pensent aux 
mini sunt, ut sit sancta choses du Seigneur, afin 
c6rpore et spiritu. Qure d'être saintes de corps et 
autem nupta est, c6gitat d'esprit. Mais celle qui est 
qure sunt mundi, quo- mariée pense au choses 
modo placeat viro. Por- du monde, à ce qui plaira 
ro hoc ad utilitatem ves- à son époux. Or je dis cela 
tram dico, non ut la- pour votre utilité, non pour 
queum vobis injiciam, vous tendre un piège, mais 
sed ad id, quod honéstum parce que c'est une chose 
est, et quod facultatem honorable et qui fournit le 
prrebeat sine impedimén- moyen de prier Dieu sans 
to D6minum obsecrandi. empêchement. 

Ri'. 0 beata Crecilia, Ri'. 0 bienheureuse Cécile, 
qure duos fratres conver- qui avez converti deux 
tisti, Almachium judicem frères, triomphé du juge 
superasti, * Urbanum Almachius, * Fait voir 

l'évêque Urbain sous la 
episcopum in vultu angé- figure d'un ange. jr, Comme 
lico demonstrasti.jr. Quasi une abeille diligente, vous 
apis argument6sa D6mi- avez servi le Seigneur. Fait 
no deservisti. Urbanum. voir. 

LEÇON III 
[Avis aux parents.] 

SI quis autem turpem CAR si quelqu'un pense 
se vidéri existimat su- qu'il paraîtra se mal con­

per virgine sua, quod sit duire en.vers sa fille en la 
superadulta, et ita op6r- laissant dépasser l'âge nubile 
tet fien ; quod vult fa- et qu'il faut la marier, qu'il 
ciat : non peccat, si nu- fasse ce qu'il voudra; il ne 
bat. Nam, qui statuit in pèche pas si elle se marie. 
corde suo firmus, non Mais celui qui a fermement 
habens necessitatem, po- résolu dans son cœur, 
testatem autem habens n'ayant aucune nécessité, 
sure voluntatis, et hoc pleinement maître de sa 
judicavit in corde suo volonté, et a jugé dans son 
servare virginem suam, cœur de conserver sa fille 
bene facit. lgitur et qui vierge, fait bien. Donc, celui 
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matrim6nio jungit virgi­
nem suam, bene facit ; et 
qui non jungit, mélius 
facit. Mulier alligata est 
legi quanto témpore vir 
ejus vivit. Quod, si dor­
mierit vir ejus, liberata 
est ; cui vult nubat, tan­
tum in Domino. Beatior 
autem erit, si sic per­
mans eri t, secundum 
meum consilium ; puto 
autem quod et ego Spi­
ritum Dei habeam. 

R7. Virgo glori6sa sem­
per Evangélium Christi 
gerébat in péctore, et non 
diébus neque n6ctibus 
vacabat * A coll6quiis 
divinis et orati6ne. t. 
Expânsis manibus, ora­
bat ad D6minum, et cor 
ejus igne crelésti ardébat. 
A coll6quiis. Gloria Pa­
tri. A coll6quiis. 

qui marie sa fille vierge, fait 
bien; et celui qui ne la 
marie pas, fait mieux. La 
femme est liée à la loi, tout 
le temps que vit son mari. 
Que si son mari meurt, elle 
devient libre : qu'elle épouse 
qui elle voudra, mais seule­
ment dans le Seigneur. Pour­
tant elle sera plus heureuse 
si elle demeure ainsi, sui­
vant mon conseil: or je pense 
que moi aussi j'ai ! 'Esprit 
de Dieu. 

R7. La vierge glorieuse 
conservait toujours l'évan­
gile du Christ sur son cœur, 
et ne cessait, ni jour ni 
nuit, * Ses colloques divins 
et sa prière. y. Les mains 
étendues, elle priait le Sei­
gneur, et son cœur brûlait 
d'un feu céleste. Ses collo­
ques. Gloire au Père. Ses 
colloques. 

AU JI• NOCTURNE 

Ant. 4. Démine J esu 
Christe, * seminâtor cas­
ti consilii, suscipe sémi­
num fructus, quos in 
Crecilia seminasti. 

5. Beata Crecilia * dixit 
ad Tiburtium : H6die te 
fâteor meum cognâtum, 
quia amor Dei te fecit esse 
contempt6rem idol6rum. 

Ant. 4. Seigneur Jésus­
Christ, semeur des chastes 
conseils, recevez les fruits 
des semences que vous avez 
répandues en Cécile. 

5. La bienheureuse Cécile 
dit à Tiburce : Aujourd'hui 
je vous reconnais pour mon 
parent, parce que l'amour 
de Dieu vous a rendu con­
tempteur des idoles. 
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~- Fiat, Domine, * èor 
meum et corpus meum 
immaculâtàm, ut non 
Confundar. 

;. Adjuvâbit eam Deus 
vüitu suo. ~. Deus ih 
médio ejus, non c'ommo­
vébitur,. 

6. Ga:rdez, Seigneur, m·on 
cœur et mon corps immacu .. 
lés, afin que je ne sois pas 
confondue. 

y,, Dieu -l'aidera en .lui 
montrànt son visage. ~­
Avec Dieu dans son cœur 
elle ne sera pas ébranlée. 

LEÇON IV 
c·R.CILIA, virgo Romana, 

-- n6bili génere nata, 
a prima retâte christiânre 
fidei prrecéptis instituta, 
virgini'tâtem suam D·eo 
vovit. Sed, cum p6stea, 
contra suam voluntâtem, 
data essèt in matrim6-
nium Valeriano, prima 
nuptiârum nocie hune 
euin eo 'serm6nem hâbuit: 
Eg'o, Valeriâne, in Angeli 
tutêla sum, qui virginitâ­
tein mea'm custodit; qua'­
re ne quid in me :com'­
mittas, quo ira Dei in te 
concitétur. Quibus ~­
bis comm6tus Valeria­
nus, illam a'ttingere non 
est ausus ; quin étiam ad­
ô.idit sè in Christum 
creditururn, si eum An­
gelum vidéret. Cui Creci" 
lia cum sine baptismô n:e­
gâret id fi:eri posse, incén­
sus cupiditàte v1déndi 
Anogelum, se baptizari 
velle resp6n:dit. ·Quare 
hortatu Virginis ad ·Ur'-

CÉCILE, vierge Romaine, 
· née de fatniUe ,noble, et 

élevée dès le premier âge 
dans les préceptes de la foi 
chrétienne, voua sa virginité 
à Dieu. Mais comme dans 
la suite elle avait été, contre 
sa volonté, :donnée en ma'­
riage à Valérien, la p·re'­
mière nuft de -ses noces elle 
l·uï tint ce discours :: ,, Moi, 
Valér'ien, :re suis sous la 
tù:telle d'un Ange ·qui :garde 
ma virginité; aussi, ne tentez 
rien à mon égard qui attire'­
rait contre vous la colère 
de Dieu. » Frappé par ces 
paroles, Valérien n'osa pas la 
toucher ; ·et même il 'ajouta 
qu'il croirait aù Christ 
s'H voyait cet Ange. 'Comme 
Cécil'e niait ·que sans le 
baptême èela pùt se faire, 
brùlant du désir de voir 
l'Angè, ïJ répondït qu'il 
voulait être baptisé. C~est 
pourquoi, sur .l'exhortation 
de la_ vierge, s'étant rendù 
près du Pape Urbain qui, 
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bânum Papam, qui prop­
t er persecuti6nem in 
Martyrum sepulcris via 
Appia latébat, véniens, 
ab eo baptizatur. 

~. Cilicio Crecilia mem­
bra domabat, Deum ge­
mitibus exorabat, * Ti­
burtium et Valerianum 
ad cor6nas vocabat. yr, 
Hrec est Virgo sapiens, et 
una de numero prudén­
tum. Tiburtium, 

à cause de la persécution, 
se cachait parmi les tombes 
des Martyrs sur la voie Ap­
pienne, il fut baptisé par lui. 

~. Par le cilice, Cécile 
domptait ses membres, elle 
implorait Dieu avec gémis­
sements, * Elle appdait aux 
couronnes Tiburce et Valé­
rien. yr, Celle-ci est une 
vierge sage et l'une du 
nombre des prudentes. Elle 
appelait. 

LEÇON V 
INDE ad ~reciliam revér-

sus, orantem et cum 
ea Angelum divino splen­
d6re fulgéntem invénit. 
Quo aspéctu obstupefac­
tus, ut primum ex tim6re 
confirmatus est, Tibur­
tium fratrem suum ac­
cérsi t; qui, a Crecilia 
Christi fi.de imbu.tus et 
ab e6dem Urbano bap­
tizatus, ipse étiam ejus­
dem Angeli, quem frater 
ejus viderat, aspéctu di­
gnatus est. Utérque au­
tem paulo post, Alma­
chio prrefécto, constan­
ter martyrium subiit. Qui 
mox Creciliam compre­
héndi imperat, ab eaque 
primum, ubi Tiburtii et 
Valeriani facultates sint, 
exquirit. 

R BVENU près de Cécile, il 
la trouve en · prière 

et, auprès d'elle, un Ange 
resplendissant d'une clarté 
divine. A cette vue, il e~t 
frappé de stupeur ; mais 
dès qu'il revient de son émo­
tion, il fait venir Tiburce, 

· son frère. Celui-ci, instruit 
par Cécile dans la foi chré­
tienne et baptisé par le même 
Urbain, · mérite, lui aussi, 
de jouir de la vision du 
même Ange que son frère 
avait vu. Mais l'un et l'autre, 
peu de temps apri;s, souf­
frirent courageusement le 
martyre, sous le préfet Al­
machius. Bientôt celui-ci 
ordonne de s'emparer de 
Cécile, et tout d'abord lui 
demande où sont les biens 
de Tiburce et de Valtrien. 
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~. Creciliam intra cubi­
culum orantem invénit, 
et juxta eam stantem 
Angelum D6mini * 
Quem videns Valerianus, 
nimio terr6re corréptus 
est. yr, Angelus D6mini 
descéndit de crelo, et lu­
men refulsit in habita­
culo. Quem. 

~- Valérien trouva Cécile 
en prière dans sa chambre, 
et près d'elle, debout, un 
Ange de Dieu : * En le 
voyant, Valérien fut saisi 
d'une vive frayeur. yr, Un 
Ange du Seigneur descendit 
du ciel, et une grande lu­
mière brilla dans la maison. 
En le voyant. 

LEÇON VI 
cur, cum Virgo 6mnia 

ill6rum paupéribus 
distributa esse respondis­
set, eo fur6re concitatus 
est, ut eam, in ipsius redes 
reductam, in balneo com­
buri jusserit. Quo in loco 
cum diem noctémque ita 
fuisset ut ne flamma qui­
dem illam attingeret, eo 
immissus est carnifex, 
qui ter securi ictam, cum 
caput abscindere non po­
tuisset, semivivam relf­
quit. Illa triduo post, sex­
todécimo Kaléndas Oc­
t6bris, Alexandro impe­
rat6re, duplici virginita­
tis et martyrii palma deco­
rata, evolavit in cre!um. 
Cujus corpus ab ipso Ur-

QVAND la Vierge lui eut 
répondu que tous leurs 

biens avaient été distribués 
aux pauvres, il entra dans 
une telle fureur qu'il ordon­
na de la ramener dans sa 
propre demeure, pour y être 
brûlée dans la salle de bains1• 

Elle demeura en ce lieu un 
jour et une nuit, sans que la 
flamme elle-même puisse 
l'atteindre ; le bourreau y 
fut alors envoyé, mais après 
l'avoir frappée de trois 
coups de hache sans pouvoir 
lui trancher la tête, il la 
laissa à demi-morte. Trois 
jours après, le seize 
Septembre, sous l'empe­
reur Alexandre, son âme 
s'en vola au ciel, parée 
de la double palme de la 
virginité et du martyre. Son 
corps fut enseveli par le 

i. Pat le bain de vapeurs continué jusqu'à ce qu'il devienne mortel. L'expression 
« sans que la flamme ellc~même puisse l'atrcindrc » semble indiquer que les vapeurs 
bn'.ilantes n'aya.nt!pa1 pcovoqué la mon, on essaya du contact immédiat du feu. 
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bâno Papa in Callfsti cœ­
metério sepultum est, in 
ejus redibus ecclésia ip­
sius Ca:cilia: nomine con­
secrâta. Ejus et U rbâni 
ac Lucii Pontificum, Ti­
burtii, Valeriâni et Maxi­
mi corpora, a Paschâli 
primo Pontifice inde 
translata in Urbem, in 
eâdem sancta: Ca:cilia: 
ecclésia condita sunt. 

R{. Domine J esu Chris­
te, pastor bone, seminâ­
tor casti consilii, suscipe 
séminum fructus, quos in 
Crecilia seminâsti : * Ca:­
cilia fâmula tua quasi apis 
tibiargumentosa desérvit. 
;. Nam sponsum, quem 
quasi leonem ferocem ac­
cépit, ad te quasi agnum 
mansuetissimum destinâ­
vit. Ca:cilia. Gloria Pa­
tri. Crecilia. 

Pape Urbain lui-même au 
cimetière de Calixte et, 
dans sa demeure, on consa­
cra une église sous son nom 
de Cécile. Plus tard, son 
corps, avec ceux des Papes 
Urbain et Lucius, et aussi 
ceux de Tiburce, de Valérien 
et de Maxime fut transféré 
dans la ville par le Pape 
Pascal Premier, et déposé 
dans cette église Sainte­
Cécile. 

R{. Seigneur Jésus-Christ, 
bon pasteur, semeur des 
chastes conseils, recevez les 
fruits des semences que vous 
avez répandues en Cécile : 
* Cécile, votre servante, 
vous a servi comme une 
abeille diligente. ; . Car 
l'époux qu'elle a reçu com­
me un lion féroce, elle vous 
l'a envoyé comme un agneau 
très doux. Cécile. Gloire au 
Père. Cécile. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
C &CILIA, virgo Roma-

na, nobili génere na­
ta, a prima retâte virgi­
nitâtem suam Deo vovit. 
Sed cum invita nuptui 
data esset Valeriano, huic 
persuâsit, ut ipsam illi­
bâtam relinqueret et ad 

CÉCILE, vierge Romaine 
née de famille noble, 

voua sa virginité à Dieu 
dès le premier âge. Mais, 
ayant été contre son gré 
donnée en mariage à Valé­
rien, elle persuada celui-ci 
de la laisser intacte et d'aller 
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beâtum Urbânum Papam 
iret, ut, accépto baptis­
mate, dignus fieret qui 
Angelum Crecilire pro­
tect6rem v1déret. Quod 
cum Valerian.us obtinuis­
set, fratrcm suum Tibur­
tium convértit ad Chds­
tum, ita ut ambo paulo 
post sub Almâchio prre­
fécto martyrium subie­
rint. Crec!lia autem ab 
e6dem Almachio com­
prehénsa, quod ill6rum 
facultâtes in paupere5 dis­
tribuisset, in bâlneo com­
buri jussa est. Sed, cum 
flamma eam attingere non 
audéret, ibidem securi 
ter percussa et semiviva 
relfcta, post triduum vir­
ginitâtis et mntyrii pal­
mam est consecuta, et in 
cœmetério Callisti sepul­
ta. Ejus et Urbâni ac Lu­
cii Pontlficum, T1burtii, 
Valeriani et Mâximi c6r­
pora, a Paschâli Papa 
primo in Urbem trans­
lata, in ecclésia, ipsius 
sanctre Crecilire nomine 
consecrâta, c6ndita sunt. 

trouver le bienheureux Pape 
Urbain pour recevoir le 
baptême, et devenir ainsi 
digne de voir !'Ange son 
protecteur. Quand Valérien 
eut obtenu cette faveur, il 
convertit au Christ son 
frère Tiburce, de sorte que 
tous deux, peu de temps 
après souffrirent le martyre 
sous le préfet Almachius. 
Quant à Cécile, arrêtée par 
ce même A,lmachius pour 
avoir distribué leurs biens 
aux pauvres, elle füt con­
damnée à être brûlée dans 
la salle de bains. Mais, 
comme la flamme n'osait pas 
l'atteindre, elle y fut frappée 
de trois coups de hache et 
laissée à demi-morte : trois 
jours après, elle remporta la 
palme de la virginité et du 
martyre, et fat ensevelie 
dans le cimetière de Ciilixte. 
Son · corps, avec ceux des 
Papes Urbain et Lucius, et 
aussi ,ceux de Tiburce, de 
Valérien et de Maxime, 
fut d'abord transféré dans 
la ville par le Pape Pascal 
Premier, puis déposé dans 
l'église consacrée sous le 
nom même de Suintc:-Cécile. 

AU III• NOCTURNE 
Ant. 7. Cré di mus 

Christum * Filium Dei 
verum Deum esse, qui 

Ant, 7. Nous croyons que 
le Christ, Fils de Dieu, 
est v,;aiment Dieu, lui qui 
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&ibi talein ëlégit famu:. 
là·J.ll-, 

8. Nos sciéntës * 
sartctum nomen ejus, 
om:i1ino rtegâre non p'os'" 
surnus, 

9. Tune Valei:'ianus * 
pëtréxit, et, signo quod 
ttccéperat, irtvénit sa11c~ 
tum U rbârt,rm·. 

'/1. Elégit earn Deus, et 
proreelégit eam. '/1. ln 
tab'etnâ'culo suo habitâre 
facit earn,. 

s'est choisi une telle se'r­
vantè. 

8. Nous qui •connaissons 
son saint nom, nous ne 
pouvons absolument pas lé 
rètiier. 

9. Alors Valérien s'ën alla 
ët, grâce au signe qu'il avait 
reçu, trouva saint Urbain. 

yr, Dieu l'a choisie 'et il 
l'a préférée. ~. Il la fait 
habiter sous sa tente. 

LEÇON VII 
Léctio 

'sahè:ti Eva'ngélii 
'sëcuirdufu Ma'tthreùrn 

Lecture . 
du saint Évangile 

selon sàint Matthieu 
Chapttre 25, 1~13 lN illo témpore ; Dix.it ÈN ·ce tèfüps-1à : Jésus 

. J ~sus aïscipuns s~is · · · dit à ses ctïsciples 
t,a,râbolàm hanc ·: S!i:ni!e èette parabole : Le royaù~ 
ent reg1~u1:'1.· crelorum me d'es cieux sera sem~ 
dec~m. , v1rg,m~~s, .. qure blable à dix vierges, qui pri~ 
acc-1p1entes. lamp-ades ..... ,

1
. 

1 
... , - - . 

suas ëxiêruni 6bviam ._ent eurs ampes et sor-
spor:so et sponsre. Et tirent au0 devant de l 'êpoux 
réliqua. et de ! 'épouse. Et lè reste. 

Homilia Homélie 
sancti Joé.nnis dé saint J ëà.n 

Chrys6stomi Chrysostome 
'llomi!lie 19 sur s. ·Matthieu, après ie commencëment 

TPèrfection de là vitgiriiié.J 

QUAM ob causam in pouR quelle raison le Christ 
përs6na \i i rg in u rn met-il en ·scêrte des 

banc parâbo'la:m profert, Vierges dans ·cette p'àrabole, 
nec qualemeùmque per- au lieu de prendre n'im­
s6nam sine discrimine porte quel per:sonnàge? '11 
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subjicit? Magna quredam 
de virginitate disseruerat 
dicens : Sunt eunuchi, 
qui seipsos castravé­
runt propter regnum cre­
l6rum ; et, Qui potest 
capere, capiat. Nec igno­
rabat, de virginitate ma­
gnam esse vulgo existi­
mati6nem, quippe cum 
sit ea res natura subli­
mis : quod inde patet, 
quia neque in véteri Tes­
taménto a priscis illis 
sanctisque viris culta fuit, 
et in novo nulla legis 
necessitate jubétur. Non 
enim id imperavit, sed 
fidélium voluntati per­
misit. Unde et Paulus 
ait : De virginibus autem 
prrecéptum D6mini non 
habeo ; et laudo quidem 
eum, qui hoc sectatur 
institutum, noléntem 
autem non cogo, neque 
eam rem prrecéptum fü­
c10. 

R/. Beata Crecilia dixit 
Tiburtio : H6die te fateor 
meum esse cognatum, 
quia amor Dei te fecit 
esse * Contempt6rem 

I, Maflb. 19, u. 

avait développé de grandes 
vérités sur la virginité, en 
disant : Il y a des eunuques 
qui se sont faits tels eux­
mêmes, à cause du royaume 
des cieux. Et : Que celui qui 
peut comprendre, comprenne 1. 

Et il n'ignorait pas la grande 
estime que l'on a partout de 
la virginité, puisqu'elle est 
par sa nature une chose su­
blime. La raison paraît 
bien être que, dans 1 'Ancien 
Testament, la virginité ne 
fut point pratiquée par ces 
anciens et saints person­
nages, et que, dans le nou­
veau, elle n'est ordonnée 
par aucune obligation légale. 
Le Christ, en effet, n'a pas 
commandé cela, mais l'a 
remis seulement à la volonté 
des fidèles. C'est pourquoi 
saint Paul dit : Quant aux 
vierges, je n'ai pas reçu 
de précepte du Seigneur 2, et 
je loue, à la vérité, celui 
qui embrasse cet état, mais 
je n'oblige pas celui qui 
n'en veut pas, et je n'en fais 
pas un précepte. 

R/, La bienheureuse Cécile 
dit à Tiburce : Aujourd'hui 
je vous reconnais pour mon 
parent, parce que l'amour 
de Dieu vous a rendu * 
z. I Cor. 7, 2.,:. 
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idol6rum. y. Sicut enim 
amor Dei mihi tuum fra­
trem c6njugem fecit, ita 
te mihi cognâtum fecit 
esse. Contempt6rem. 

Contempteur des idoles. y. 
Car, de même quel'amour de 
Dieu a fait de votre frère 
un époux pour moi, il a 
fait aussi de vous un parent 
pour moi. Contempteur. 

LEÇON VIII 
[La chasteté n'est rien sans la charité.) 

QUONIAM igitur et ma- pARcE que la virginité était 
gna res erat, ac de une grande chose, et 

ea apud multos magna que chez beau~oup on avait 
erat existimâtio, ne quis, une grande est111~e p~ur elle, 
ea perfécta se totum ~e peur que celu~ qu1 la pr~-

' tique ne pense etre parfait 
perfeciss~ putâret ac cé- et ne néglige le reste, le 
tera neghgeret, hanc pa- Christ a proposé cette para­
râbolam p6suit ; ut os- bole. Ainsi faisait-il com­
ténderet, virginitâtem, prendre que la virginité, 
quamvis cétera hâbeat, même avec tout le reste, si 
si miseric6rdire bonis elle n'est point accompa­
carûerit, cum fornicat6- gnée des œuvres. d; miséri­
ribus éJÏci. Ac mérito ui- c<_>rde, ~st reJetee . avec 

. , q . !'1mpurete. A bon dr01t, en 
del? .1n~uman_um ac m1- effet, il range à côté des 
sencordia carentem cum impudiques l'homme inhu­
illis c611ocat ; fornicâtor main et dénué de miséri­
enim c6rporum, istre vero corde; car l'un et l'autre se 
pecuniârum cupiditâte laisse vaincre par la passion: 
vincûntur. Non est autem celui-là par l'amour des 
c6rporum et pecûnire par corps, celui-ci par l'amour 
cupiditas; sed âcrior des richesses. Or la passion 

de la chair et celle des ri­
multo atque veheméntior chesses ne sont pas d'égale 
illa c6rporum est. Quanto violence ; mais celle de la 
igitur cum imbecilh6re chair est beaucoup plus 
luctântur, tanto minus âpre et violente. Quand donc 
vénia dignre sunt, si vin- ces vierges luttent contre 
cântur. Idcirco étiam fâ- une passion plus faible, elles 

sont d'autant moins dignes 
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tuas appellâvit ;· qu6niam, 
majori certâmine supe­
râto, in facili6re totum 
perdià:érunt. 

Ri', Crecilia me misit ad 
vos, ut ostendàtis mihi 
sanctum antfstitem ; * 
Quia ad ipsum hâbeo 
secréta qure pérferam. t. 
Tune Valerianus perrê­
xit, et, signa quod accé~ 
perat, invénit sanctum 
Urbânum. Quia. Gl6ria 
Patri. Quia. 

de pardon, si dlea s.ont 
vaincues. Voilà pour.quoi le 
Christ les traite de. folles, 
puisque ap.rès. a voir sur-
monté. un assaut plus fort, 
elles ont tout perdu dans 
une lutte plus facile. 

Ri', Cé.dle m'a envoyé vers 
vous, afin que v=s me 
montriez le saint évêque ; 
"' Car j'ai des secrets que je 
viens lui rapporter, t. Alors 
Valêrien s'en alla, et, grâce 
au signe qu'il avait reÇ\ll, 
trouva saint Urbain. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Les autre, détai 1s de. la parabole·.) 

L AMPADES autem hoc LI!. Christ dé.signe ici sous 
locoillud ipsum virgi- · le nom de lampe.a ce 

nitâtis donum appéllat don më.me de la. virg,init.~ 
et sanctim6nire puritâ• avec la sainteté. de vie.; 
tem ; 6leum vero beni- et l'huile, c'est la bienveil­
gnitâtem, eleem6synam, lance, l'aumône et le.secours 
impénsum indigéntibus porté aux indigents. o, 
auxilium. Tardânte au- l'époux tardant à venir, elles 
tem sponso, dormitavé- ~·assoupirent toute$; et .<'1m• 
runt omnes, et dormié• dormirent. JI mont,e e11core 
runt. Non parvum tém- que beaucoup de te[l].J?~ 
paris rursus spâtium in• s'écoula de nouve::w, pour 
terjéctum ostéridit, ut dissuader ses disciples. de 
discipulos, regnum ipsius croire à l'avènement pro­
mox futurum exspec• chain de son règne ; car lh 
tantes, ab ea opini6ne l'espéraient, c'est pourquoi 
deduceret ; id enim il!i il les détourne souvent d'un 
sperâbant : . quapr6pter tel (lllpoir. En outi:e, il 
crebro ad hujusmodi eos indique ençore que le som~ 
spe révocat. Ad hoc, meil est une sorte de mort. 

zso 
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illud quoque indicat, 
somnum quemdam esse 
mortem. Dotmiérunt, in­
quit ; média âUtem nocte 
clamor foetus est : vel, 
ut in eâdem patabola 
persistat, vel rursus 
osténdit in nocte fut1i­
ram esse tesurtectionem. 
Clam6rem étiam Paulus 
commémorat, dicens : ln 
jussu, in voce Archânge­
li, in n6vissima tuba de­
scéndet de crelo. 

Elles s'endormirent, dit•il; 
et voici qu'au milieu de la 
nuit une clameur s'éleva : 
ou bien il se conrente de 
développer la parabole, ou 
bien il indique de nouveau1 

que la résurrection aura lieu 
pendant la nuit. Saint Paul 
nussi fait mention de cette 
clameur, quand il dit : Sur 
l'ordre donné, à la voix de 
l' Archange et au son de la 
tromperie finale, le Christ 
descendra du ciel 2• 

A LAUDES 
Ant. 1. Cantântibus 

6rganis, * Crecilia 06mi­
no decantâbat dicens ; 
Fiat cor meum immacu­
lâtum, ut non confundar. 

Ant. 1. Tandis que les 
instruments chantaient, Cé­
cile chantait au Seigneur, 
en disant : Gardez mon cœur 
sans tache, afin que je ne 
sois pas confondue. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 
2. Vâleriânus * in cubi­

èulo Creciliam cum Ange~ 
io orântem invénit. 

3. Crecilia * fâmula tua, 
Domine, quasi âpis tibi 
urgument6sa desérvit. 

4. Benedico te, * Pater 
D6mini mei J esu Christi, 
quia per Filium tuum 
ignis exstinctus est a 
lâtere meo. 

2. Valérien trouva Cécile 
en prière dans sa chambre, 
en compagnie d'un Ange. 

3. Votre servante, Cécile, 
ô Seigneur, vous a servi 
comme une abeille diligente. 

4. Je vous bénis, Père de 
mon Seigneur Jésus-Christ, 
car, par votre Fils, le feu 
s'est éteint à mes côtés. 

·· I, D'd ·noutir'IIN: S. Jean Cht}'sosmmi: fait :\llusion aux texte~ sut la p.-rousie, qui 
précèdent cette pacabole en ,S. Matthieu, notamment à la ,parabole du fils dt 
l"homme qui vient pendant la nuit, comme un voleur. 

,. i T611,. 4, 16. 
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5. Triduânas * a Do­
mino poposci inducias, 
ut domum meam ecclé­
siam consecrârem. 

5. J'ai demandé au Sei­
gneur un délai de trois jours, 
afin de consacrer ma de­
meure comme église. 

Capitule. - 2 Cor. 10, 17-18 

fRATRES : Qui gloriâtur, 
in Domino gloriétur. 

Non enim qui seipsum 
comméndat, ille probâ­
tus est ; sed quem Deus 
comméndat. 

FRÈRES, que celui qui se 
glorifie, se glorifie dans 

le Seigneur, car ce n'est 
pas celui qui se recommande 
lui-même qui est approuvé, 
mais celui que Dieu recom­
mande. 

Hymne 

J. ESU, corona Vfrginum, 
Quem Mater illa con­

cipit, 
Qure sola Virgo pârturit, 
Hrec vota clemens âccipe: 

Qui pergis inter lilia, 
Septus choréis Virginum, 
Sponsus decorus gloria 
Sponsisque reddens prre-

mia, 
Quocumque tendis, 

Virgines 
Sequuntur, atque laudi­

bus 
Post te canéntes cur­

sitant, 
Hymnosque dulces pér­

sonant; 
Te deprecâmur sup-

plices, 
Nostris ut addas sénsibus 
Nescire prorsus 6mnia 
Corruptionis vulnera. 

Q ]Ésus, couronne des 
Vierges, conçu par cette 

Mère unique qui enfanta 
en restant Vierge, recevez 
nos vœux avec bonté. 

Vcus qui marchez parmi 
les lis, entouré de chœurs de 
Vierges, Époux rayonnant 
de gloire, qui donne à ses 
Épouses leurs récompenses, 

Où que vous alliez, des 
Vierges vous suivent et 
vous accompagnent en chan­
tant vos louanges, et elles 
font résonner de douces 
hymnes. 

Nous vous en supplions 
humblement, faites à nos 
sens la grâce d'ignorer en­
tièrement toutes les bles­
sures de la corruption. 
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Virtus, honor, laus, 
gloria 

Deo Patri cum Filio, 
Sancto simul Parâclito, 
In sa:culorum sa:cula. 

Amen. 
y,. Diffusa est grâtia 

in lâbiis tuis. R{. Prop­
térea bened.ixit te Deus 
in a:térnum. 

Ad Bened. Ant. Dum 
aurora * finem daret, 
Ca:cilia exclamâvit di­
cens : Ej a, milites Christi, 
abjicite opera tenebrâ­
rum et induimini arma 
lucis. 

Puissance, honneur, lou­
ange, gloire à Dieu le 
Père, comme à son Fils, et au 
Saint Paraclet, dans les 
siècles des siècles. Amen. 

y,. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. RI. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

A Bénéd. Ant. Tandis que 
l'aurore finissait, Cécile 
s'écria : Courage, soldats du 
Christ, rejetez les œuvres 
des ténèbres et revêtez-vous 
des armes de la lumière. 

Oraison 

DEUS, qui nos ânnua Q DIEU qui, chaque année, 
beâta: Ca:cilia: Vir- nous réjouissez par la 

ginis et 1\1.ârtyris tua: fête de la bienheureuse Cé­
solemnitâte la:tificas : da, cile, votre Vierge et Mar-

tyre, donnez-nous de suivre 
ut, quam venerâmur offi- par l'imitation de sa pieuse 
cio, étiam pia: conver- vie celle que nous honorons 
sationis sequâmur exém- en cet office. Par Notre 
plo. Per Dominum. Seigneur. 
Aux Petites Heures, Antiennes et Psaumes de la Férie. 

Mais là où cette Fête est célébrée sous le rite double 
de 1'0 et de II• classe, on prend les Ant. de Laudes, comme 
ci-dessus, p. 25I avec les Psaumes du Dimanche, comme 
aux Fêtes, p. 40. 

AUX JJes VÊPRES 
Antiennes de Lau·:les, p. 25r. Psaumes comme au Com­

mun des Fêtes de la B. Vierge Marie, p. [374]. 
A Capitule, du suivant : S. Clément 1, Pape et Martyr. 
Capitule et Hymne du Commun d'un Martyr, p. [74]. 
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y, Gloria et honore 
coronasti eum, Domine. 
R;. Et constituisti eum 
super opera manuum tua­
rum. 

Ad Magnif. Ant. Oré­
mus omnes * ad Domi­
num J esum Christum, 
ut Confessoribus suis 
fontis venam apériat. 

fi. Vous l'avez couronné, 
Seigneur de gloire et d'hon­
neur. R;. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains, 

A Magnif. Ant. Prions 
tous le Seigneur Jésus­
Christ d'ouvrir à ses Confes­
seurs le courant de la fon­
taine (de vie). 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
retérne, placatus in­

ténde : et per béatum 
Cleméntem Martyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custodi ; quem 
tot!us Ecclésire prrestitisti 
esse pastorem. Per Do­
minum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Clément, votre Mar­
tyr et Souverain Pontife, 
à qui vous avez donné 
d'être pasteur de toute 
l'Église. Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Cécile, Vierge et 
Mart.; 

Ant. Virgo gloriosa 
semper Evangélium 
Christi gerébat in péc· 
tore suo, et non diébus 
neque noctibus a collo­
quiis divinis et oratione 
cessâbat. 

fi, Diffusa est gratia in 
labiis tuis. Ri. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ant. La Vierge glorieuse 
portait toujours l'Évan­
gile du Christ sur son cœur 
et ne cessait, ni jour ni nuit, 
sa prière et ses colloques 
divins. 

y, La grâce est répandue 
sur tes lèvres. R7. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

Oraison 

DEUS, qui nos annua Q Drnu qui, chaque année, 
beatre Crecilire Vir- nous réjouissez par la 
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g1n1s et Mârtyris ture 
solemnitâte lretificas : da, 
ut, quam venerâmur offi­
cio, étiam pire conversa­
ti6nis sequâmur exém­
plo. (Per D6minum.) 

fête de la bienheureuse Cé­
cile, votre Vie-rge et Mar­
tyre, donnez-nous de suivre 
par l'imitation de sa pieuse 
vie celle que nous honorons 
en cet office. (Par Notre 
Seigneur.) 

Ensuite Mémoire de Ste Félicité, Mart, : 

Ant. Simile est regnum 
cre16rum h6mini nego­
tiat6ri quœrénti bonas 
margaritas : invénta una 
preti6sa, <ledit 6mnia sua, 
et comparâvit eam. 

fi. Spécie tua et pul­
chritudine tua. fi, Intén­
de, pr6spere procéde, et 
regna. 

Am. Le royaume des 
cieux est semblable à un 
négociant qui cherche de 
belles perles. En ayant trou­
vé une précieuse, il a donné 
tout ce qu'il avait pour 
l'acheter. 

fi, Dans ta gloire et ta 
beauté. ~- Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

pRJESTA, quresumus, om-
nip~tens 'Deus : ut, 

beâtre Felicitâtis Marty­
ris ture solémnia recen­
séntes, méritis ipsius 
protegâmur et précibus. 
Per D6minum. 

FAITES, s'il vous plaît, 
Dieu tout-puissant, que 

commémorant la solennité 
de votre bienheureuse Mar­
tyre Félicité, nous soyons 
protégés par ses mérites 
et ses prières. Par Notre 
Seigneur. 

Si les II•• Vêpres sont dites en entier de Ste Cécile, 
Capitule et Hymne du Commun des Vierges, p. [252]; 
Verset et Antienne à Magnificat, comme ci-dessus, 

Si, au contraire, les Vêpres sont intégralement de 
S. Clément, Cf, Fasc, I, 

Complies de la Férie, à moins que les Vêpres n'aient 
été célébrées sous le rite double de I•• ou 11° Classe, 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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